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LA DEUXIÈME PARTIE. 

Mîtbridate I" eut pour successeur, Tan 187 avant 
J. C. son fils Phraale IP, qu'il avait, ce semble, as- 
socié à Tempire, quelque temps avant sa mort , afin de 
prévenir une guerre civile ; événement qui , chez les 
Parthes , accompagnait souvent la vacance du trône , et 
qu'on devait plus redouter à cet(e époque qu*à aucune 
autre ; car Mithridate I*' était devenu roi au préjudice 
des enfants de Phraate I", son fi'ère aîné, et d'ailleurs 
plusieurs autres de ses firères avaient eux-mêmes des 
enfants fort en état de lui disputer la coiu*onne. Si , 
comme paraît Tindiquer, selon nous, le passage dlsi- 
dore de Charax, que nous avons 'déjà commenté^, 

* « Post necem Mithridatis , Parthorum régis , Phrahates 
«filius ejus rex constilaitur. » (Justin, lib. XLIII, cap. i.) 

* Voy. tom» I, pag. 2a5 etsuiv. 

II. 1 
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Mithridate I" mourut empoisonné par un de ses 
frères appelé Gosithrès , on peut croire quaprès sa 
mort Tempire fut en proie aux dissensions qu'il 
avait voulu prévenir , et que Phraate II ne resta point 
paisible possesseur du trône. Il est du moins certain 
que ce prince ne chercha pas à faire des conquêtes 
du côté de l'Occident , pom* agrandir ses états aux 
dépens^ des rois de Syrie , en profitant des avantages 
que son père avait obtenus. U ne parait pas non plus 
que Phraate II ait eu le temps de songer à remplir 
les promesses que ce dernier avait faites à son pri- 
sonnier, Démétrius Nicator. Il ne (ut, sans doute, 
détourné de ses projets que par les troubles de l'état. 
Ce qui peut ajouter un nouveau degré de probabilité 
à nos présomptions, ce^t la fondation du royamne de 
rOsrhoëoe, que le patriarche syrien Denys de Tel- 
mahar place en l'année i36 avant J. G. L'Osrhoëne 
fut vraisemblablement du nombre des pays que Mi- 
thridate I*' enleva aux Séleucides ; elle ne put s'affi*an- 
chîr de la puissance des Parthes, poiu* former un 
royaiime particulier, qu'à la faveur des troubles qui 
durent alors agiter l'empire des Arsacides* Nous pen- 
sons que l'auteur de toutes ces dissensions fut le prince 
Artaban , frère de Mithridate , qui monta sur le trône 
après la mort de Phraate II. U était, à ce qu'il parait, 
fort avancé en âge à cette époque, et il fut soutenu 
dans ses projets par son fils Mithridate , qui, quelques 
années plus tard , monta lui-même siu* le trône après la 
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mort de son père. Cest ce dernier prince que les Ar- 
méniens appellent Arschag^n , et dont ils font le suc- 
cesseur immédiat d'Arsace le Grand ou Mitbiidate I**. 
Selon Moise de Khoren^, son règne couomença dans la 
treizième année de Valarsace , roi d'Arménie , qui i*é- 
pond à f année 1 37 avant J. C. il dura cinquante ans » 
comme nous croyons Tavoir démontré* La longue du* 
rée de ce règne ne peut s'expliquer que par la suppo- 
sition très-vraisemblable , qu'Artaban , avec Taide de 
son fils Mithridate , disputa , mais sans succès, lempire 
à Phraate II , après la mort de Mithridate I", et qu'étant , 
plus tard, monté sur le trône, Mithridate, qui avait 
partagé les projets et la couronne de son père, compta 
les années de son règne de Tépoque où il avait tenté , 
pour la première fois, de s'emparer du pouvoir sou- 
verain. Il est du moins incontestable que le successeur 
de Mithridate ne régna .pas plus de huit ou neuf an- 
nées , tandis que les Arméniens lui attribuent un règne 
trè^iong ; ce qui ne peut s'appliquer qu'à Mithridate II , 
qui gouverna fort longtemps l'empire des Parthes. 

Après la mort de Mithridate I*', Démétrius Nicator 
resta , plusieurs années encore , captif chez les Parthes , 
sans espoir de rentrer dans ses états , parce que le 
fils du prince arsacide était , sans doute , trop occupé 
chez lui pom* entreprendre une expédition lointaine. 
Désespérant de retourner jamais dans son royaume, 
et ennuyé de sa captivité en Hyrcanie , quoiqu'il y 

* Lib. n, cap. Lxv, pag. 188. 
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jouît de tous les agréments de la vie, le roi de Syrie, 
au rapport de Justin, résolut de s'enfuir secrètement, 
accompagné par un de ses amis, nommé Galliman- 
dre. Celui-ci, après la défaite du roi, s étant procuré 
des guides à force d argent, avait pénétré jusqu'à Ba- 
bylone , en traversant le désert d'Arabie , déguisé sous 
im costume parthe \ Démétrius fut malheureux dans 
son entreprise : Phraate, informé de l'évasion de ce 
prince, le fit poursuivre, dans toutes les directions, 
par un grand nombre de cavaliers, qui l'em^ent bientôt 
gagné de vitesse ; on le ramena au roi , qui , bien loin 
de punir Gallimandre, le récompensa de sa fidélité. 
Quant à Démétrius, Phraate lui fit de vifs reproches, 
le renvoya dans l'Hyrcanie, auprès de sa femme, et 
lui donna des gardiens plus sévères, chargés de le sur- 
veiller attentivement. Cependant , au bout de quelque 
temps, ces gardiens se relâchèrent de leur vigilance, 
trop pleins de confiance dans la considération que le 
roi captif avait auprès de lui ses enfants. Le prince 
séleucîde profita de leiu* négligence pour prendre de 
nouveau la fuite , par les conseils du même ami ; mais 

* «Posthujus (Mithridatis) mortem desperato reditu, non 
« ferens captivîtatem Démétrius, privatam etsi opulentam vitam 
« pertaesus , tacitus in regnum fugam meditatur. Hortator illi et 
«cornes Callimander amicus erat: qui post captivitatem ejus à 
«Syria per Arabiae déserta, ducibus pecunia comparatis, Par- 
« thico habitu Babylonem pervenerat. » (Justin, lib. XXXVIII» 
cap. IX.) 
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il ne fut pas plus heureux qu'à sa première tenta- 
tive : arrêté au moment où il atteignait les frontières 
de son royaume, il se vit, une fois encore, exposé 
il rinsoience de ses vainqueurs. Phraate le renvoya 
en Hyrcanie, dans la ville qui lui avait été assignée 
pour prison; il lui rendit sa femme et ses enfants; 
mais , joignant finsulte aux rigueurs de la captivité , 
il lui donna , comme à un enfant , des osselets d*or, 
selon ce que rapporte Justin ^ - 

Toutefois , il est vrai de dire que les Parthes usèrent 
de ménagements et d'égards envers Démétrius, pen- 
dapt sa captivité , malgré ses fréquentes tentatives d'ér 
vasion ; mais, conune le fait remarquer le même écri- 
vain ^, leur conduite , dans cette circonstance , ne doit 

* « Sed fugientem Phrahate^ , qui Ars^cidœ successerat , equi- 
« tum ceieritate , per compendiosos tramites occupatum retra- 
«hit. Ut est deductus ad regem, Cailimandro quidem non 
« tantum venia , verum etiam praemium fidet datym : Deme- 
« trium autem et graviter castigatum ad conjugem in H^rca- 
« niam rçmittit, arctioribusque custodibus pbservarijubet.Inter- 
«jecto deinde tempore, cum fidem illi etiam suscepti liberi 
« facerent, eodem amico comité repetita fuga est : sed pari in- 
«felicitate prope fines regni sui deprehendttur; ac denuo per- 
« ductus ad regem , ut invisus à conspectu summovetur. Tune 
«quoque uxori et liberis donatus, in Hyrcanlam, pœnalem 
« sibi cîvitatem , remittitur, talisque aureis ad exprobrationem 
« puerilis levitatis donatur. » (Justin, lib. XXXVIII , cap. ix.) 

* « Sed hanc Parthorum tam milem in Demetrium clemen- 
« liam non misericordia gentis faciebat, nec respectus cognatio- 
« iiis : sedquod Syriaî regnum a£Pectabant, usuri Demelrio ad ver- 
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pas être attribuée à la bonté de la nation parthe , ni 
à Tailiance qui unissait le prince captif i ses rois : 
elle était dictée par des considérations purement po* 
litiques. Désirant se rendre maîtres de la Syrie , les 
Parthes voulaient se servir de Démétrius contre -son 
frk'e Antiochus , selon les circonstances et la fortOBe 
de la guerre ; ils voulaient surtout empêcher Antio- 
dbus d attaquer Tempire parthe , en lui inspirant la 
crainte qu'ils ne relâchassent Démétrius , qui , s il était 
rentré en Syrie , aurait pu opérer une diversion favo- 
rable aux projets de Phraate. H nous semble, en effet, 
et nous en aurons bientôt de nouvelles preuves, que 
les deux frères étaient ennemis. 

Frôlich place dans Tannée i34 avant J. C. ou 
dans Tannée suivante, la première faite de Démé- 
trius, et la seconde en 182^. Cependant, comme 
Justin fait observer qu'à Tépoque de sa dernière ten- 
tative d'évasion, le roi de Syrie avait des enfants, et 
que ce fut même là le motif qui porta ses gardiens à 
se relâcher de leur extrême vigilance , nous sommes 
très-porté à croire qu'il s'écoula entre ces deux évé- 
nements im plus long espace de temps. Le récit de 
l'historien latin donne lieu de penser que, lorsque 
le prince séleudde s'échappa pour la première fois, 
il était encore sans enfants , tandis qu'à Tépoque de 

«8U9 Antiochum fratrem, prout rex, vel tempus, vel fortuna 
tbelli exegisset.» (Justin, lib. XXXVUI, cap. ix.) 
* Frôlich, i4nmi{. reg. et rer. Syr, pag. 8a. 
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sa seconde évasion il en avait plusieurs ; circonstance 
qui nous permet d'admettre un intervalle d'environ 
trois ou quatre années. Aussi préférons-nous à Topi- 
nion de Frôlich celle de Vaillant Ce dernier place la 
première fuite de Démétrius dans Tannée 176 de 
rère des Séleucides, répondant, selon son système, 
aux années 187 et i36 avant J. G. il assigne à la se- 
conde éva3ion la date de Tannée 1 80 de Tère des Séieu- 
cidei), qui correspond aux années i33 et iSa avant 
J. G. il met ainsi entre ces deux événements un in- 
tervalle convenable, cest-à-dire quatre ans. Le roi 
Mitbridate I*^, qui avait promis à Démétrius de 
chasser Tryphon de la Syrie et de le rétablir sur son 
trône, était mort Tan 1 37 av^nt J. G. ce fut vraisem- 
blablement quelque temps après , que le roi de 
Syrie , lassé d'attendre en vain Taccomplissement des 
promesses du prince parthe, prit la résolution de 
s'çnfuir. Nous placerons donc en Tannée i36 avant 
J, Q. la première tentative de ce prince, et la seconde 
en i3a. 

Lorsque Démétrius Nicator fut vaincu et amené 
captif chçz les Partbes , le rebelle Tryphon , qui lui 
disputait Tempire, en devint presque sans coup férir 
le seul msûtre ; la reine Gléopâtre obligée , ainsi 
que nous lavons déjà dit ^, de se réfugier avec ses 
enfants dans la ville de Séleucie , fut assiégée par Tu- 
surpateur. Elle appela à son secours le frère de son 

* Tom. I, p. 409. 
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mari , Antiochus, qu*elle épousa peu de temps après, 
pour se venger de la nouvelle alliance que Démé- 
trius avait contractée avec la fille de son vainqueur. 
Bientôt Tryphon , vaincu , fut contraint de se donner 
la mort, et la Syrie resta au pouvoir de Cléopâtre 
et d* Antiochus. Ce dernier p^nce, que Josèphe^ sur- 
nomme Soter ou Sauveur, et Easébès ou Pieux, reçoit, 
sur les médailles qui nous restent de lui , Tépithète 
à'Évergète ou Bienfaisant^ \ les historiens le désignent 
sous le surnom de Sidétès, dérivé , selon Ussérius^, d un 
mot syrien qui signifie chasseur : ce surnom aurait été 
donné à Antiochus à cause de 1 amour excessif qu'il 
avait pour la chasse. Il est bien vrai de dire que n*»x , en 
hébreu, 1^*), en syriaque, et àll«, sayyâd, en arabe, 

ont la signification de chasseur; mais aucune de ces 
expressions n est parfaitement identique avec le sur- 
nom de Sidétè$, que le Syncelle dérive, avec beau- 
coup plus de vraisemblance , du nom de la ville de 
Sidé, en Pamphylie, où, selon lui, Antiochus avait 

* Antiqait jndaic, lib, XllI, cap. vu; tom. I, pag. 655; 
cap. viii, pag. 658. 

* Vaillant, Seleucid. imper, pag. i6a, 170, lyS. — Frô- 
lich, Annah reg. et rer. Syr, pag. 79, 81 et 83. — Eckhel, 
Doctr. nom. veter, tom. El, pag. a 3 5. — Coins ofthe Seleucidœ, 

from ihe cabinet of Duane, pag. 102, io3, io4 et io5. — 
Visconti, Iconographie grecque , tom. II, pag. 34a -345. — Tô- 
chon, Dissertation sur Vépoque de la mort d' Antiochus VII j, 
pag. 3. 

' Annal Veter. et Novi Testam, p. 346. Gen. 1722. 
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été élevée Nous voyons de même plusieurs autres 
princes séleucides porter, dans les historiens, des sur- 
noms dérivés du nom des villes où ils avaient passé 
leur enfance , tandis qu'ils prenaient d autres surnoms 
sur leurs médailles : Ântiochus VIII, surnommé Gry- 
pus, s'appelait aussi ÏAspeniien, selon Porphyre^; An- 
tiochus IX Philopator était surnommé le Cyzicénien; 
et Antiochus XIQ, X Asiatique , ainsi désigné parce 
qu'il avait été élevé dans une ville de l'Asie Mineure , 
recevait sur ses monnaies les épithètes de Philopator, 
dÉpîphane et de CaUinicas. Vaillant' et Frôlich* pen- 
sent, comme Ussérius, que le surnom de Sidétès si- 
gnifie chassewr; mais M. Visconti ^, dont nous adop- 
tons l'opinion , préfère croire , avec le Synceile , que 
cette qualification est dérivée du nom de la ville de 
Sidé. L'écrivain grec avait, sans doute, puisé ce ren- 
seignement dans la partie de la Chronique d'Eusèbe 
que nous ne possédons plus; car le chronographe 
arménien, Samuel d'Ani, qui avait tiré beaucoup 
de faits de l'ouvrage de l'évêque de Césarée, doni\e 
au roi Antiochus VII le surnom de D/rj^.^ru'j/r, Si- 

^ Kai ianoTov ( T^^cùva ) fcurikéci llvpias àvenfàvra èx S/- 
^ïfs èXdèv (à kinioxos) t3o\iopn&t (Georg. Syncell. Chronogr. 
pag. 552; edit. Bonn.) 

* Apud. Euseb. Chronicfragm. grœc. pag. 62 ; éd. Scaliger. 
Seleucid. imper, pag. 162. 

AmaL reg. et ver. Syriœ, pag. 78. 

* Jcomgrvphie grecque , tom. II. pag. 34 1 et 342. 
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déatsi ^. C'est un témoignage en faveur de f opinion du 
Syncelle; et, en effet, cette forme est celle que l'on 
donne, en arménien, aux noms dérivés de ceux dune 
ville ou dHm pays ; Sidéatsit dans cette langue, signifie 
de Sidé ou ùriginaire de Sidi. Si , au contraire , le mot iSî- 
détès avait eu la signification de cfcaM^ar, et qu'il eût 
été étranger à la langue grecque , il aurait conservé sa 
forme primitive tout entière. Avant Samuel d'Ani, 
Moïse de Khoren^ avait déjà donné le même siu*nom 
à Antiochus. 

n parait, selon nos remarques précédentes, que 
Démétrius Nicator, captif chex les Parthes et allié à 
la famille royale, fut toujours considéré comme roi 
de Syrie par ses vainqueurs , quoiqu'ils ne voulussent 
pas le laisser retourner dans ses états. Il est fort pro- 
bable aussi qu^il conserva en Syrie un puissant parti 
opposé à son frère Antiochus et à sa femme Gléo- 
pâtre , qui , en l'absence de Démétrius , après la mort de 
Tryphon , s^étaient emparés de l'empire. Ils faisaient 
battre monnaie en leur propre nom dans plusieurs 
villes , tandis qu'im grand nombre de médailles frap- 
pées à Tyr et dans d'autres villes du royaume de 
Syrie portent, avec des dates, le nom de Démé- 
trius*, alors prisonnier; ce qui n'aurait pas pu se faire, 

^ Samud d*Ani , Chronogr. mss. armén. de la Biblioth. roy- 
n' 96, fol. 8 recto. 

^ Hist armen. lib. II , cap. n , pag. 85. 

' Vaillant, SeUucid, imper, pag. i5o.-^FroHch, Annal reg. 
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si ces vilks avaient reconnu (Taulres souverains que 
ce prince. 

L'histoire ne nous a pas conserve les détails relatifs 
«IX événements qui , à cette époque, «urent lieu en Sy- 
rie ; un passage de Justin donne seulement à entendre 
que , pendant la captivité de Démétrius , il y eut de 
grandes guerres entre les Syriens qui suivaient son 
parti, et ceux qui s'étaient attachés à Ântiochus Si* 
détès et à Gléopâtre, et que les premiers restèrent 
en possession de quelques villes jusqu'au retour de 
leur souverain. Quoique les Parthes traitassent fort 
bien leur prisonnier, ils étaient toujours en état de 
guerre avec le royaume de Syrie. Cependant, Ântio* 
chus Sidétès , qui était un prince plein d'activité ^ , 
ne se décida qu'avec peine à entreprendre une ex< 
pédition contre eux pour venger l'a&ont qu'avaient 
reçu les Grecs en combattant sous les ordres de son 
firère. 

Il se décida fort tard à passer l'Euphrate; et, bien 
qu'il prétendit avoir pris les armes seulement pour 

et m*. Sfnœ, pag. 75, 76, 77. — Coins ùf ikeSeleucidœ,Jrom 
the eaiiii^ ofDaane, pftg. 109. 

^ c Jgitur Antiochus, mamor quod et puter propter super- 
« biam invisus, et frater propter segaitiam contemptus fuisset* 
« ne ia eadem yitia incideret, recepta in matrimooium Cleopa- 
« tra, uxore fratris, civitates quasinitio fraterni împerii defece- 
« rant, sunima industna perseqoitar, domitasque rursus regni 
« tenninis adjicit. » (Justin, lib. XXXVI, oap. i.) 
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délivrer Démétriiis\ il n hésita sans doute si long- 
temps que parce qu'il pénétrait la politique du roi des 
Parthes, qui gardait Démétrius comme un utile ins- 
trument de défense, si jamais Antiochus attaquait son 
empire. Ce dernier craignait donc qu'aussitôt ses 
intentions connues, le prince Arsacide ne rendît la 
liberté à son frère, qui deviendrait pour lui un en- 
nemi bien plus redoutable que les Parthes. Ceux-ci 
n'avaient pas alors, à ce quil paraît , le projet de s'éta- 
blir à l'occident de l'Euphrate , tandis que Démétrius , 
en rentrant dans ses états, devait naturellement reven- 
diquer sa couronne. Antiochus , dans ce cas , se serait 
trouvé fort embarrassé d'un frère dont il avait épousé 
la femme et usurpé le trône. Sachant que, tant qu'il 
n'attaquerait point le roi des Parthes , la liberté ne 
serait pas rendue à Démétrius , Antiochus, par consé- 
quent, ne devait nidleraent se soucier de provoquer 
un ennemi qui pouvait lui susciter tant d'embarras , et 
qui, ayant, en quelque sorte, entre* les mains un gage 
de sa tranquillité , ne devait songer ni à troubler le 
prince séleucide dans la possession de la Syrie, ly 
à entreprendre contre lui une guerre , dans laquelle, 
il n'aurait pu beaucoup compter sur la fidélité des 
peuples des provinces conquises par son père Mithri- 
date. Les deux rois s'observaient donc mutuellement; 
Antiochus finit par être l'agresseur dans cette lutte , 

^ Tàv âheX^àv aiHœv. (Appian. De rébus Syr, cap. lxviii, 
t. I, p. 638 ; ed, Schweigh.) 
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qui décida pour jamais du sort de Tempire des Sé- 
leucides. Dans sa marche contre les Partbes , le 
prince grec était à la tête dune armée nombreuse, 
aguerrie par les combats qu'elle avait livrés à Try- 
phon et à tous les rebelles de la Syrie et des con- 
trées environnantes^, y compris les Juifs, qui, dans 
cette expédition, marchaient sous ses étendards. Gléo- 
pâtre, par ses suggestions, dut puissanunent contri- 
buer à lui faire entreprendre cette guerre; car elle ne 
pouvait pas désirer le retour d'un mari qu'elle consi- 
dérait, depuis son mariage avec Rodogune, plutôt 
comme un prince parthe que comme un Séleucide , 
et pour qui elle avait conçu une haine si profonde, 
qu elle finit par Fassassiner. Antiochus , en se détermi- 
nant à marcher contre Mithridate , y fut sans doute 
aussi excité, comme son frère Démétrius l'avait été, 
par les pressantes sollicitations des princes d'Orient 
et des Grecs de la haute Asie , qui tous détestaient 
le joug des Partbes. Fort du nombre et de la va- 
leur de ses soldats , n'ayant plus rien à redouter du 
côté de la Syrie , et comptant sur de grands secours , 
dès qu'il aurait passé l'Euphrate , Antiochus com- 
mença une guerre qui , grâce à ses talents mili- 
taires et à son courage, aiu'ait pu replacer les Sé- 
leucides au premier rang parmi les puissances de 

^ I His auditis , Antiochus occupandum bcUum ratus , exer- 
■citum, quem multis finitimorum bellis induraverat, adversus 
«Parthos ducit. » (Justin, lib. XXXVHI, cap. x.) 
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i*Asie, si elle avait eu un plus heureux succès : elle 
fut au contraire la première cause de leur ruine 
totale» 

Uarmée avec laquelle le roi de Syrie entra en cam- 
pagne contre les Partbes était considérable et Tune 
des plus nombreuses que jamais les Séieucides 
eussent eues sous leurs ordres; avec elle, il dut 
croire qu'il se 'rendrait facilement le maître de 
tout rOrient. Justin ^ porte le nombre de ses sol- 
dats à quatre-vingt mille; selon Orose^, il était de 
cent mille. Quel que soit celui de ces chiffres que 
Ton doive adopter, il n en est pas moins certain que 
cette armée était une des plus puissantes qu'on 
eût vues depuis longtemps en Asie. Mais Antiochus 
Sidétès aimait beaucoup les plaisirs et particulière- 
ment ceux de la table. Athénée nous a conservé un 
passage du XW livre de Thistoire de Posidonius , où 
il est parié de Texcessive prodigalité de ce prince en- 
vers àes convives et de Textravagante profusion avec 
laquelle sa table était servie ^. Son armée était aussi 

' Lib. XXXVni, cap. x. 

' Lib. V, cap. X. 

^ 6 yàp *r^ ^poeifnjiiévùf ks/ltàyta ofielmiftos jSotnXs^^, A^ 
(iiflpifi 8' yiàsf <hs içopei Uoaei^vioç , (tvoèoxàs ^oiéfievoe xaff 
lifiépav à^ixàs, xfi^pis Tùàv âvcLkumofiév&v , crcape^fcora éHà&lcp 
é!ro(pépeiv éS/Sov Tôiv éçialàpcinf okopskff xpéa /epaaionf re xaU 
T^nfimv iMÀ ^fCkv^imv ^e^i' dhiaipelcf, èfnts^wr^iéva, àp.aSot'V 
«X];pâcrai hivà^usva' Koi {Ltlà ravla (iskiiniHlonf xai alepéawv 
èx (Tp.i)ppyfç %ai \i^mmTO^, crâi' àvhpoyLt/fxsffî Xï^ftvUnuint'ïïnhiiituTi 
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coiTtoipue que lui; tous les sddats* à Teximipte de 
leur éouverain, étaient livrés à une extrême mot 
lessè : Qrose ^ ëviduè à deux cent mille , et Justin ^ 
à trois <!^ânt mille le nombre des personnes inutiles, 
de toutes qualités , qui suivaient TaUnée , valets , cui- 
siniers « pâtissiers, acteurs ou courtisanes. Le luxé 
et la richesse de cette armée étaient tels , au rapport 
de Justin' et de-Valère Maxime^, que de simples 
soldats portaient des chaussures avec des clous d'or; 
les ustensiles de cuisine étaient d'or ou d'ai^gent ; les 

Xjp^9îs, «rXi^^. (PosicL apud Athen. lib. V, oap xlvi, t U, 
p. 3io et 3i 1 ; lib XII, cap. lvi , t. TV, p. 5o6 et 607 ; éd. 
Schweigb.) 

^ «Qui cum in exercitu suo centum miliia armatorum 
«habere videretur, ducenta miilia amplius calonum atque 
«Uxarum inmlxtascortis et histrionibus trahebat. » (Oros.lib.V, 
cap. X. ) 

* «Sed luxuriie non miner appatatat quam milituB Adt : 
« qalppe lxxx miilia armatorum sequuta sunt ccc miilia lixâ- 
«rum; ex quibus coquorum , pistormn, scenicorumque , major 
«numerus fuit.! (Justin, lib. XXXVIil, cap. X.) 

' t Argenti certe aurique tantum, ut etiam gregarii milites 
« caligas auro figèrent, ^roculcarentque mateiiam, cnjtts amore 
ipopuli ferro dimicant. Culinarum quoque argenteà instru- 
«menta &iere.» (Justin, lib* XXXVIII, cap. x.) 

* « Antiocbus Syria rex nihilo continentioris exempli : cu- 
« jus oflKam et àmèntem luturiam exercitus imitatus , magna ex 
«parte aureosclavos cr^idis subjectos habuit, argenteaque yasa 
«ad usum culines comparavit, et tabemacula iextilibus sigiliis 
«adomata statuit. » (Vaier. Max. lib. IX, cap* i, S &.) 
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soldats campaient sous des tentes faites avec de riches 
et belles tapisseries ; enfin , pour nous servir des ex- 
pressions de Justin ^, ils semblaient plutôt aller à un 
festin qu au combat ; ou , comme le dit Valère Maxime^, 
toutes cette armée paraissait être une riche proie of- 
ferte à un ennemi cupide , plutôt qu un grand obstacle 
à vaincre. Aussi, fait observer Orose^, Antiochus et 
toute ses troupes furent-ils facilement mis en dé- 
route par les Parthes , dont les forces se montaient , 
selon Moïse de Khoren , à cent vingt mille combat- 
tants *. 

Josèphe ^ nous atteste que , lorsque Antiochus Sidétès 
résolut de faire la guerre aux Parthes , il écrivit à Jean , 
fils de Simon, prince et grand prêtre des Juifs, pour 
l'inviter à laccompagner dans cette expédition. Jean , 
qui , au rapport du même historien ^, avait , quelque 
temps auparavant, conclu un traité de paix et d'al- 
liance avec le roi de Syrie, consentit à le suivre avec 
des troupes auxiliaires; et, d'après le témoignage de 

^ « Prorsus quasi ad epulas, non ad bella pergerent. » (Jus- 
tin. Hb. XXXVin, cap. x.) 

* « Avaro potius hostiprœda optabili», quam uHa ad vincen- 
«dum strenuo mora. » (Val. Max. loc. cit.) 

^ « Ilaque facile cum universo exercitu suo , Parthorum viri- 
« bus oppressus interiit. » (Oros. lib. V, cap. x.) 

\^ "k. \^2Jfk''U ^pk.""""""*^ p.^t-pnij^ uiUif-irl^ lUiupAptUB 

(Mos.Khor. Hist. armen. lib. II, cap. ii, p. 85.) 

^ Antiquit. judaic. lib. XIII, cap. vin, S 4; 0pp. t.I, p. 658. 

• Ibid, lib. XIII , cap. viii , SS 3 et 4- 
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Nicolas de Damas, cité par Thistorien juif ^ il lui 
rendit de grands services , notamment sur les bords 
duLycus, en Assyrie, où les Parthes furent défaits, 
li paraît que , dans cette guerre , Jean pénétra jusque 
dans THyrcanie ; car Eusèbe^, Sulpice Sévère^ et Cé- 
drène* rapportent qu au retour de l'expédition contre 
les Parthes , il prit le surnom d'Hyrcan , en mémoire 
de ses exploits dans THyrcanie. Scaliger, ne s*atta- 
chant qu'aux expressions dont s'est servi saint Jé- 
rôme en traduisant Eusèbe , qui, sans faire mention 
de l'alliance du grand prêtre des Juifs avec Antio- 
chus, parle de ses guerres contre les Hyrcaniens» 
Scaliger, disons-nous, révoque en doute la vérité de 
ce fait, que l'on sait cependant être attesté par le té- 
moignage d'autorités respectables. Cet habile critique 
se fonde, non-seulement sur l'immense distance qui sé- 
pare l'Hyrcanie de la Judée ^, mais plus particulière- 

' AntiquiL jndaic, lib. XIII, cap. viii, S 4. 

' c Johannes dux Judœorum et pontifex adversum Hyrcanos 
« bellmn gerens Hyrcani nomen accepit. ■ (Euseb. Giron, in- 
terpr. Hieronym. p. iA8; éd. Scalig.) 

' « Huic Johannes filius successit : qui cmn adversum Hyr- 
«canos, gentem validissimam, egregie pugnasset, Hyrcani co- 
«gnomen accepit. » (Suïpit. Sev. Hist sacr. lib, II , cap. xlvii.) 

* Histor. compend. t. p. i84; edit. Paris. 1647. 

' tt Quantum terrarum , quam immane spatium , quot men- 
«siom itér interjectum inter Hierosolyma et Hyrpaniam ? Quis 
« regum huic dynastae et régule transitum per sua régna con- 
« cederet ? Deinde quid Judxo ethnarchae cum longinqua na- 

II. a 
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ment encore sur le silence de Josèphe , qui ne parle 
point de cette expédition lointaine, bien quil naît 
jamais në^igé de rapporter tout ce qui pouvait ho- 
norer sa nation^. Scaliger renvoie à deux passages de 
cet historien où il est question de deux autres Hyr- 
can , qui vécurent avant le fils de Simon. L auteur des 
Antiquités judaïques mentionne effectivement un Hyr- 
can, fils de Josèphe, qui gouverna la Judée sous le 
règne de Séleucus Pbilopator et sous celui d'Antiochus 
Ëpiphane, et qui, dit-il, fut le premier prêtre du 
nom d'Hyrcan '. Plus loin, il parle encore d'un autre 
prêtre qui porta le même nom ^. A notre avis , le si- 
lence de Josèphe ne prouve rien contre le témoignage 
d'Ëusèbe, car oh connaît l'exactitude de Thistorieii 
ecclésiastique; il avait, sans doute, puisé ce fait dax^ 
quelque écrivain que nous ne possédons plus, et dont 
lautorité n'était pas contestable. Gomment, en effet, 
le savant évêque de Césarée aurait-il pu commettre 
la grossière erreur que lui reproche Scaliger, puisqu'il 
parie de l'autre Hy rcan , fils de Josèphe * ? Dans la 

«tione, tam procul à Palaestinae finibas summota?» (Jos. Sca- 
lîg. Animadvers, ad Euseh, Chronic. p. làS.) 

' « Quare hoc tacuit Josephus ? qui ne minîma quœqiie gen- 
« lis suae praeterire solet , tantum triçimphum de tam remoto 
« populo tacuisset ? » ( Ibid. p. 1 48. ) 

* Lib. XII, cap. iv, S 6. 
' Lib. XIII i cap. x, $3. 

* « Hyrcanus pontifex Judaeorum , Samariam 4>bsidione cap- 
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partie de ses Antiquités judaïques où il est question 
de ia part que prit Jean Hyrcan à l'expédition entre- 
prise, par Antioebus Sidétès, au delà de l'Euphrate, 
lauteur s'exprime avec une telle concision, qu'il a 
pu passer sous silence le fait dont Eusèbe nous a 
conservé le souvenir. Enfin , dans tous les cas , quoi* 
que dautres prêtres juifs aient porté le nom d*Hyr- 
can avant le personnage qui accompagna le roi de 
Syrie, il ne suit pas nécessairement de là que celui- 
ci n a pu prendre le même nom après avoir repassé 
TEuphrate. Les deiix premiers, par des raisons qui 
nous sont inconnues , le portèrent comme nom 
^opre, et nen eurent point d'autre; tandis que le 
dernier ne l'avait que comme siunom , puisqu'il s'ap- 
pelait Jean. Scaliger ajoute, pour révoquer en doute 
l'origine du nom d'Hyrcan , que ce prêtre juif n'ac- 
compagna pas Antiochus Sidétès au delà du fleuve Ly- 
cus ^. H est évident qu'il n'a pas bien lu les écrivains qui 
rapportent ce fait. Le quatrième livre des Maccabées 
dit que le roi des Parthes , après sa défaite , leva de 
nouvelles troupes; qu' Antiochus marcha contre lui, et 

t tam solo coœquavit. » (Euseb. Chronic. inlerpr. S. Hieronym. 
p. i48; éd. Scaiig.) 

* «Hyrcanus nunquam transivit Lycum flumen, qui fuit 
t terminus longissimarum expeditiontim , quando illuc regem 
« comitatus , Indate victo , Antiochus Antiochiam , Hyrcanus 
lin Palaestinam rediit. ■ (Jos. Scalîg. Animadvers, ad Eusel. 
Chronic, pw'i48.) 

3. 



, 
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qu*Hyrcan resta en arrière pour célébrer ie sabbat , 
qui tombait cette année la veille de la Pentecôte^. 
On voit que, d'après ce passage même, rien n empêche 
de croire que les Juifs auxiliaires du roi de Syrie ont 
poussé leur marche en Assyrie plus loin que le fleuve 
Lycus ; les solennités du sabbat et de la Pentecôte 
ne durent les arrêter tout au plus que quelques jours, 
et ce ne put pas être pom* eux une raison de retour- 
ner en arrière. Un passa'ge de Nicolas de Damas, qui 
nous a été conservé par Josèphe , et que * Scaliger 
devait connaître, ne laisse aucun doute k cet égard ; 
car, bien loin de dire simplement, comme le qua- 
trième livre des Maccabées, qu'Hyrcan s'arrêta pour 
célébrer le sabbat et la Pentecôte, il affirme positive- 
ment qu'après le passage du Lycus , Antiochus Sidétès 
suspendit sa marche pendant deux jours, à la prière 
d'Hyrcan. Voici comment ce passage est conçu : a An- 
« tiochus éleva un trophée sur les bords du fleuve Ly- 
« eus , après avoir vaincu Indatès , général des Parthes; 
« puis il s'arrêta deux jours en ce lieu , à la prière du 
« Juif Hyrcan, à cause d'une certaine ,fête nationale , 
« pendant laquelle il n'était pas permis aux Juifs de se 
(. mettre en route ^. Et en disant cela, ajoute Josèphe , 
« Nicolas de Damas ne se trompe pas; car la fête de la 

, * IV Maccàb, (II Maccah.), version arabe, ch. xxi, dans la 
Polyglotte de Walton , t. IV. 

Màrrjv ràv Uàpdcav (rrparffyàv, avrôdt éfieivev r^fiépas Wo* Ses/- 
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a Pentecôte suivait alors le sabbat , et , chez nous , il 
a n'est permis de se mettre en route ni le jour du sab- 
« bat, ni à la Pentecôte ^ » Ainsi rien ne s oppose à ce 
que nous admettions que le grand prêtre des Juifs, 
Jean, fils de Simon, pénéti^a jusque dans THyrcanie, 
et qu'il prit le surnom d'Hyrcan pour conserver le sou- 
venir de ses exploits lointains. Nous verrons d'ailleurs 
bientôt qu'Ântiochus Sidétès s'avança très-loin dans l'in- 
tërieiu? de l'empire des Ârsacides, et qu'une partie de 
son armée put, en effet, entrer dans l'Hyrcanie. Le 
savant Dodwell^ est du même avis que Scaliger; mais 
Vaillant ^ et Frôiich * partagent notre opinion. L'en- 
treprise d'Antiochus Sidétès s'annonça sous les auspices 
les plus favorables; car il n'eut pendant longtemps que 
des succès^ et il dut un instant se flatter de renverser 
l'empire des Arsacides. Lorsqu'ils furent informés de 
son approche, les peuples de TOrient le reçurent, au 
rapport de Justin , comme ils avaient reçu son frère 
Démétrius , dix ans environ auparavant ; beaucoup de 

Oévros tpjiavov rov tblala hà riva éoplilv 'Ofirptov , èv ij rots 
t&haiois oÙH ifv vàfiifwv èSoisùeiv, (Nicol. Dainasc. apud Joseph. 
Aniiquit, jadaic. lih. XIII, cap. viii , S A; 0pp. t. I , p. 658.) 

* Kai ravi a fièv é ^pMelat Xéycûv èvéçt) yàp H lJet/l7)xoç4 
éoplr^ fielà rb aà^^aÛoy' oùx éçiv le rifiTv é1e èv rois ai^^auiv 
éle èv r^ éoprfl lAeisiv, (Joseph. Antiquit. jadaic, lib. XIII , 
cap. VIII, S 4; 0pp. 1. 1, p. 658 et 659.) 

' Dodwell,De veter, Grœcor. Romanoramque cycL, p. 4oo-4o3. 
' Seleucid, imper, p. 167; Arsacid. imper., t. I, p. 56. 

* Annal reg, et rer. Syriœ, p. 82. 
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It>is , irrités de Tinsolence des Parthes » vinrent à sa ren- 
contre , lui of&ant leurs personnes et leurs états ^. On 
en vint bientôt aux mains , continue Justin ; Antiocbus , 
vainqueur dans trois batailles, s empara de la Baby- 
lonie , et dès lors il put être compté parmi les plus 
grands princes^. L*ime de ces batailles dans lesqueUes 
il défit les Parthes commandés par Indatès , se livra , 
selon Nicolas de Damas ^, que nous avons déjà cité, 
sur les bords du fleuve Lycus , dans 1* Assyrie. Un pas- 
sage corrompu, qui paraît emprunté aux histoires 
du philosophe Porphyre, et qui se trouve parmi les 
fragments grecs de la Chronique d'Ëusèbe tirés du 
Syncelle et publiés par Scaliger , fait mention du même 
événement; mais, par une insigne erreur, il attribue 
la défaite des Parthes à Antiochus Grypus , fils de Dé- 
métrius Nicator, qui, certainement, ne porta jamais la 
guerre dans ces contrées; il est question , dans ce pas- 
sage, du grand prêtre Hyrcan et du général des Par- 
thes, qui y est appelé Sindàs*. Le fleuve Lycus, sur 
les bords duquel. les Parthes furent vaincus par An- 

^ «Advenîenti Anliocho multi Orientales reges occurrere, 
«tradentes se, regnaque sua, cum exsecratione superbiœ Par- 
« tfaicae. » (Justin, lib. XXXVIII, cap. x.) 

* « Nec mora congressioni fuit. Antiochus, tribus praeliis vie* 
« tor , cum Babylonîam occupasset , magnus haberi cœpit. » 
(Justin, lib. XXXVIII, cap. x.) 

' Apnd losefh. Antiqait jttdaic, lib. XIII, cap. vin, $4; 
0pp. 1. 1, p. 658. 

* kvrioxos âfxa 'tpxavM à rpvtsrôs 'XMavrtvà <rrpa1iryov {rôi» 
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tiocbus Sidétès, séparait, selon Strabon\ le territoire 
de Ninive nommé Atomia, de celui d^Arbèles; il ré- 
pond, par conséquent, au fleuve nommé actuellement 
par les Orientaux le grand Zab , qui descend des mon- 
tagnes des Kurdes, traverse une grande partie du 
Kourdistan, passe entre Mossoul, Tancienne Ninive, 
et Irbil, TArbèles des anciens, et va se jeter dans le 
T^e , à une certaine distance au sud de Mossoul. On 
trouve, plus au sud, un autre fleuve du même nom, 
mais moins considérable, et que, par cette raison, 
on appelle petit Zab. Les mots snt^ Zab, en bébreu 
et enchaldéen ; Ksn , Diba, en chaldéen; Dibh ouDiba, 
en pehlvi^; JLd)|> Diba, en syriaque, et^s!^, Dsib, 
en arabe, ont, dans ces diverses langues, le même 
sens que Ajjhos en grec. Les trois batailles qu*An- 
tiochus, selon Justin^, g^gna avant d^occuper la Baby- 
lonie , et la mention du passage du fleuve Lycus , nous 
apprennent que le roi de Syrie ne prit pas la route 
du désert, en suivant les bords de TEupbrate, comme 
il paraît que son frère Démétrius l'avait fait , et comme 
le fit Julien TApostat dans son expédition contre les 
Perses. A Texemple d'Alexandre , il marcha dro^t sur 

UàpScûv) vnoi^as rpàeouov éc^iftrw larapÂ tô A^xft> iço1aft&. 
( Euseb. Fragm. grmc, p. 71; éd. Scalig.) 

^ È l'A^Hpia roVs 'aepl kp€r)ka ràvois Ôfiopàs èalt , nero^ù 
iXJpaoL ràp Xincov ^aolap.àv. (Strab. Geogr. lib. XVI, p. 737.) 

* Anquetil du Perron, Zend-Avesta, t. H, page 499, col. 1. 

' Lib. XXXVIII, cap. X. 
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Babyione , en traversant la Mésopotamie septentrionale 
et en passant par Édesse , Nisibe et Ninive , d*où il y eut^ 
toujours une route qui conduisait, par la rive gauche 
du Tigre , vers la Babylonie » comme il y en a encore 
une qui conduit de Mossoul à Baghdad. H est hors de 
toute vraisemblance d*admettre le contraire, c'est-à- 
dire , de supposer qu'après la prise de Babyione, An- 
tiochus Sidétès dirigea sa marche vers le nord , pour 
se porter sur les bords du fleuve Lycus, où rien ne de- 
vait rappeler après la conquête de cette grande et im- 
portante ville. Nous savons positivement que le roi de 
Syrie envahit ensuite la Médie , et qu'il s'empara d'Ec- 
batane. La route qui alors, comme à présent, condui- 
sait de la Baby lonie dans la Médie , devait se diriger du 
sud-ouest au nord-est , vers les montagnes de Kirman- 
schâh. Le dessein manifeste du prince Sëleucide était 
de pénétrer rapidement dans le cœm* de l'empire des 
Arsacides ; il n'est donc pas permis de croire qu'il eût 
pris une route qui Téloignait de son but en le menant 
du côté du nord , vers l'Atropatène , ou qui plutôt le 
ramenait dans ses états. L'inspection d'une carte suiEt 
seule pom* prouver qu'Antiochus ne dut passer le Zab 
ou Lycus que pom* s'avancer vers Babyione ; dans toute 
autre supposition , il n'aurait pu traverser ce fleuve que 
pour rentrer dans son royaume. Nous pensons que le 
combat où le général Indatès fut défait, sur les bords du 
Lycus, est iine de§ trois batailles qui, au rapport de 
Justin, précédèrent roccupation de la Babylonie. Vain- 
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queur des Parthes , Ântiochus , selon Nicolas de Da- 
mas \ fit élever, sur les bords du Lycus , un trophée pour 
perpétuer le souvenir de sa victoire. Après s'être arrêté 
deux jours, comme nous f avons déj à dit, pour permettre 
au grand prêtre Hyrcan et aux Juifs de célébrer le sab- 
bat et la Pentecôte , il s'avança vers Babylone , dont il se 
rendit maître , et il y fiit sans doute suivi par Hyrcan. 

Babylone prise , Ântiochus Sidétès résolut de péné- 
trer dans l'intérieur de l'empire des Parthes; ainsi que 
l'atteste Orose^, il s'empara d'Ecbatane et de toute la 
Médie. Peu content de ces conquêtes , il se prépara à 
poursuivre Phraate jusqu'à l'extrémité de ses états. Po- 
sidonius , cité dans Athénée', parle aussi de la soumis- 
sion de la Médie pai^ Antiochus. Il est fort probable 
que ce fut alors qu'Hyrcan et les Juifs pénétrèrent dans 
l'Hyrcanie, comme le disent Eusèbe* et Suipice Sé- 
vère*. Tous les peuples, voyant la fortune se déclarer 
en faveur d' Antiochus, s'empressèrent d'abandonner 
Phraate et d'accepter la domination du roi de Syrie , 
qui se vit bientôt le maître de toutes les provinces 

* Apud Joseph.. iinJi^aû.jiuiatc, lib. XIU, cap. 8, S 4*. 0pp. 
t.I. p. 658. 

* • Antiochus non contentus Babylonia atque Ecbatana, to- 
«toque Mediœ imperio, adversus Phrahatem Parthorum regem 
«congressus et victus est. » (Oros. lib. V, cap. x.) 

' Deipnosoph. lib. X, cap. lui, t. IV, p. 109; lib. XII, cap. 
l*vi, t. IV, p. 5o6 ; éd. Schweigh. 

* CArom'c. interp. S. Hieronym. p. 1/48; éd. Scalig. 
' Hist, sacra, lib, II, cap. xxxvii. 
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conquises sur les Séleucides par Mithridate I*'; en sorte 
qu'il ne resta plus aux Parthes, comme nous l'ap- 
prend Justin , que les seules contrées d'où ils tiraient 
leur origine ^. Dans cette extrémité , ^hraate , au rap- 
port de Justin ^ et d'Appien ' , ne trouva pas d'autre 
moyen de se débarrasser d'un ennemi aussi redou- 
table, que de donner la liberté à Démétrius Nicator, 
et de l'envoyer, avec un corps de troupes parthes, 
s'emparer de la Syrie et forcer, par cette diversion, 
Antiochus à abandonner ses conquêtes. Il parait que , 
dans le même temps , celui-ci fiit obligé de prendre ses 
quartiers d'hiver, la rigueur de la saison le forçant 
à interrompre le cours de ses exploits. La Médie 
. ftit sans doute le pays où le roi de Syrie s'arrêta. 
Gomme son armée était fort nombreuse, pour ne pas 
trop accabler le pays , il la répartit dans plusieurs can- 
tons*. Peut-être aussi envoya-t-il les auxiliaires pas- 
ser l'hiver dans leur patrie ; car nous pensons que ce 

^ «Itaque omnibus ad eum (Antiochum) populis deficienti> 
«bus, nihil Parthis reliqui prœter patrîos fines fuit.» (Justin. 
lib.XXXVm.cap. X.) 

' « Tune Phrahates Demetrium in Syriam ad occupandum 
<t regnum cum Parthico praesidio mîttit , ut eo pacto Antiochus 
« ad sua tuenda à Parthia revocaretur. » (Justin, lib. XXXVIII , 
cap. X.) 

* Ô iièv Sî) <l>paé^rfs aùlàv {kviioxpv) é^et^e, nai ràv Ai/fti^- 
rptov èiéveiiypev, (Appian. De rébus Syriac. cap. lxviii, t. I, 
p. 658; éd. Schweigh.) 

* Lib. XXXVIII, cap. X. 
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fut alors que le grand prêtre Hyrcan et les Jui£i 
qui avaient accompagné Antiochus et qui lui avaient 
rendu de si grands services , retournèrent dans la 
Judée. Josèphe nous apprend, en effet, que Hyrcan 
était dans ses états quand Anfiochus lut dé&it et tué 
en combattant contre les Parthes , et qu*à la nouvelle 
de cette catastrophe, il se hâta d^attaquer le royaume 
de Syrie et de s'emparer de plusieurs villes qu*il trouva 
sans défense ^ 

Pendant que le roi Antiochus s avançait , avec son 
année, dans Tintérieurde Tempire des Parthes pour 
en achever la conquête , il envoya un corps de troupes 
et une flotte pour établir sa domination dans les pro- 
vinces méridionales ; car nous plaçons à cette époque 
un fait mentionné par Pline et dont personne , jusqu'à 
présent , n'a cherché à faire usage. Cet écrivain parle 
d'un général appelé Numénius , qui avait été fait gou- 
verneur du pays de Mésène par le roi Antiochus , et 
qui parvint jusqu'à un grand promontoire situé en 
Arabie, à l'extrémité du golfe Persique. Ce promon- 
toire faisait partie du territoire d'un peuple appelé 
Macœ; il était vis-à-vis de la Carmanie, et répond à 
la partie du pays de Mascate qui se trouve en face de 
la ville d'Ormus et du Kirman , à l'entrée du golfe. Nu- 
ménius y vainquît la flotte persane ; et, le même jour, 

' 'tpuavàs Se, àxo^o^TÙy kvliàx^ QropâLlov^ èv6<^ M ràs 
èv Svp/çc ^éikeis èSsarpdrevaev, (Joseph. Antiifmt. judak, 
Mb. Xlll, cap. IX. S i; 0pp. t. I, p. GSg.) 
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à ia marée basse , ayant livré aux Perses un combat 
de cavalerie , il put , dans un même lieu , élever à la 
fois un trophée à Jupiter et un à Neptune ^. Antio- 
chus Sidétès est indubitablement le seul des princes 
séleucides dont il puisse être ({uestion dans ce pas- 
sage , parce qu'il est le seul d'entre eux dont les gé- 
néraux aient eu à combattre les Perses ou les Parthes 
dans ces régions éloignées. On ne saurait rapporter 
le récit de Pline à Antiochus Théos , pendant le règne 
de qui les Parthes secouèrent, pour la première fois, 
le joug des Grecs; car, à cette époque, ils ne fran- 
chirent pas les limites de leur patrie , où ils ne purent 
même pas reconquérir leur indépendance. On en doit 
dire autant d* Antiochus le Grand , puisque ce prince , 
lorsqu'il lit la guerre à Artaban I", le combattit dans 
la Médie , dans THyrcanie et dans la Parthyène. Les 
Parthes alors n'avaient point encore étendu leur do- 
mination sur les contrées que baigne l'Océan. Il est 
bien certain que les provinces méridionales de la Perse 
jusqu'à rinde Élisaient partie du royaume de Syrie. 
Antiochus Épiphane, ni aucun des prédécessem^s de 
Sidétès n'eurent rien à démêler avec les Parthes; il ne 

^ « Naumachsorum promontorium contra Garmaniam est. 
« Mira res ibi traditur : Numenium ab Antiocho rege Meseiwe 
cprspositum, ibi vicisse eodem die classe, œstuque reverso 
« iterum equitatu contra Persas dimicantem , et gemina tropsea 
« eodem in loco Jovi ac Neptuno statuisse. » (Plin, flîst* nal 
lib. VI, cap. XXXII. ] 
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peut donc pas non plus être question d eux dans Pline. 
Antiochus Sidétès est le seul prince, syrien de ce nom 
qui , depuis cette époque , ait porté les armes dans 
rOrient. Après la prise de Babylone , il lui fut facile de 
s emparer de la Mésène , où s'étaient établies plusieurs 
colonies grecques. H dut y trouver les moyens d'équi- 
per une flotte suffisante pour se rendre maître de la 
navigation du golfe Persique ; et ce fut sans doute 
pours'assurer la jouissance des avantages que le com- 
merce de rinde procurait à cette région , et pour ac- 
célérer la soumission des provinces voisines , qu'il en- 
voya Numénius vers les lieux où la mer de Perse se 
joint à l'océan Indien. En s'emparant du commerce 
maritime, le roi de Syrie s'assurait la possession du 
littoral, et se procurait de nouveaux moyens pour 
soutenir et continuer la guerre contre les Parthes. 

Phraate voyant que la plus grande partie de ses états 
était au pouvoir de son ennemi , et qu'il n'avait pas 
assez de forces pour l'en chasser, résolut, au rapport 
de Justin , de se débarrasser de lui par la ruse ^. Afin 
de ne pas surchaiger le pays par la multitude de 
ses troupes , Antiochus les avait disséminées en divers 
lieux : cette mesure , fort sage en apparence , devint 
la cause de sa perte ^. Car, malgré cette précaution^ 
les villes furent bientôt tellement accablées par Ten- 

' « Intérim, quoniam viribus non poterat , insidiis Antiochum 
• ubique tentabat. » (Justin, lib. XXXVIII , cap. x. ) 

* « Propter inultitudinem hominum , exercitum suum An- 
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tretien des soldats et par les violences dont ils se ren- 
dirent coupables , qu'elles firent de nouveau alliance 
avec les Parthes ^. Il était, en efifet, fort difficile qu'une 
armée aussi corrompue que celle d'Antiochus gardât 
une discipline exacte , et qu'elle ne devint pas, en peu 
de temps, insupportable au pays où elle séjournait. 
Cun des chefs dont la conduite, dans cette circons- 
tance, pxcita le plus de mécontentement, au rap- 
port de Diodore de Sicile, fut un certain Athénée, 
qui, bientôt après, reçut le châtiment des maux qu'il 
avait causés. Quand les peuples , indignés de la con- 
duite des soldats d'Antiochus , se soulevèrent de tous 
les côtés contre lui, Athénée fut un des premiers 
à abandonner son souverain, au milieu du combat, 
et à prendre la fuite : il aUa chercher un asile dans 
les lieux mêmes où il avait commis ses exactions; 
partout repoussé, il se trouva réduit à errer dans le 
pays, et il y mourut de misère et de faim^. L'oppres- 
sion sous laquelle gémissaient les pays occupés par les 

itiochus per civitates in hiberna diviserat : quas res exitii 
« causa fuit. » (Justin, lib. XXXVIII, cap. x.) 

^ «Cum gravari se copiarum prœbitione et injuriis mili- 
«tum, civitates vidèrent, ad Parthos deficiunt. » {Id. Hb. 
XXXVffl,cap. x.) 

* Ô arpo^tfyàs kvltôxpv kdijvatos *sskeï</la èv toXs èvu/JoLdfiicus 
tlpyotafiévos xcaià, Tifs (pvyijs HctràpSas xai ràv ki/lio)(ov èyHalet- 
Xmànfy rffs ^potrrjKoderrfs xalaalpopffs êlvxjs. tiSKisecMos yàp 
aÙlov 'Ofpàs Tivttff Kcb^ias TJhKrffUvas èv Ta& èirt&laBfiiats, oi^ets 
aùlàv èléSafio els oîhIov , ovhè rpo(^$ fieléimiev, dWà noxà tip 
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Grecs, causa enfin une conspiration universelle. Selon 
Justin, on convint du jour où l'on attaquerait, par tra- 
hison , par surprise , et simultanément en tous lieux, les 
divers corps de Tannée grecque , afin qu*ils ne pussent 
se secourir ^ Aussitôt qu'Ântiochus fut informé de 
cette insurrection , il se hâta , avec la partie de son iar- 
mée qui campait autour de lui , de voler au secours 
de ceux de ses détachements qui étaient les plus pro- 
ches^. Julius Obséquens' et Éiien* remarquent que 
des hirondelles avaient construit leur nid dans la tente 
du roi de Syrie, et que, pour avoir négligé de faire 
attention à ce prodige , Ântiochus vit échouer son en- 
treprise. Phraate , averti que ce prince était sorti de ses 

X^^ponf Skcbfievas \inô xaréalp&ffe ràv Slov, (Diod. Sicul. De 
viriut et vitiis ; 0pp. t. II, p. 6o3; éd. Wessel.). 

^ « Die statuta omnes apud se divisum exercitum per insi- 
• dias, ne invicem ferre auxiiia possent, aggrediuntur. s (Jus- 
tin, lib. XXXVIII, cap. X.) 

' a Quas cum nuntiata Ântiocfao essent , auxiiiam proximis 
«laturus, cum ea manu, quae secum hiemabat, progreditur. > 
(W.lib.XXXVIlI,cap. X.) 

^ « Antiocho régi Syrîae ingenti exercitu dimicanti, hinindi- 
«nés in tabernaculo nidum fecerunt; quo prodigio neglecto, 
«praelium commisit et a Parthis occisus est.» (Jul. Obseq. 
De prodig, cap. lxxxyii. ) 

* Kcd kvTià)(ù} Zè vsoi/leùov<ra èv a(rro\î rà iiéXkovrâ ol Aativ- 
v/joeadat ùwffviioiTO àv&kdàw yàp eh roùs "Hbt^ove &ha \iévxoi ovx 
txconp^ev es roùs ^ùpovs, dXk* éavràv xcnà riva é6M7e*Hprffiv6v' 
t&p^rfTo iè &pa èvi 'mpSZiv où XJPV<^^ ^ oJnos, (iElian. De 
mtar. mimai, lib. X, cap. xxxiv). 
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cantonnements, se hâta de marcher à sa rencontre; il 
Tattaqua avec des forces supérieures et remporta la 
victoire. Abandonné par les siens, le roi de Syrie fut 
tué , selon le récit de Justin *. Cet écrivain atteste le 
même fait dans une autre partie de son ouvrage^. Po- 
sidonius, cité par Athénée ^; Julius Obséquens *, le IV' 
livre des Maccabées ^, Josèphe •, Eusèbe '', Orose ^ et 
Zonare^ le confirment. Selon Appien, Antiochtis, 
vaincu , se donna lui-même la mort^° ; ce qui est d'ac- 

' « Iii itinere obvium regem Parthorum habuit , adversus 
t quem fortius, quam exercitus ejas , dimicavit; Ad postremum 
«tamen, cum virtute hostes vincerent, metu suorum desertus 
« occiditur. » (lib. XXXVIII, cap. x.) 

' c Antiocho in Parthia cum exercitu deleto , etc. > (Jus- 
tin, lib. XXXIX, cap. i.) 

• Delpnosoph, lib. X, cap. lui, t. IV, p. 109. 

• Ubi supra, 

• Vf Maccab, (II Maccah)^ version arabe, chap. xxi, dans la 
Polyglotte de Wallon, t. IV. 

• Svjx€aXàr 8è k^nloyps kptréx'ç tô Uàpdœ, ^oXktiv tc tî}s 
</l panas àvé^aXe, xai a^Tà? àirôXkvTai, (Joseph. Aniiqnit. jor 
daic, lib. XIII , cap. viii, S 4; 0pp. I, p. GSg.) 

' « Arsaces Parthus Antiochum interfecit. » (Euseb. Chrome. 
lib. II, Interpret. S. Hieronym. p. i48; éd. Scalig.) 

• Lib. V, cap. X. 

' Kai èisl ÏLâpBHs alpaTeùovri ffvveS(»)piirf<^ev , év6ar& kptréairi 
^akepLrftras kinloyos^ r& ^Xelovi r^s </l panas xai auras avva- 
iréikero (Zonar. AnnaL, lib. V, cap. i). Hv âè ohrbs [kvrioxp^^ 
KviiKïjvôs) vibs kv7iô)(pr) toô B-avàvros èv Udpdois, rov âSeX^oO 
Arjp,yfTpivo, (Id. ibid.j lib. V, cap. 11.) 

*** Ô h'kvrioxps' Hai es cvv^^aXX^ te rois UapSvahts' «ai 
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cord avec le récit d*Ëlien^ qui rapporte que ce prince 
ne revint pas en Syrie , et qu*il se précipita du haut 
d'un rocher. 

Il est difficile de rencontrer, dans Thistoire ancienne» 
un fait dont la vérité soit attestée par un phis grand 
nombre d^historiens, d*une manière aussi positive et 
aussi claire ; car on ne peut tenir compte de la légère 
différence qui se trouve dans le récit de deux d entre 
eux : tous s'accordent à dire qu Antiochus périt en 
combattant les Parthes ; seulement , les deux derniers , 
Appien et Élien, ajoutent au récit de sa mort ime cir< 
constance très-vraisemblable> c est-à-dire que ce prince, 
en hiyant , se donna lui-même la mort , pour ne pas 
éprouver, comme son frère Démétrius, la honte de 
tomber vivant entre les mains de son vainqueur. Il 
n y a rien dans tout cela que de fort naturel , et on 
ne remarque point, dans les récits, des historiens, 
les contradictions que leur reproche le P. Frôlich^. 
A cet égard, nous sonmaes entièrement d*accord avea 
M. Tôchon', qui, dans un mémoire fort savant, s*est 

V<r9<liltevos , éavràv éxrstvsv. ( Appian. De rébus Syriac, c. xvliii ; 
1. 1, p. €38, 639 ; éd. Schweigh.) 

^ Ubi supra, 

' « Historicorum veterum de morte hujus Antiochi tanta est 
« dissensio , ut ea ipsa argumente ait , eos a veritate devios in 
«alia omnia abiisse. » (Frôlich, Anntd reg, et ter, Syr. proleg^ 

p. 4S.) 
' Dissertation sur l'époijue de la mort d^Antiochus VU, Éter^ 

^ète Sidétès, p. g et lo. 

II. 3 
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occupé , avec beaucoup de succès , d'écl^ôrcir ce point 
important de Thistoire ancieune. 

Maigre ce concours remarquable de témoignages , 
un passage unique du IP livre des Maccabées^ et 1 au- 
torité de quelques médailles mal lues ont suffi pour 
porter Frôlich 2, Eckbel ^ et M. Visconti * à soutenir 
que , non-seulement Antiochus Sidétès ne mourut pas 
dans son expédition contre les Partbes » mais qu'il 
survécut cinq ou six années à sa défaite* Cette asser- 
tion ne peut , en aucune manière , s'accorder avec les 
renseignements que les écrivains de l'antiquité nous 
ont conservés sur l'histoire de Syrie. M. Visconti va 
même jusqu'à dire ^ : a Les armées d*Antiochus furent 
« détruites en détail ; et ce ne fut qu'avec peine qu'il 
« réussit à sauver sa liberté et sa vie. Le Parthe, affaibli 
« par les écbecs des campagnes précédentes , ne put 
(( profiter entièrement de la victoire. Antiochus oppo- 
« sait son courage à ses revers , et temporisait dans cette 
(( partie de la haute Asie qu'il avait reconquise et qui 
<( était devenue son partage. Gléopâtre s'étant réunie à 
« Démétrius , et la jeune princesse , qui accompagnait 
« constamment Antiochus , ayant été faite prisonnière 

* Il Macçab, cap. 1, vers. 10 sqq. 

* Atuuil T$g, et rervm ^rw proleg. p. 45; Ann^l. p. 84; Ad 
numUmata reg. veûr. aaecdota et rariora, açcessio nova, p. 6 a. 

' Sylloge num. veter, p. 87; Doetr, num. veter. tome III, 
p. a36. . 

^ Iconograph. grecq. t. II, p. 343 et 344. 
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« par les Parthes, ce prince forma le bizarre projet de 
« prendre une déesse pour épouse : cette déesse était 
c< Anaïs ou Nanée, adorée dans ]*Ëiy maïs, et dont le 
tt temple renfermait de grandes richesses qu'Ântiochus 
fi espérait aroir pour dot, et dont il disposait déjà pour 
H recommencer la guerre. Mais les prêtres de la déesse 
c( tendirent des pièges à lepoux prétendu ; ils Tintro* 
« duisirent dans le sanctuaire du temple et Tassassi- 
tt nèrent. Cest le troisième Séleucide qui périt dans 
« ces régions en tentant un sacrilège. » Le même sa- 
vant dit ailleurs ^ : a Phraate , s'étant aperçu que Tin- 
«discipline et la débauche régnaient dans les armées 
H de ses ennemis , souleva les peuples contre eux pen- 
«dant que leurs troupes étaient disséminées dans 
«leurs quartiers d'hiver. Par ce moyen, elles furent 
u détruites en détail , et Ântiochus lui-même eut beau- 
ti coup de peine à se sauver. Sa nièce , qur Faccompa- 
ognait toujours à la guerre, tomba au pouvoir du 
« vainqueur, qui fut tellement épris de ses charmes , 

a qu'il répousa Ântiochus , pour subvenir aux 

•« frais de la guerre , se proposait d'enlever les richesses 
« du temple de Diane Persique dans rÉlymaîs , mais 
a il tomba dans les pièges que lui tendit Phraate , qui 
« fut déhvré par la mort du prince séleucide de toute 
«crainte... » Ce sont là presque autant de suppositions 
gratuites. M. Visconti avance que la guerre d'Antio- 
chus contre les Parthes dm^a plusieurs années , tandis 

^ Iconbgjxiph. grecq t. III, p. 57. 



3. 
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que nous avons vu, par le simple exposé des faits » 
quelle dut se tenniner en une seule campagne. La 
constitution physique du terrain , Tétat politique des 
peuples conquis et les forces considérables dont les 
deux adversaires disposaient, ne permettent point 
d ailleurs de supposer le contraire. L'illustre auteur de 
riconographie grecque ne dit pas que Tarmée d'An- 
tiochus fut détruite en détail, le même jour, dans ses 
cantonnements ; et il pense que le prince syrien survé- 
cut à sa défaite. Nous savons cependant, par le témoi- 
gnage de Justin ^ que le roi des Parthes profita de la 
dislocation des troupes grecques dans leiu's quartiers 
d'hiver, pour les attaquer et les détruire toutes en un 
seul jour; et, comme nous lavons déjà dit, nous ne 
pouvons douter, vu laccord de tous les écrivains de 
l'antiquité, qu Antiochus nait péri dans sa défaite. Il 
faudrait aussi, pour admettre le système de Frôlich, 
d*Eckhel et de M. Visconti, supposer, contre toute vrai- 
semblance, non-seulement qu* Antiochus se maintint 
au delà de l'Euphrate, fort longtemps après cet évé- 
nement, mais qu'il vécut jusqu'en Tannée 1 88 de l'ère 
des Séleucides, qui répond aux années 128 et 12 4 
avant J. C. ou au moins, comme le veut Frôlich ^ 
jusqu'en l'année 1 86 de la même ère ( 1 2 7 et 1 2 6 avant 
J. C). Or le roi des Parthes , Phraate II , ainsi que nous 
le verrons bientôt, était mort à cette époque; et, de- 

' Lib. XXXVIÏI, cap. X. 

' Annal reg. et rer. Syriœ^ p. 88. 
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puis la guerre contre les Grecs , il avait eu le temps 
d'en soutenir une autre contre les Scythes orientaux, 
II faudrait enfin supposer, contre le témoignage du 
n* livre des Maccabées, qui est presque la seule base 
du système de Frôlich , d'Eckhel et de M. Visconti, que 
ce fut à l'instigation du roi des Parthes que les prêtres 
de l'Ëlymaide se soulevèrent contre Ântiochus. On ne 
trouve rien de semblable dans cet ouvrage. 

Frôjich a été le premier auteur de toutes ces hy- 
pothèses; car labbé Longuerue^ et Vaillant^, d'après 
le témoignage des anciens, racontent, de la même 
façon que nous , l'expédition d'Ântiochus , et placent 
sa défaite à la même époque. Avant de passer outre 
et de refléter plus spécialement l'opinion qui prolonge 
de quelques années la vie du roi de Syrie , il est né- 
cessaire de fixer l'époque de ses ex;ploits et de sa mort. 
L'abbé Longuerue^, dont le calcul a été adopté en par- 
tie par Frôlich ^, nous parait avoir assez bien établi que 
ce fut dans fannnée 182 de l'ère des Séleucides, qui 
répond aux années i3i et i3o avant J. G. qu'Antio* 
chus Sidétèjs commença la guerre contre les Parthes : 
sa principale raison est qu'en cette année, comme le 
rapporte Nicolas de Damas ^, la fête de la Pentecôte 

^ .Annal. Arsacid, p. 13. 

* Seleucid, imper, p. 167; Arsacid. imper. 1. 1, p. 56. 
' Loc. cit 

\ * Annal, reg. et rer. Syriœ, p. 82. 

* Apiid Joseph. Antiquit judaic. lib. XIIÏ, cap. viii, S 4; 
Opp. 1. 1, p. 658. 
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tombait te lendemain dun jour de sabbat» D*aprèft la 
supputation de Tabbé Longuerue ^, les Parthes durent 
être vaincus sur les bords du Lycus , le i a juin de 
Tan i3o avant J. G. En admettant la même date pour 
la bataille du Lycus , Frôlich ^ a cependant placé dans 
Tannée 1 8 1 de l'ère des Séleucides ( 1 3 a et 1 3 1 avant 
J. G.) le commencement de cette guerre; ce qui, à 
la rigueur, s'accorde avec notre opinion , puisque nous 
adoptons Tan i3i avant J. G. On ne peut guère, en 
effet, présumer qu'il s'écoula plus de cinq mois eatte 
le passage de TEuphrate et celui du Lycus. Vaillant* 
avait déjà placé cet événement un an plus tôt, fan 
1 8o de l'ère des Séleucides ( 1 33 et 1 3a avant J. C.). 
Après -le passage du Lycus , le roi de Syrie prit Baby- 
lone, puis Ecfaatane et enfin toute la Médie, où, arrête 
par la rigueur de l'hiver, il lut obligé de faire can- 
tonner son armée , en attendant que le retour de la 
belle saison lui permît de continuer la guerre. On 
peut donc, sans craindre de se tromper, mettre la 
défaite et la mort d'Antiochus Sidétès en l'an 1 83 de 
l'ère des Séleucides, au commencement de l'année i ag 
avant J. C. et au milieu de l'hiver; car Moïse de Kho- 
ren * nous assure que ce fut pendant les rigueurs de 
cette saison que le roi des Parthes attaqua Antiochus 

* Loc, ciL 

^ Annal, reg. et rer. Syriœ, p. 82. 

^ Seleucid» imper, p. 167; Anacid. imp. t. I p. 53. 
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dans un lieu resserré, où il le fit périr lui et son ar* 
mëe. 

Une lettre écrite par les Juifs de Jérusalem aux 
gehs de leur nation qui habitaient TÉgypte , et insé- 
rée dans le IF livre des Maccabées, est, nous l'avons 
dit, le principal et presque Tunique fondement sur 
lequel repose le système de Frôlich , suivi depuis par 
Eckhei et par M. Visconti. Cette lettre , datée de Tan 
i8& de rëre des Séleucides ( i *2t5 et i %li avant J. C), 
contient le rétit de la mort dW roi de Syrie appelé 
Aûtiocliusi Voici comment s'exprime l'historien sacré : 
« L'an 1 8S , le peuple qui est dans Jérusalem et dans 
« là Judée , le sénat et Judas , ^ Âristobule , pi*écepteur 
«du roi Ptolémée V de la raèe des prêtres sacrés « et 
aawL Jui& qui sont en Egypte, Milut et santé. Dieu 
a nous ayant délivrée de très-grands périls , nous lui en 
« rendons de trè^^ndes actions de grâces , et le re- 
a ïnercions de nous avoir donné la force de combattre 
« un tel roi. Car ce fut Dieu qui chassa jusqu'en Perse 
a cette multitude de gens qui combattirent contre nous 
n et contre la ville sainte. Mais ce chef de nos ennemis , 
« étant lui-même en Perse avec tme armée innombra- 
« ble , périt dans le temple de Nanée , trompé par les 
«conseils des prêtres de cette idole. Car Antîochus, 
« étant venu avec ses amis au temple de cette déesse , 
«comme poiu* l'épouser et y recevoir de grandes 

4ailba[Mpi i^po^f. (Histor. Armen. lib. Il, ca{>. ii, p. 85.} 
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u sommes d argent , k titre de dot , les prêtres de Nauée 
«lui montrèrent tout cet argent; et, après qu'Antio- 
« chus fiit entré avec peu de gens dans Tintérieiu* du 
« temple, ils le fermèrent sur lui. Alors, ouvrant une 
(( porte qui se trouvait dans le toit du temple , Us las- 
« sommèrent à coups de pierres, lui et ceux qui Taocom- 
u pagnaient, et, mettant leurs corps en pièces, ils leur 
« coupèrent la tête et les jetèrent dehotrs ^ » M. Tôchon 
a fort bien démontré, dans la dissertation déjà citée ^ 
que^ ces détails concordent parfaitement avec tout ce 
que les écrivains anciens , tels que Poly be •, Tauteur du 
premier livre des Maccabées^, celui du second^,. Jo- 
sèphe^, Justin'' et SulpiccrSévère *, rapportent de la 
mort du roi de Syrie, AntiochusÉpiphane,,qi|i périt en 
Perse après avoir inutilement tenté de piller un temple 
fort riche, situé dans rÉlynisiide;, ^t dédié aune déesse 
appelée Nanée, Anaitis et Diane. Il faut donc, de 
toute nécessité, reconnaître, avec M. Tôchon ^i . qu'il 
y a une erreur dans le texte actuel des Maccabées.; 

* II Maccab. cap. i, vers, lo sqq. 

' (dissertation sur Vépoqae de la mort d'Antiochus VII, p. 4o- 
49. 

^ Reliqaiœj lib. XXXI, S 11, t. IV, p. 5 i3i éd. Schweigh. 

* Cap. .VI , vers. 1 , 2 ^ 3 seqq. 
Cap. IX, vers. 1 , 2 seqq. 
Antiquit.judaic. lib. XII, cap. ix; 0pp. 1. 1, p. 620 et 62 1. 

' Lib. XXXn, cap. 11. 

^ Lib. II, cap. XXXIII. 

^ Dissertation sar l*^époqu€ de la mort d'Antiochus VII y p. 67, 
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il propose de lire Tan liiS au lieu de Tan 188, va- 
riante qui nous parait très-admisi^ble ; car le premier 
livre des Maccabées^ place en 1/19 la mort d*Ântio- 
chus, ce qui revient au même, fauteur de ce livré 
faisant commencer les années de l'ère des Séleucides 
au printemps , tandis que les Grecs et lauteur du se- 
cond livre des Maccabëes en jdaçaient le commence- 
ment en automne. Il y avait donc entre eux une dif- 
férence de six mois, qui peut expliquer celle qu'on 
remarque entre les dates fournies par le premier et 
par le second de ces livres. Josèphe ^ rapporte aussi 
cet événement à la même année. 

Les circonstances de la mort d'Ântiochus Épi- 
pfaane sont trop connues pour qu'on ne soit pas firappé , 
au premier coup d'œil , des rapports qu'il y a entre le 
récit du II* livre des Maccabées et les narrations des 
écrivains sacrés ou des écrivains profanes ; aussi ne 
parierons-nous pas des autres considérations que M. Tô- 
chon * fait valoir pour appuyer son sentiment ; noiis l'a- 
doptons sans l'estriction. Nous ne balançons pas non 
plus à admettre là correction qu'il propose, parce 
qu'elle nous paraît nécessaire; nous nous contente- 

] Cap. VI, vers. 16. 

éret, (Joseph. Antiquit, jud. îib. XII, cap. ix, S 2; 0pp. t. I, 
p. 621.) 

^ Dissertation sur l'époque de la mort d'Antiochas VU, p. A5i 

54- 
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rons de faire observer que Terreur qu il relève doit 
être fort ancienne, puisqu'elle se trouve dans tous les 
manuscrits et dai|s toutes les éditions , ainsi que dans 
la version syriaque. Néanmoins , nous ne pensons pas 
que primitivement elle ait existé dans le texte; car 
parmi les écrivains ecclésiastiques, qui tous connais- 
saient fort bien les livres des Maccabées , aucun , non 
plus que Josèphe, ne fait mourir Antiochus Sidétès 
dans rÉlymaide; et jamais personne, jusqu'à Frôlidi^ 
n'avait songé à introduire dans l'histoire Terreur dhto- 
noiogique que présente actuellement le second de ces 
livres. 

Ce n'est ^as l'autorité seule d'un livre sacré qui porta 
le P. Frôlich , et, depuis lui, Ëckhei et M; Visconti^ à 
adopter ce nouveau système ; ce sont des médailles» sur 
lesquelles ils crurent lire des dates postérieures à Tan- 
née i83 de l'ère des Séleucides (i3o et 129 avant 
J. G.), année où^ comme nous l'avons &it voir, périt 
le roi Antiochus. Jusqu'à présent on n'a allégué que 
deux médailles d'Antiochus Sidétès , où Ton aurait dé- 
chiffré la date de Tannée 1 84 de Tère des Séleûoides 
(129 et 128 avant J. C), ce qui les placerait un an 
après la date que nous avons assignée à la mort de 
ce prince. La première a été publiée par lé P. Fro- 

m 

lîch ^ et la seconde, par Pellerin^. Maïs Eckhel a re- 
connu, sur la première , la daté de 182 ( i3i et i3o 

* Annal, reg. et rer, Syriœ, p. 87. 

^ Recueil de médailles de rois, p. 100, pi. xi. 
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arant J. G.)'; et déjà Frôiich lui-même avait avoué 
qu'il zi*était pas sûr de sa leclure^. Il existe dans 
la collection de M. Tôchon ime médaille pareille, 
mais mieux conservée , et sur laquelle cet académi- 
cien ne balance pas à lire la date de 181. «Nous 
c( convenons , à la vérité , dit - il , que le B ressemble 
«beaucoup à un A; il a une forme particulière, fort 
«usitée dans les monnaies de ces temps : si on 
c( f observe avec attention , on verra que le premier 
«jamba^ n'est point incliné, comme dans les delta 
«ordinaires, et qu'il y a au-dessus de la partie de 
«la lettre qui ressemble im peu au delta un petit 
«agne qui en Êiit un léta très-distinct. Nous osons 
a donc afiirmer que cette médaille porte la date 1 811 
« et non 1 84 '. » Cette opinion est conforme à celle 
dËckbcL Quant à la médaille publiée par PeUerin , 

V «Eundem annum ÀQP (i6à) vidit ettam Frœlichius in 
« didrachmo Ti^rio musei Qesarei, sed venus in eo videturle- 
■ gendum BIIP (183). » (Eckhel, Doctr, num. veter.,U UI, 
p. 236.) 

* a Est hoc rarissîmum numîsma citra dubium antiquum, 
« et praeter mancam quidem, suOicientem tamen toO Antiochi 
« expressionem , integrum , et bene excusum. ta A in epocha 
m ^tplone diversa fonna ab A in eadem aversa parte ter signati; 
« ut adeo suspicari non lioeat: rd AIIP )oco toO AIIP lectum 
« fuisse, quod facile alioqui fieri his in literis potest. Quod si A 
« non esset, B potius quam A isthic esset. » (Frôiich, Annal, 
reg. et rer, Syriœ, p. 87.) 

' Dissertation surVépaqae de la mort d'Antiocfius VII, p- 23. 
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qui la croyait datée aussi de Tannée i84, Eekhel, sans 
avoir vu Toriginal , avtiit admis la lecture de cette date 
sur Tautorité seule du savant numismate française 
Cette médaille se trouve maintenant au cabinet du roi; 
elle n est pas d*une parfaite conservation, et M. Tôchon, 
qui l'a examinée très-attentiveihent, atteste qu'on ne 
peut y lire que la date de 181. Au reste , comme il 
le fait observer avec beaucoup de raison ^, il est facile 
de prendre , sur une monnaie effacée , un A pour un 
A, et cest certainement une méprise de ce genre qui 
a causé Terreur de Pellerin et de ceux qui Tont suivi. 
FrôUch ^ et Eckhel ^ citent encore deux autt^es mé- 
dailles qui, si elles avaient été bien lues, pourraient, 
un peu mieux que les précédentes , justifier la date 
du IP livre des Maccabées; elles servent de princi- 
pal fondement à Topinion qui prolonge de quatre 
ou cinq années la vie d'Antiochus Sidétès **^. L'une 
porté la date de i85, et l'autre, celle de 186 de 
Tère des Séleucides. M. Tôchon a déjà exprimé ses 
doutes sm* la manière dont ces médailles ont été lues. 
«Il est certain, dit-il, que Topinion des deux numis- 

^ Doctr. num. veter, t. IIl, p. 236. 
^ Dissertation sur l'époque de la mort d'Antiochus VII, p. 24- 

* Ad numismata reg. veter . anecd. et rariora accessio nova , 
p. 69. 

* Sylloge numorum veterum, p. 87 ; Doctrin. num. veter. t. IlI , 
p. 236. 

* Visconli, Iconograph. grecq. t. II, p. 3^3. 
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« mates qui les ont publiées est d un très-grand poids. 
« Mais , comme il est facile d altérer les monuments 
u numismatiques , siutout lorsquau moyen du burin il 
u s* agit seulement de changer la forme d*une lettre nu- 
« mérale afin de prolonger une époque , on peut avoir 
ii quelques raisons de se méfier de Thabileté des faus- 
icsaires qui, pour rendre im monudlent plus cmieux, 
<t dénaturent souvent les dates qui y sont exprimées ^ n 
Lorsqu'il . publia sa dissertation, M. Tôchon n avait 
pu voir les originaux de ces médailles, ni s*en pro- 
curer des empreintes^ ; il n a donc pas donné à ses con- 
jectures tout le degré de force et d'évidence dont elles 
sont susceptibles; il a été obligé de faire de nouveaux 
rapprochements et de nouvelles suppositions pour 
détruire ou , au moins , poiu* atténuer lautorité de ces 
monuments monétaires. Nous pensons , comme lui , 
qu'il serait fort singulier qu'il existât des nîédailles 
d'Antiochus Grypus, fils de Sidétès, antérieures à la 
mort de ce dernier prince, quand aucun historien 
ne nous apprend qu'il soit monté sm* le trône avant 
cet événement et qu'il ait régné avec son père : on 
sait, au contraire, qu'il y eut entre le père et le fils 
plusieurs autres princes qui occupèrent le trône de 
Syrie. L'histoire garde aussi le plus profond silence 
sur les démêlés qui , dans le système du P. Frôlich , 

^ Dissertation sar V époque de la mort d'Antiockus VU, p. iS 
et i4* 

* Ihid. p. \(\, 
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aument dû éclater entre Antiochus et Démétrhis, 
lorsque œ dernier rentra dans ses états avec des dis- 
positions peu pacifiques envers un frère qui avait 
usurpé son royaume et pris sa femme. Quel rôle , dans 
cette supposition , aurait joué cette femme ambitieuse, 
si ses deux maris s'étaient trouvés à une même épo- 
que en Syrie? Enfin, si le roi Antiochus Sidétès né- 
tait pas mort Tan i83 de Vère des Séleucides (i3o 
et 139 avant J. C.)> comment Alexandre Zébina, 
fds d'un marchand d'Alexandrie, aurait-il cherché, au 
rapport de Justin ^ , à se faire passer pour un fib 
adoptif d' Antiochus? et comment aurait-il, en cette 
qualité, réclamé la succession du royaume de Syrie? 
Dans la suite» ne ^ rendit -il pas maître de ce 
royaume? et cet événement ne dut -il pas arriver, au 
plus tard, dans l'année 18& des Séleucides (129 et 
ia8 avant J. C), puisque tious avons de cet usurpa- 
teur des médailles authentiques qui ont été frappées 



^ «Ptolemaeus qaoque rex yËgypti, bello ab eodem petilus, 
«cum cognovisset Cleopatram sororem suam, opibus iEgypti 
« navibus impositis , ad Ëliam et Demetrium generum in Syriam 
V profugisse , immittit juvenem quendam iËgyptitiin , Protatchi 
« negotialoris filiom, qui regnum Syriœ armis peteret. Et com- 
«posita fabula, quasi per adoptionem Antiochi régis receptus 
« in familiam re^am esset, nec Syriis quemlibet regem asper- 
« nantibus , ne Demetrii paterentur superbiam : nomen juveni 
« Âlexandri imponitur, auxiliaque ab i^^gypto ingentia mittun- 
«tur. » (Justin, lib. XXXIX, cap. i.) 
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en cett^ année même ^? Lorsque , vers l'époque dont il 
s agit, Phraate renvoya en Syrie te corps d'Ântioohus, 
pour être déposé dans les sépultures royales, Alexan* 
dre le reçut avec les plus grands honneurs et répandit 
beaucoup de larmes, cherchant à se concilier rafiee- 
tion des peuples ^. Ou Antiochus était mort avant 
la date que Ton assigne à cet événement , c'est-à^^lire 
Tan 1 83 des Séleucides; pu il faut rejeter entièrement 
le récit de Justin , qui ne présente cependant rien d'in-' 
vraisemblable. Depuis Timpression de sa dissertatton* 
M. Tôchon a pu se procurer des empreintes des mé^ 
dailles dont il est question ; ces empreintes » que noua 
avons vues chez lui, confirment pleinement toutes les 
conjectures de cet académicien. La médaille sur la- 
quelle on avait cru lire l'an 1 85 de l'ère des Séleu- 
cides, porte 1 8a , et celle où l'on voyait l'an 1 86 , est 
datée de i83. Les originaux: de ces médailles parais- 
sent être fort mal conservés ; les deux parties circulaire» 

* Vaillant, Seleuc. imp.'ip. 179. — Frôlich ^AnnaL reg, et rer^ 
Syriœ, p. 87. — PeUerin, Recueil de médailles des rois, p. 82. — 
Edkhel, Docirin. nam, veter, t. III, p. 337. — Visconti, Icono^ 
graph, yecq, t. U, p. 345 et 347- -^T^hon. DisserUàiiHi sur 
l'époqae de la mort J^ Antiochus VII, p. ap. 

* « Interea çorpa» Antiochi inlerfecti à rege Parthoram, in 
• loculo argenteo ad sepulturam in Syriam remissum pervenit r 
« quod cum ingenti studio civitatium et regia Alexandri, ad fir- 
« mandam fabulae fidem excipitur. Quae res illi magnum favo- 
«rem popularium conciliavit, omnibus non fictas in eo, sed 
«veras laerimas exislimantibus. » (Justin. lib< XXXIX, cap. i.) 
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du R ont presque disparu par le frottement; c'est ce 
qui a causé Terreur du P. Frôiich : il a pris ce B pour 
un E. On sait aussi que la plus grande ressemblance 
se remarque sur les médailles entre le T et le ç\ elle 
est telle qu'on ne peut distinguer ces caractères sur 
des médailles un peu altérées par le temps. Nous ne 
pouvons terminer siu* ce sujet sans rendre un nouvel 
honunage à la sagacité de M. Tôchon , qui avait con- 
jecturé toutes ces dernières circonstances * et deviné 
la vérité, sans se laisser arrêter par l'autorité impo- 
sante de deux savants aussi distingués que le P. Frô- 
iich et Eckhel. 

Il est donc certain , par tout ce que nous venons de 
dire, qu'Antiochus Sidétès périt, en combattant contre 
les Parthes, l'an i83 de l'ère des Séleucides, au mi- 
lieu de l'hiver, c'est-à-dire à la fin de Tannée 1 3o , ou 
au commencement de l'année 129 avant J. C. Cette 
date est d'aïlletu's confirmée par lé témoignage de Por- 
phyre , cité dans Eusèbe ^ et dans le Syncelle ^ : il donne 
à ce prince un règne de neuf années. Nous avons vu, 
d'après le premier livre des Maccabées *, qu'Antiochus 
Sidétès était monté sur le trône de Syrie l'an 1 7 4 de 

^ Dissertation sur VéfX^qae de la mûH d'Antiochus VII, p. 63, 
63 et 64. 

* Chronic, interpr. S. Hieronypoi. p. 38 lUS; Frag. grœc, p. 71; 
éd. Scalig. 

' GeoFg. Syncell. Chronograph. t. I, p. 55a, edit. Bonn. 

* I Maccah. cap. xv, vers. 10. 
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rère des Séleucides ( iSg et i38 avant J. C). lifaut 
donc, de toute nécessité, qu'ii ait cessé de régner 
Tan i83 des Séleucides (i3o et lag avant J. G.), 
comme le prouve le concours unanime de tous les 
écrivains de Tantiquité. Eusèbe^ fixe aussi cet événe- 
ment à la quatrième année de la glxii*^ olympiade, qui 
correspond à la même date. Le P. Pétau^, Tarche- 
vêque Ussérius ', Tabbé Longuerue * et Vaillant ^ la- 
valent également placé à cette époque. Depuis ce 
temps, les princes arsacides furent, sans contradic- 
tion, les seuls maîtres de la haute Asie; jamais les 
Séleucides ne repassèrent VEuphrate, et jamais ils 
n eurent asse^ de forces pour recouvrer les provinces 
de rOrient qui avaient autrefois fait partie de leur 
empire. 

Après la mort d'Ântiochus , la plus grande partie de 
l'armée de ce malheureux prince fut , au rapport de 
Justin ^, obligée de subir le joug du vainqueiu*, qui la 
força de passer à son service. Parmi les captifs, 
Phraate trouva une fille de son prisonnier, Démé- 
trius Nicator, que son oncle Ântiochus avait amenée 
avec lui ; selon le même écrivain , il en devint bientôt 

^ Ckronic. interpr. S. Hieronym. p. i48; éd. Scaiig. 

^ Pétau, De dçct tempor. t. H, p. SSy. 

^ Ussérius, Annal. Veter, elNovi Te$tam, p. 353. 

* Longuerue, Annal. Arsac, p. la. 

* Selewcii. imper, p. 167, 168; Arsacid, imper, t. I, p. 56. 

* Lib. XLII, cap. i. 

II. 4 
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éperdument amoureux et Tépousa Ml se montra géné- 
reux envers son ennemi vaincu , car Justin nous atteste 
qull lui fit faire. des funérailles royales ^* Posidonius, 
cité par Athénée, rapporte , dans le XVP livre de ses 
Histoires, que, lorsque le roi des Parthes rendait àAn< 
tiochus Sidétès les derniers devoirs , sa générosité se 
démentit, et qu'il adressa au roi de Syrfe, en termes 
ironiques, une assez mauvaise plàisant^ie, &isant al- 
lusion à la témérité de ce prince et à la grande pas- 
sion quïl avait pour le vin. « L'audace et Tivresse t'ont 
«trompé, lui disait>il, ô Antiochus, quand tu pensais 
« boire le royaume d'Arsace dans de grandes coupes'. » 
Il fit ensuite renfi^rmer sa dépouille mortelle dand un 
cercueil d'argent, et l'envoya en Syrie, pc^ur qu'elle 
fût déposée dans les tombeaux des rois de ce pays. 
Heiureusement débarrassé de son ennemi, le roi des 
Parthes se repentit d'avoir renvoyé si précipitamment 



1 1 



^ « (Phrahates] filîam Demetrii , quam seçum Antioclius -^d- 
a duxerat , captus amore virginis , uxorem duxit, » ( Justin 
lib. XXXVIII, cap. X.) 

' «Cui (Antiocho) Phrahates exsequlas regio more fecit.» 
(Justin, lib. XXXVIII, cap. x.) 

^ <S>Ckorjs6rrjs Vifiv xai à èfieawiios avrâ Avlio)(ps èvJArfiia ivpèf 
kpaéKïfv isoksyLi^as , à>s U/lopeT Uo^etètovios è kiràfteùi èv r^ 
éMxat^exâTTf r&v i(/loptûh,kvatpedévT09y(>rJvôtit1ot/,rdvk()fféairjv 
QràTTTwna ainàv Xéysw « iaptfké are y kviioxs, Qép^o^ xai ^Or}' 
ifkvties yàp èv (leyakots 'aorrfphis xr)v kpo-énov ^axrikeiœv èx- 
irtetv, (Posidon. apud Athen. Deipnoseph. lib. X, cap. 53; 0pp. 
t. IV, p. 109 ; éd. Schweigh.) 
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Dëmétrius Nicsitor «n Syrie; et, s'il faut en croire Jtis- 
tki> il fit partir en toute hâte un c(»*ps de cavalerie 
pour le ramener; mais le prince séleucide, qui, de 
sôfi eôtë , redoutait quelque changement dans leâ dis- 
positions de Pbraate, le gagna de vitesse, et rentra 
dana ses états avant que les soldats envoyés pour l'ar- 
rêter eussent pu l'atteindre; ils revinrent sans succès 
auprès de leur souveraine II faut que bien peu de 
temps se soit écoulé entre la sortie de Démétrius de 
là Pairtfaie et la défaite d'Ântiochus, pour que Phraate , 
aUèâtôt après ce dernier événement, se flattât de res- 
saisir le fugitif; il croyait donc que ce prince n'avait 
pas encore pu atteindre les limites de son royaume, 
n est permis d'en conclure que le départ de Démétrius 
ne précéda la mort de son frère que d'environ un 
moîâ; ùdiT c'est à peu près le temps nécessaire pour 
allei* dé l'Hytcanîe ♦ où on retenait prisonnier le prince 
séleudde -i jusqu'au bord de l'Eupbrate. Les détours 
<jue Démétrius fat obligé de faire, pour ne pas ren- 
contrer les troupes d'Antiochus et pour arriver sûre- 
âient en Syrie , diu*ent apporter à la rapidité de sa 
ÊbaliÈàe qudi(|uès obstades , sur lesquels Phraate avait 
pr)0l>àlbletnent compté pour remettre ce prince en sa 

^ «Pœniteredeindedimissi Demetrii cœpit (Phrahates) : ad 
« quem retrahendum cum turmas eqtiitum festinato misisset , 
«Defiietrium hoc ipsutti metoentem, jam in régna missi inve- 
« nertit^t : ^straque omnia conati , ad regetn sutim revérsi 
« sunt. » (Justin. îib. XXXVIII , cap. x.) 

4. 
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puissance. Uépoque où Démëtrius s échappa de THyr- 

canie coïncide donc à peu près avec celle de la mort 

• 

de son frère, c est-à-dire avec Tannée i83 de Tère des 
Séleuqides, qui répond à la fin de Tannée i3o avant 
J, G. ou au commencement de Tannée i%g. Nous 
pensons* cependant que c*est plutôt dans la dernière 
de ces deux années qu'il convient de placer cet évé* 
nement , et , à plus forte raison , le rétablissement du 
même prince sur le trône de Syrie. 

Délivré de sa captivité chez les Parthes , Démétrius 
Nicator rentra bientôt en possession de la Syrie, qui 
était alors sans maître ; il parait qu'il fit , en même 
temps , la paix avec sa femme Gléopâtre , veuve alors 
d'Antiochus. Le malheur ne Tavait pas changé : son or- 
gueil et sa cruauté , qui Tavaient déjà rendu si odieux à 
ses sujets et à ses soldats, s'étaient encore augmen- 
tés, comme Tatteste Justin^, par son séjour chez les 
Parthes; et, au rapport de Josèphe^, il était générale- 
ment détesté. A peine de retour dans son royaume, 
il s'y conduisit comme si son expédition conti'p les 
Parthes et Tentreprise de son frère avaient eu un heu- 
reux succès; et tandis que la Syrie, accablée par la 
défaite et la mort d'Antiochus , était tout entière plongée 
dans le deuil , il s'avança vers TÉgypte , où sa belle-mère 

^ Lib. XXXlXi cap. i. 

* Tûw Te S^pwn Kai r&v &] paria)! aw ^pàs aùrôi> (ràv Aa/p^- 
rpiov) éeffexJ^oLvofAévcov' vfovrfpàs yàp ^v. (Joseph. AnirquiL ju- 
daic, lib. XIII, cap. ix, S 3; 0pp. t. I, p. 66o.) 
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Cléopâtre , après avoir chassé son mari Ptoiémée Phys- 
con, l*avait appelé pour la défendre, lui promettant de 
le mettre en possession du royaume ^ Pendant que 
Démétrius marchait arec son armée pour se rendre 
maître de cette nouvelle couronne , ses sujets , indignés 
de sa cruauté, se révoltèrent contre lui: les habitants 
d'Ântioche , sous la conduite d'un nommé Tryphon , 
donnèrent, les premiers, le signal de la rébellion; 
puis la ville d'Apamée et , peu après , toutes les autres 
suivirent cet exemple^. Cependant Ptoiémée Physcon 
était rentré en Egypte , et , à son approche , Gléo- 
pâtre s était réfugiée en Syrie avec ses richesses. A6n 
de susciter des embarras à Démétrius , il choisit un 
jeune Égyptien , fils d'un marchand appelé Protarque , 
et l'envoya en Syrie disputer le trône à son ennemi '. 

' «Antiocho in Parthia cum exercitu deleto, frater ejus 
« Demetrios , obsidione Parthorum liberatus , ac restitutus in 
« ragnum, cum omnis Syria in luctu propter amissum exerci- 
« lum esset; quasi Parthica ipsius ac fratris bella , qaibus al ter 
« captus, aller occisus erat, prospère gessisset, ita iEgypto bel- 
« lum inferre statuit ; regnum ^gypti Geopatra socru , pretium 
« auxilîi adversus fratrem suum, pollicente. » (Justin, lib. 
XXXIX, cap. I.) 

' «Siquidem Antioehenses primi , duce Tryphone, exe- 
«crantes superbiam régis, qusB, conversatione Parthîc® cru- 
« delitatis, intolerabilis facta erat, mox Apameni, ceterœque 
« civitates exemplum sequutae , per absCntiam regîs à Demetrio 
«defecere. » (Justin. Hb. XXXIX, cap. i.) 

^ m Ptolemœus quoque rex iEgypti , bello ab eodem (Demetrio) 
<petîlus,cum cognovisset, Cleopatram sororem suaiu, opibus 
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Pour créer à ce prétendant quelques droits à Tempire , 
il lui donna le nom d'Alexandre , supposait qu*ii faisait 
partie de la famille royale et qull avait été adopté par 
Antipchus Sidétès^ Tous ces événements ont dû se 
passer en un fort court espace de temps; car nous 
avons vu qu'il existe des médailles frappées au nom 
de ce dernier prince. Tan 1 83 de l'ère des SéleucideSi 
qui répond aux années 1 3o et 129 avant J. C.^ An- 
tiochus mourut cette même année i83. Cest l'époque 
de la rentrée de DémétriusNicator dans son royaume; 
aussi possédops-nous beaucoup de médailles frappées 
en son nom, qui portent la date de l'année suivante, 
i84 de l'ère des Sélçucides ( 1 29 et 1 28 avant J. G.)'. 
Nous n'en connaissons aucune qui offre la date de l'an- 
née précédente. D'autres médailles, dont l'authenticité 
est incontestable , portent la date de cette même année 

« iEgypti navibus impositis , ad filiain et Demetiium generum 
a in Syriam profugîsse, immittit juvenem quendiim ifigyptium, 
«Pf'ol^irchî negoliatoris filîum, qui regnum Syrias armis peto- 
• yet. » (Justin, lib. XXXIX, cap. i.) 

* Id, lib. XXXIX, cap. i. 

* Frôlich , ilnna/. reg etrer, Syriœ, p. 85. — {Ickhel, Doctriti. 
numor, veter. t. III, p. a36.— Tdchon, Dissertation surVépoqne 
de la mort d'Antiochus VII, p. a o et 21. 

' Vaillant, Seleucid» imper, p. 176. — Frôlich, Annal, reg, 
et rer. Syr, p. 87. — Eckhel, Doctr, namar. veter* t. III, p. 23i. 
-^ Coins of the Seleucidm, from the cabinet Duane, p. 109. 
— Tôçhon, Dissert, sur Vépoque de la mort d'Antiochus VII» 
p. 20. 
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i8à et ont été fistppées au nom d'Alexandre ^ Il faut, 
par conséquent I que tous les événements dont nous 
avons parlé soient arrivés dans Tespace d'un an oU 
d'environ dix-huit mois, en supposant qu'Alexandre 
se aoât arrogé le titre de roi à la fin de Tannée i8li 
de iere des Séleucides, ou i a8 avant J. C. 

Lorsque le roi des Partbes renvoya en Syrie le corps 
d'Antiochus Sidétès, Alexandre, qui, nous lavons dit, 
se faisait passer pour fils de ce dernier, était sans doute 
maître de la plus grande partie de la Syrie eude la 
ville d'Antioche; car, comme nous l'atteste Justin^, il 
reçut en personne le corps du roi, et il chercha i ti- 
rer parti de cette circonstance pour se concilier raffec- 
tion des peuples. Il est à- croire que la dépouille mor* 
telle d'Antiochus avait été transportée dans la capitale 
même du royaimtie, où devaient être les sépultures 
royales. Toutes ces circonstances réunies nous indi- 
quent dans quelle année cet événement eut lieu. 
M. Visconti fait mention d'une médaille de Démétrius 
Nicator ', dont le revers représente le Jupiter Olympien 
d'Antioche , particularité qui porte l'illustre antiquaire 

• 

* Vaillant, Sekucid. imper, p. 179.— Frôlîch, Annal reg. et 
rer, Syr, p. 87. — Eckhel* Doctr, numçr. veter. t. III, p. 337. 
— Coins of ihe Seîeacidœ from the cabinet ofDuane , p. 116. — 
Visconti, Iconograph. grecq, t. II, p. 347- — Tôclion, Disserta- 
tion sur l'époque de la mort d'Antiochus VII, p. 20. 

* Lib. XXXIX, cap. i. 

Visconti , /cowogfr. grecq. t. II, p. 333. 
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à croire la pièce frappée dans cette capitale ; sa conjec- 
ture sur ce point nous paraît fort vraisenoblable. La mé- 
daille étant datée de Tan i85 de Tère des Séleucides, 
qui répond aux années i a8 et i ay avant J. G. on doit 
en inférer que Démétrius était encore, à cette époque, 
maître d^Antioche ; d autre part , Justin ^ nous apprend 
que ce fut cette ville qui donna la première l'exemple 
de la révolte contre son souverain. Il faut donc ren- 
voyer à une date postérieure le règne d'Alexandre sur 
la paisfie de la Syrie où était située Antioche, et, par 
conséquent aussi, l'arrivée du corps d'Antiochus dans 
cette capitale. Gela n empêche pas toutefois de placer 
à une époque antérieure le conmiencement du règne 
d'Alexandre , comme nous en avons la preuve par ses 
médailles, quoique les expressions . un peu ambiguës 
de Justin semblent faire croire qu'il prit le titre de roi 
dans le même temps que les Antiochéniens se révol- 
tèrent. Il est d'aiUeiffs difficile de se persuader qu'A- 
lexandre, arrivant d'Egypte avec une armée égyptienne, 
ait pu d'abord établir sa domination à Antioche , ville 
située à l'extrémité de la Syrie ; on peut conjecturer, 
avec beaucoup plus de vraisemblance , qu'il commença 
par occuper les provinces méridionales, et que les ha- 
bitants d' Antioche , voyant qu'il acquérait une certaine 
puissance , et mécontents de leur souverain légitime , 
fiu'ent les premiers à se révolter, comme l'atteste 
Justin , et à reconnaître l'autorité de l'usurpateur. Ce 
' Lib. XXXIX, cap. i. 
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système , fondé sur la narration de Justin, nous parait 
préférable à celui de Josèphe , qui suppose que les 
Syriens, détestant leiu* roi, firent demander, par des 
ambassadeurs , à Ptolémée Physcon , un prince de la 
race des Séleucides. L'historien juif ajoute que le roi 
dlÉgypte leur envoya alors , avec une armée , Alexan- 
dre , surnommé Zébina ^ Il est plus natm*el d ad- 
mettre, avec Justin, que Physcon fit partir pour la 
Syrie le fils de Protarque au moment où Démétrius se 
préparait à entrer en Egypte , et que les Syriens , très- 
disposés à la révolte, manifestèrent hautement leur 
mécontentement, quand ils furent sûrs d'avoir un roi 
et d'être soutenus dans leur rébellion. Nous avons vu 
d'ailleurs que lés médailles qui nous restent de ces 
temps confirment ce système. Nous placerons donc en 
Tannée 1 83 des Séleucides, ou à la fin de l'année 1 29 
avant J. C. la marche de Démétrius vers l'Egypte; en 
l'année i&U des Séleucides, ou ia8 ans avant J. C. 
l'arrivée d'Alexandre en Syrie; et enfin au milieu de 
l'année i85 des Séleucides, 127 ans avant J. C. l'en- 
trée de ce même prince dans Antioche et le renvoi 
du corps d'Antiochus par Phraate. 

* ¥jbU 'aeiifpàvTùnf vpàs UroXsficùov tôv <H(TKOi)V(i éircxX»;- 
dévloL 'opéfT^eis, &jrù)s Tivà t&v en tov SeXe^xov yévous va- 
paZô} aùloU éjfdXrjypàfievov ri/v €ourike(av , rov hè UloXenaiov 
'SféfAypcanos \\é^avhpov fxsrà (/Ipalov ràv ZeSwàv èvikeyà- 
[levov. (Joseph. Antiquii, judaic, lib. XIll , cap. ix,$3; 0pp. 
t. I, p. 660.) 
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M. Visconti^ a déjà réfiité avec beaucoup de raison 
Topinion de Frôlich^, qui, d après un passage évidem- 
ment fautif d'Athénée ^, pensait qu'Alexandre était fils 
d*Antiochus Épiphane , mort environ trente-cinq ans 
avant quil se déclarât roi. On sait, par le témoignage 
dé Justin^, qu'Alexandre était fort jeune alors; ce qui 
sufiirait pour faire rejetei^ le témoignage d'Athénée , 
lors même qu'on n'aurait pas de cet usurpateur un 
très-grai)d nombre de médailles, qui toutes le repré- 
sentent dans l'adolescence. Mais , en réfutant Frôlich, 
M. Visconti nous parait avoir commis lui-même une er- 
reur: il suppose que cet Alexandre était fils d'Alexandre 
Bala , contre le témoignage formel de Justin , qui assure 
qu'il voulait se faire passer pour un fils d'Antiochus 
Sidétès. Ce témoignage ne peut guèr6.être révoqué en 
doute, à cause des circonstances qui l'accompagnent, 
et surtout à cause de la mention qui est faite, dans le 
récit de l'historien latin , des marques d'amour prûdi< 
guées par Alexandre aux derniers restes de celui dont 
il se supposait le fils. Une pareille conduite serait inex- 
plicable si l'on admettait qu'il voulait passer pour le fik 
d'Alexandre Bala , ennemi de Dénrétrius Soter , père de 
Pémétrius Nicator çt d'Antiochus Soter. C'est im mor- 

^ Iconogr. grecq, t. II, p. 345 et 346 , note i. 
^ AnnaL reg. et rer, Syriœ, p. 86. 

'^ Athénée, Deipnosoph. lib. V, cap. 47» t. II, p. 812; eA 
Schweigh. 

* Lib. XXXIX, cap. i. 
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ceau de Porphyre , cité dans les fibpgmeQta 4u tej^te 
grec de la Chronique d'£usèbo^ qui a porte M. Vis- 
conti à fah^e d'Alexandre Zéhina le fils d'Alexandre 
Bak. On sait dans quel état d'altération cçs fragments 
nous oqt été transmis par le Syncelle : nous avons 
déjà montré qu'Antiochus Sidétès y çst confondu avec 
son fils Antiochus Grypus, à qui est attribuée l'ex- 
pédition contre les Parthes ; et nous avons fait voii* 
quon n y apprend rien de la chronologie des Séleu- 
cides qui ne soit très-confus et rempli d'erreurs. Un tel 
témoignage , dans Tétat où 41 nous est parvenu , ne peut 
seul, à notre avis, servir de base à un système- «Je 
«fonde mon opinion, dit M. Visconti, i** sur ce que 
((Zébina emprunta le nom d'Alexandre Bala, ennemi 
« d'Antiochus Evergète et de sa famille ; 2* sur ce que 
u Justin part de la fausse supposition que l'avènement 
<( d'Alexandre Zébina au ti'ône est postérieur à la mort 
« d'Antiochus VII ; or cette supposition est démentie 
« par les médailles de l'un et de lautre. Nous en avons 
«d'Antiochus VII avec l'an 186 des Séleucides, et 
« d'Alexandre n avec l'an 1 84 2. » Le nom d'Alexandre , 
que portait l'usurpateur du trône de Syrie , est une 
raison bien faible pour faire de ce personnage un. fUs 
d'Alexandre Bala ; il ne prouve certainement rien ni 
pour, ni contre. Quant à l'autre raison que donne 
M. Visconti pour prouver que Zébina n'était pas un 

^ Pag. 61, éd. Scaliger. 

^ Visconti, Jcottogr. grecq. t. II, p. 34^ 1 note 1. 
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fils supposé d*Antiochus Sidétès, comme elle tiest 
fondée que sur ropinion erronée qui faisait vivre ce 
dernier jusqu'à Tannée 188 de Tère des Séleucides, 
nous ne nous y arrêterons pas davantage. 

Pour rendre Alexandre méprisable aux yeux de ses 
adhérents , les partisans de Démétrius et de Gléopâtre 
lui donnèrent le surnom de Zabina ou Zébina, que 
rhistoire lui a conservé. Ce mot est dérivé du verbe 
syriaque ^>, zeben, ou du chaidéen pj, zaben, cpi 
signifient, Vun et l'autre, vendre et acheter. On voulait, 
ainsi que l'atteste Porphyre? cité dans les fragments de 
la Chronique d'Eusèbe^ faire croire qu'il avait été 
acheté au marché , par le roi d'Egypte , comme un 
vil esclave. Alexandre montra cependant de grands ta- 
lents, et sut profiter assez habilement de la haine que 
les Syriens avaient contre Démétrius Nicator, pour se 
rendre maître de la plus grande partie du royaume. 
Nous pensons même que ce fut par suite de quelque 
convention entre lui et le roi des Parthes, que ce 
dernier renvoya en Syrie le corps d'Antiochus Sidé- 
tès enfermé dans un cercueil d'argent. On conçoit 
sans peine tout le parti que pouvait tirer de cette 
démarche le nouveau roi, qui, paraissant faire un 
acte de piété filiale, en imposait au peuple. Le roi 
des Parthes dut facilement consentir à satisfaire 

' Off [à }Lkéiavhpoç) ^là tù Ù)s dyopcu/lds eïvat vevoyLhdat tov 
IlToXefza/ov , Za€was éirexX);^); irpô? tôv SOpûw. (Porphyr. apud 
Euseb. Fragm. grœc. p. 61 ; éd. Scaliger.) 
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Alexandre : il y trouvait Tavantage de contribuer, 
autant qu'il le pouvait, à perpétuer les troublés de 
ia Syrie, et, par là, il espérait assurer la tranquillité 
de ses propres états; car, s'il avait laissé Démétrius 
Nicator s'affermir sur le trône de Syrie, il aurait 
eu à redouter une nouvelle gueire de la part d'un 
prince qui n'avait recouvré que malgré lui sa liberté. 
Le souvenir des maux qu'avaient causés à ses états 
les guerres qu'il avait déjà eues à soutenir contre ce 
prince et contre son frère Antiochus , ce souvenir de- 
vait ie porter à tout entreprendre pour prévenir le 
retour des mêmes malheurs. Il était donc de son in- 
térêt de croire , au moins en apparence , qu'Alexandre 
Zébina était fils d' Antiochus Sidétès. Ce fut là, sans 
doute, le seul motif qui détermina Phraate à ren- 
voyer en Syrie le corps de son ennemi ; il ne l'aurait 
probablement pas rendu à Démétrius Nicator , qui de- 
vait se soucier d'autant moins d'un tel présent , qu'il 
avait tout lieu de considérer plutôt oonmae un ennemi 
que comme un frère celui qui avait usurpé son trône 
et lui avait ravi sa femme. D'ailleurs , comme nous 
l'avons déjà dit, lorsque le corps d' Antiochus Sidétès 
arriva en Syrie , Démétrius Nicator n'y était plus ie 
maître. Alexandre Zébina y régnait alors; ce fut lui qui 
reçut le corps d' Antiochus , et c'est à lui que le roi des 
Parthes l'avait envoyé. 

L'affection que les Grecs , soumis malgré eux à l'em- 
pire des Arsacides, conservaient pour leurs anciens 
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souverains « et la haine que les princes de TOrient nour- 
rissaient contre leurs nouveaux maîtres, avaient singu- 
lièrement favorisé les conquêtes d'Ântiochus Sidétès; 
de sorte qu^il avait pu, en une seule campagne, se 
rendre maître de Séleucie, de Babylone, d'Ecbatane, 
et réduire le rdi des Parthes à la dernière extrémité. 
Ce furent là, sans doute , autant d'obstacles qui empê- 
chèrent Phraate^ après la mort de son ennemi, de re- 
conquérir les provinces que celui-ci lui avait enlevées. 
Lés Grecs, qui s'étaient déjà révoltés lors de f expédi- 
tion de Démélaîus Nicator devaient, ainsi que les 
princes feudataires , redouter la vengeance du roi des 
Parthes, et rester en mesuore de lui opposer une longue 
résistance^ Aussi verrons-nous bientôt que, quelques 
années après , lorsque Pbraate fut obligé de voler à 
la défense de son royaume , attaqué du coté de l'O- 
rient , il n'avait pas achevé de soumettre tous les Grecs : 
le gouverneur qu'il laissa dans l'Occident fut obligé , 
après^ son départ, de leur faire encore la guerre. 
Toutes ces difficultés ne permirent pas aux Parthes 
de profiter de la mort du roi de Syrie pour pénétrer 
dans ses états, qui se trouvaient sans défense. Gè ne 
fut que quelque temps après , quand ils eurent sou- 
mis la plus grande partie des relïeUes, qtfiïs purent 
songer à demander raison des maux qu'Antiochus 
leur avait causés. Mais, lorsque Pbraate, au rapport 
de Justin ^ , se préparaît à entf'eprendre son expédition 

* i Qui (Phrabales) ciim irrFerre beilutn , in ultionem teiilati 
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à Touest de f£uphrate« il fut obligé de se porter à 
Fatitre extrémité de se^ états, pour repousser les incur- 
sions des Scythes. Nous avons vu qu'Ântiochus Sidëtès 
avait été défait et tué à ia fin de Tannée 1 3o avant 
J. C. ou au commencement de l'année 129, et que 
Phraate avait renvoyé son corps k Alexandre Zébina 
en 1 d 7 ; nous petisons que cela arriva quand le prince 
arsacide, désespérant de pouvoir envahir la Syrie, 
ajourna forcément son projet d'invasion, à cause 
de la guerre contre les Scythes. Voulant empêcher 
Démétrius Nicator de s'affermir sur le trône, il se 
diécida , pour perpétuer les troubles qui agitaient la 
Sjrie, à reconnaître Alexandre Z^ina et i le traiter 
comme s*il était réellement le fils d*Antiochus Sidétès ; 
mais il ne dut le faire que lorsqu'il eut rencmcé au des- 
sein d'entrer en personne sur le territoire syrien. Nous 
placerons conséquemment en Tannée 127 avant J. C. 
la guerre contre les Scythes , dont nous allons bientôt 
nous occuper. 

Le système chronologique que nous avons adopté , 
relativement à l'époque des rapports qui existèrent 
entre le roi des Parthes et le nouvel usurpateur du 
trône de Syrie, nous fait, contre l'opinion commune, 
rapprocher de deux ans la date de la mort de Phraàte , 
qui périt dans la guerre contre les Scythes. Vaillant \ 

« ab AAtiocho Pârthici f egni, Sytiab statuisset, S<5ythàmm moti- 
■bus ad saa defendenda revocatur. » (Justin, lib. XLII, cap. r.) 
Arsacid. imper, p, b*] et 58. 
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M. Richter^ et M. Tychsen^ placent cette mort en 1 an- 
née 128 avant J. G. Déjà M. Visconti' a rapproché 
de quelques années cet événement; mais cest par une 
conséquence de l'opinion erronée qu'il a adoptée sur 
l'époque de la mort d'Aiitiochus Sidétès. Si, comme 
nous croyons l'avoir démontré, ce fut en l'année 127 
avant J. G. que Phraate renvoya en Syrie le corps de 
ce prince; et si, comme il est à peine permis d'en 
douter, il marcha plus tard contre les Mythes, on 
ne peut raisonnablement placer sa défaite et sa mcH't 
avant l'année 126; date qui d'ailleurs sera justifiée 
par les détails que les historiens nous ont conservés 
sur cette guerre. En partant pour son expédition, 
Phraate , au rapport de Justin ^, laissa le soin de ses 
états à un beau jeune homme appelé Himérus, qu'il 
affectionnait beaucoup, et qui, selon Diodore de Si- 
cile*, était Hyrcanien. 

Lorsque Antiochus Sidétès , vainqueur, se fut rendu 
maître de la plus grande partie de l'empire des Arsa- 
cides , Phraate , réduit à la dernière extrémité , appela 

^ Histor, kritisch. Versuch ûher die Ar^acid, und Sassanid. Dy- 
nastie, p. 56. 

' Dissert. IV, p. 56, in Comment» Societ reg, scient Gotting. 
récent, t. III. 

^ Iconograph. grecq. t. Ill , p. 57. 

* «Igitur Phrahates, cum adversus eos (Scythas) proficisce- 
« retur, ad tutelam regni reliquît Himerum quendam, pueritice 
« sibi flore conciliatum. « (Lib. XLII , cap. i.) 

^ De virtib. et vitiis; 0pp. t. II, p. 6o3. 
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à son secours, comme nous 1 atteste Justin, les Scythes 
de rOrient, et se procura chez eux, à prix d'argent, 
des forces pour combattre le roi de Syrie ^ Mais nous 
avons vu comment il sut profiter de lindiscipUne des 
soldats grecs et de la haine quils avaient inspirée aux 
peuples, pour se délivrer de son redoutable ennenû 
sans Tassistance des Scythes, ses alliés, qui, par con^- 
séquent , ne durent arriver auprès du roi des Parthes 
que lorsque la guerre était entièrement terminée. 
Antiochus périt dans Thiver des années iSo et 129 
avant J. G. Il est probable que Phraate, ne comptant 
pas que la guerre qu'il avait à soutenir contre les 
Grecs, aurait une fin aussi heureuse et aussi prompte, 
n avait demandé des secours aux Scythes que pom* 
le printemps de cette dernière année. Ceux-ci purent 
effectivement se trouver rendus auprès de lui à 1 e- 
poque indiquée; mais, la guerre étant' terminée , le 
roi des Parthes, qui n'avait plus besoin de ces auxi- 
liaires, ne voulut sans doute pas, ainsi que lassure 
Justin^, leur donner le subside qu'il leur avait pro- 
mis : il couvrit son manque de foi du prétexte qu'ils 
avaient mis trop de lentem' à venir le joindre. Lors- 
que ensuite ces peuples, mécontents d'avoir entre- 

' < Scythae in auxilium Parthorum advecsus Antiochum , 
«Syri» regem, mercede soUicitati, etc. • (Justin, lib. XLII, 
cap. I.) 

' « Cum confeclo jam bello supervenissent ( Scythœ ) , et ca« 
«luninia tardius lati auxilii mercede fraudarentur. » {Jhid.) 

II. 5 



1 
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pris sans profit un aussi long voyage, demandèrent 
qu'il leur accordât un dëdommagement , ou au moins 
qu'il leur donnât un autre ennemi k combattre, ils 
furent tellement irrités des paroles offensantes de 
Phraate , qu'ils commencèrent à ravager les frontières 
de ses états \ C'est alors que ce prince se vit forcé 
de renoncer au projet d'envahir la Syrie, pour dé- 
fendre son propre royaume contre leurs attaques ^. Il 
emmena avec lui, dans cette nouvelle expédition, 
tous les Grecs qui avaient servi sous Antiochus et qu'il 
avait faits prisonniers. Il les avait traités avec beaucoup 
de cruauté et d'orgueil; il crut néanmoins qu'il en 
pourrait tirer parti, sans songer à tout ce qu'il avait 
à craindre d'hommes aigris par l'infortune , et dont le 
cœur était encore ulcéré par le souvenir des maux 
qu'ils avaient soufferts. Il eut bientôt l'occasion de re- 
connaître la faute énorme qu'il avait conunise; car, 
lorsqu'on en vint aux mains avec les Scythes, les Grecs, 
voyant que les Parthes perdaient du terrain, choisi- 
rent cet instant poiur se venger de Phraate : ils pas- 
sèrent du côté des barbares; 1 armée parthe fut entiè- 

* (f Dolentes ( Scytbœ) tanlum iis itineris frustra emensum, 
«cum vel stipendium pro vexatione. Tel alium hostem dari 
« sibi poscerent , superbo responso offensi , fines ParUioram 
« vastare cœperunt » (Justin, lib. XII, cap. i.) 

^ « (Phrahates) cum inferre bellum, in ultionem tenlalî ab 
« Antiocho Partbîci regni , Syriae statuiaset, Scytharum moti- 
« bus ad sua defendenda revocatur. » (Justin, ibid.) 
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renient défaite, et le roi lui-même périt yictime dun 
meurtre cruel ^ 

Les divers textes de Justin que nous avons rappor- 
tés, prouvent assez clairement que les Scythes étaient 
entrés dans la Parthie au printemps de Tannée 1 2 9 qui 
précéda la naissance du Christ, et qu*ils arrivèrent au 
secours de Phraate lorsqu'il n'avait déjà plus besoin 
d'eux. Ces textes prouvent aussi que les Scythes, of- 
fensés de ses refus insultants , attaquèrent son royaume 
du côté de TOrient; mais nous sommes porté à croire 
que cette guerre entre les deux nations ne suivit pas im- 
médiatement le déni de justice du roi des Parthes. Les 
Scythes auraient couru trop de risques en conmien- 
çant la guerre dans/ une position aussi désavantageuse 
que celle où ils se trouvaient au milieu de Tempire 
parthe, environnés partout d'ennemis qui pouvaient 
les anéantir. Ils sentirent probahlement qu'il était plus 
prudent pour eux de se retirer dans leur pays, afin 
d'augmenter leurs forces et d'attaquer ensuite Phraate 
avecplusde chances de succès. Le texte de Justin donne 

^ « Ipse aatein Phrahates exercitum Graecorum , quem bello 
«ÂntiDchi captutn superbe crudditerque tractaverat, in bellum 
■ secmn ducit : immemor prorsus, quod hostiles eorum ani* 
«mosnec captivitas minuerat, et insuper injuriarum indigoitas 
« exacerbaverat. Itaque cum inclinatam Parthorum aciem vi- 
« dissent, arma ad hostes transtulere : etdiu cupitam captivita- 
«lîs ultionem, exercitus Parthici, et ipsius Phrahatîs régis 
«crucnta csde, exsequuti sunt. » (Justin, lib. XLII, cap. i.) 

5. 
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même à entendre que la gueiTe ne commença qua- 
près de nouvelles instances de leiu* part pour obtenir 
Une satisfaction. Nous pensons donc qu arrivés auprès 
du roi des Parthes, dans Tannée lag avant J. C. peu 
de temps après la mort d'Antiochus Sidétès , les Scythes 
se mirent en route pour retourner dans leur pays, et 
opérèrent leur retraite à là fin de cette même année ou 
dans la suivante, selon que leur séjour en Perse fut 
plus ou moins long. Nous pensons aussi que leur guerre 
contre les Parthes ne dut commencer qu en Tannée i a 7 . 
On peut donc, sans craindre de se tromper beau- 
coup, placer dans Tannée suivante (126 avant J. C.) 
la bataille où Phraate fut trahi par les Grecs , dont la 
défection causa la défaite et la mort de ce prince. 

Les Scythes qu il avait appelés à son secours pour 
résister au roi de Syrie , et qu il fut ensuite forcé de 
combattre lui-même, nous paraissent être ceux qui dé- 
truisirent le royaume grec de la Bactriane , c est-à-dire 
les Sarancœ, les Asiani, les Tochari et les Asii, dont 
nous raconterons en détail Torigine et Thistoire dans 
la quatrième partie de notre travail. Nous démontre- 
rons que le dernier roi de la Bactriane , Eucratide II , 
fut vaincu et détrôné par ces barbares Tan 1 2 9 avant 
J. C. vers le temps même où Phraate II combattait, 
dans TOccident, contre Ântiochus Sidétès. Ce fait 
est affirmé , de la manière la plus positive , par les 
historiens chinois, qui fixent à Tan 1 29 le passage du 
Djihoun ou Oxus par un peuple d'origine mongole. 
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qu'ils appellent Youei-chi^ et qui est indubitablement « 
le même que les Sarancœ de Trogue -Pompée. Après 
avoir passé le fleuve , ce peuple se rendit maître du 
pays de Ta-bia ou Da-kia, qui, comme nous l'avons 
prouvé , répond à la Bactriane des Grecs ^ D'un autre 
côté , l'auteur des Prologues de Trogue-Pompée nous 
atteste aussi que ce fut à la même époque que cet 
événement arriva; car, après avoir parlé du règne de 
•Mîthridate I", roi des Parthes, qui forme la fin du 
XLI* livre de son abréviateur Justin , il passe à l'histoire 
de la Bactriane , à la destruction de ce royaume par 
les nations scythiques , et , en particulier, à l'occupation 
de la Bactriane par les Sarancœ et de la Sogdiane par 
les Asiani^, Ceux-ci et les Sarancœ, comme l'attestent 
les écrivains chinois qui seront cités dans la quatrième 
partie de notre travail, venaient, les uns et les autres, 
des conti'ées orientales de l'Asie les plus éloignées. 

La destruction du royaume grec de la Bactriane fut 
une conséquence de la guerre d'Antiochus Sidétès 
contre les Parthes. Nous avons vu que, lorsque Dé- 
métrius Nicator passa i'Euphrate pom» reconquérii* la 
Médie et la Perse, il avait été appelé par les Grecs de 
l'Asie et les princes de ces régions , soumis à la supré- 

' Voy. tom. I , pag. 4 1 • 

* «Iq Bactrianis autem rébus, ut a Diodoto rege constilu- 
« lum imperium est : deinde quo répugnante Scythica; gentes 
«Sarancse et Asiani Bactra occupavere et Sogdianos. » (Prpl. 
Trog. Pomp. lib. XLI, p. 867; cd. Dubner.) 
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matie des Arsacides , et qu'il reçut d'eux de grands se- 
cours dès son entrée dans la haute Asie. Il en fut de 
même lors de l'expédition de son frère. Les Grecs de 
la Bactriane , que le souvenir de leur origine et celui 
de leur ancienne puissance devaient rendre , plus que 
les autres , jaloux de la prospérité des Parthes , autre- 
fois moins puissants qu'eux et alors leurs maîtres , furent 
sans doute des premiers à provoquer et à soutenir les 
entreprises des rois de Syrie; aussi Justin^ compte- 
t-il positivement les Bactriens parmi les peuples qui 
fournirent des secours à Démétrius Nicator. Il est fort 
probable qu'ils firent de même à l'époque de l'expé- 
dition d'Antioehus Sidétès , quoique aucun historien 
ne le dise positivement. Les motifs qui les portèrent 
à agir la première fois, durent aussi les déterminer, 
lors de la seconde expédition des Grecs , à profiter de 
cette occasion pour sî^fifranchîr du joug des Arsacides ; 
c'est ce qui causa leur ruine totale. Une foule de cir- 
constances historiques concourent d'ailleurs à le prou- 
ver» aussi bien que des témoignages positifs. Strabon^ 

* Lib. XXXVI, cap. i. 

* Méiku/Ia hè yvei>ptyLOi yeyôvcurtr&i^ NofiàSûw oi roùs ÈXkrjvas 
è^e\6\iQvoi T^v ^aoilpiOLvifv, kaioi xal Ucuriavoi (leg. kctavoi] 
xaï Tà^apot Hai SaxdepavXoc (Sàpoyxot), holI oi àpfitfdévres àjtà 
rffs "srepaiasro^ la^âplov vffs xo^à démets xai 'loyhavoùs, ijv xcc- 
reX^ov ^éxou. (Geogr. lib. XI, p. 5i i.) On trouvera dans la qua- 
trième partie de notre travail T explication de ce passage im- 
portant, et la justification des légers changements que non^ 
avons introduits dans le texte de Strabon. 
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nous apprend que le i*oyaume de la Bactriane ne fut 
pas dëtmit par les Pârthes , mais par des nations scy- 
thiques, nommées Asii, Asiani, Tochari et Sarancœ ou 
Sacaraalœ, venues des rives de Tlaxartès. Et, selon ]e 
même écrivain \ cest après seulement que les Parthes 
eurent vaincu ces derniers , qu*iis restèrent , sans con- 
testation, maîtres de la Bactriane, dont ils avaient ce- 
pendant envahi une portion avant la conquête des 
Scythes^. On voit que, dans cet auteur, il est question 
de trois événements bien distincts. Il parle d abord 
d'une première guerre des Pai*thes contre les Bac- 
triens , gouvernés encore par un roi particulier ; elle 
se termina par le démembrement de deux des^ pro- 
vinces de la Bactriane proprement dite. Il est en- 
suite question de la conquête de ce même pays par 
les Scythes; puis, enfin, de la réunion du reste de la 
Bactriane à iempire des Arsacides, après que ces der- 
niers eurent vaincu les Scythes. Nous ne pouvons dou- 
ter, en effet , d'après l'autorité de Strabon et de Jus- 
tin^, que ce pays n'ait fini par rester entre les mains 
des rois parthes. La place que le récit de la conquête 
de la Bactriane par les Scythes tenait dans l'Histoire 
de Trogue-Pompée , et le témoignage des historiens 

' k^eikovlo iè xai r^s Bcoilptavrfs fiépos ^laaà^evoi rovs 
Sx^off, xai évi 'Opàlepov Toùs'aepi Evxpalihav, (Strab. Geogr, 
lib. XI, p. 5i5.) 

* Ibid. p. 5i6, 517. 

' Lib. XLI, cap. vi. 
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chinois qui fixent Tépoque de cet événement à Tan- 
née 129 avant J. C. nous prouvent bien dairement 
qu'il ne put avoir lieu que dans le temps où Phraatell, 
roi des Parthes , appela à son secours les nations scy 
thiques pour Taider à chasser de ses états Antiochus 
Sidétès. Gomme ce fait est postérieur à Tépoque 
des premières tentatives des Paithes pour soumettre 
la Baciriane, et antérieur à ia soumission totale de 
ce pays à la domination des Arsacides, on doit né- 
cessairement le placer à une époque intermédiaire : 
nous n'en tix)uvons pas d'autre que celle des démêlés 
de Phraate II avec les Scythes. La guerre des Parthes 
contrp Eucratide II , qui amena la soumission des 
Bactriens à la monarclûe arsacide et la réunion de 
deux de leurs provinces à cette même monarchie , dut 
éclater, comme nous l'avons déjà démontré, sous le 
règne de Mithridate P', l'an 1 46 avant J. C. Phraate 
périt vingt ans plus tard , c'est-à-dire l'an 1 2 6 , en com- 
battant les Scythes; sa mort leur laissa la victoire; il 
est donc impossible d'admettre qu'à cette époque le 
reiste de la Bactriane ait été réuni à l'empire des Ar- 
sacides. Cette réunion ne peut non plus avoir eu lieu 
sous le règne de son successeur Artaban II, qui périt, 
comme lui , dans ime guerre contre ces barbares. 
Ainsi le dernier des trois faits mentionnés par Strabon 
ne put arriver que sous Mithridate II, successeur 
d'Artaban. Ce prince, comme le dit Justin ^ vengea 



^ « 



UUor injuriœ parentum fuit. » (Lib. XLII, cap. 11.) 
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les injures de ses aïeux et vainquit les Scythes; mais 
il ne put le faire que quelque temps après son avè- 
nement au trône , c est - à - dire postérieurement à 
Tannée laS avant Jésus-Christ, ainsi qu'on le verra 
bientôt. L'entrée des Scythes dans la Partbie , pour 
secourir les Parthes, eut lieu Tan 129 avant J. G. et, 
par conséquent, suivit l'un de ces événements et pré- 
céda l'autre. Elle doit donc répondre au temps de 
la conquête et de la destruction de l'empire des Grecs 
de la Bactriane. Appuyé sur les passages de Strabon 
que nous avons cités , le raisonnement , sans même 
le concours de Trogue-Pompée et des écrivains chi- 
nois, suffirait seul pour prouver cette assertion. Le 
royaume de la Bactriane tomba , en totalité , au pou- 
voir des Parthes , comme l'attestent Strabon et Justin ; 
et toutefois ce ne fut pas aux Grecs, ses légitimes 
possesseurs, qu'ils l'enlevèrent : ils le conquirent sur 
des barbares , qui l'avaient envahi. Cependant, à cette 
époque déjà , ils en possédaient quelques portions 
dont ils s'étaient emparés longtemps avant la destruc- 
tion de cet état, sous le règne de Mithridate I", en 
combattant contre Ëucratide II, roi légitime de la 
Bactriane. Il y eut, dans l'intervalle, une révolution 
qui livra le royaume à des éti'angers; et on ne peut lui 
assigner une époque plus vraisemblable que celle de 
l'entrée dans la Paithie des Scythes, auxiliaii^es do 
Phraate II contre le roi de Syrie. 
Les Grecs de la Bactriane avaient, au temps de 
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Mithridate I**, été dépouillés d*une partie de leurs pos- 
sessions et contraints de se soumettre à la suprématie 
des Parthes; ils sollicitèrent ensuite et obtinrent des 
secours du roi de Syrie Démétrius Nicator; mais, 
après sa défaite, abandonnés à leurs seules forces, 
ils avaient été obligés de rentrer sous le joug des 
Arsacides. Excités sans doute par le souvenir de leurs 
malheurs passés et par Tespérance d*être délivrés du 
triste état où ils gémissaient, ils reprirent les armes 
lorsque Antiochus Sidétès passa TEuphrate pour com- 
battre les Parthes. Il est probable quils firent alors 
une puissante diversion en faveur du roi de Syrie, 
et qu ils ne contribuèrent pas peu à aggraver la po- 
sition fâcheuse où se trouva Phraale II , lorsque An- 
tiochus , vainqueur dans plusieurs batailles , s^avança , 
à travers la Médie, jusqu'à l'extrémité de l'empire. 
Le roi arsacide réduit à cette extrémité et pressé 
de deux côtés par des ennemis puissants , voyait le roi 
de Syrie au cœur de ses états , pendant que les Grecs 
de la Bactriane en envahissaient la partie orientale. 
Il n'eut sans doute rien de mieux à faire, pour se 
tirer d'embaiTas, que d'appeler, à prix d'argent, à 
son secours les peuples nombreux et guerriers de la 
Scythie, afin qu'ils le débarrassassent de Tennemi 
qui l'inquiétait par derrière, et qu'ils l'aidassent en- 
suite à repousser et à vaincre celui qui l'attaquait de 
front. Il dut, par conséquent, leur abandonner la Bac- 
triane ; aussi , le témoignage des historiens prouve- 
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t-il que ce fut alors que cette province tomba entre 
les mains des Scythes. La conquête de ce royaume 
apporta peut-^tre quelque obstacle à la rapidité de 
leur marche , et les empêcha de rejoindre à temps 
Phraate II pour Taider à combattre Ântiochus Sidé^ 
tes. Ce fut là, nous le répétons, le prétexte que 
Phraate mit en avant pour ne pas leur accorder le 
subside qu'il leur avait promis , refus qui occasionna 
la guerre dans laquelle il fut vaincu et tué. Nous avons 
déjà dit qu'Ântiochus périt à la fin de Tannée i3o 
avant J. C. ou au commencement de Tannée 129. 
La Bactriane fut conquise cette même année (129 
avant J. C.) par les Scythes. Dès lors on conçoit fa- 
cilement que , s'ils n'arrivèrent au secours de Phraate 
qu'après avoir conquis ce royaume en tout ou en par- 
tie , ils ne purent assister à la défaite du roi de Syrie , 
et ne se présentèrent que quand le prince arsacidc 
navait plus besoin d'eux. Comme ils ne lui avaient 
rendu elTectivement aucun service réel, Phraate les 
aura crus sans doute assez dédommagés de leur peine 
par Tacquisition d'un royaume aussi riche que celui de 
la Bactriane, et il leur aura refusé avec hauteur, ainsi 
queTatteste Justin ^ le subside qu'il leur avait promis. 
S'ils ne furent pas contents et prétendirent davantage , 
on comprend que Phraate ait été indigné de leurs de- 
mandes exorbitantes ; mais peut-être aussi ce prince , 

Lib. XLII, cap. i. 



76 HISTOIRE DES ARSACIDES. 

débarrassé de toute crainte du côté de la Syrie , ne 
leur donna-t-il point 1 argent promis , et ne voulut-il 
pas même laisser entre les mains de ces barbares un 
pays qu'il regardait comme un fief de son empire. 
Quelles que soient les raisons qui allumèrent la guerre 
entre les Scythes et les Parthes , il est certain que les 
Scythes , appelés Sarancœ par Trogue-Pompée , et qui , 
selon Strabon , passèrent TOxus avec les Asii , les Asiani 
et les Tochari, se rendirent maîtres de la Bactriane, 
Tan 129 avant J. C. que, dans la même année, ils 
vinrent joindre le roi des Parthes Phraate II, pour 
combattre le roi de Syrie Antiochus Sidétès, qui était 
déjà mort lorsqu'ils arrivèrent; qu'ils s'en retournèrent 
mécontents du roi parthe ; qu'il éclata entre eux ime 
guerre, dans laquelle Phraate II, trahi par les soldats 
grecs, fut vaincu et tué, l'an 126 avant J. C. et que 
la Bactriane resta alors au pouvoir des Sarancœ vic- 
torieux. Le savant académicien Deguignes^ qui, le 
premier, a reconnu que les écrivains chinois pouvaient 
fournir d'utiles secours pour éclaîrcir ce point impor- 
tant d'histoire, n'a fait cependant qu'entrevoir la 
vérité , parce qu'il ne savait pas que la Tahia des Chi- 
nois était la Bactriane des Grecs : il a pensé que ce 
pays répondait au Khorassan des modernes, et il a cru, 
en outre , contre le témoignage formel de l'antiquité , 

^ Recherches sur quelques événements qui concernent rhistoire 
des rois grecs de lu Bactriane, dans les Mémoires de l'Acad. des 
inscript, t. XXV, p. ly-SS. 
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que le royaume de la Bactriane avait été détruit par 
les Partbes. Ces opinions non fqndées et quelques 
autres erreurs de détail, que nous relèverons dans 
la partie de notre travail qui traitera de Thistoire des 
Arsacides de la Bactriane , ont jeté beaucoup d* obscu- 
rité et de confusion dans les extraits que Deguignes a 
faits des historiens chinois ; elles Font même empêché 
de traduire avec exactitude leurs écrits; de sorte que , 
loin d en tirer toutes les lumières et les renseignements 
très-utiles qu'ils pouvaient lui fournir, il a augmenté 
les ténèbres qui couvrent ce point important de This- 
toire de l'Asie. 

Quand Phraate II abandonna, Tan 127 avant J. C. 
les provinces occidentales de son empire pour se por- 
ter à l'orient contre les Scythes, il confia le gouver- 
nement de ces provinces ♦ ainsi que nous l'avons dit 
plus haut, à im Hyrcanien nommé Himérus. Celui-ci, 
comme le raconte Justin \ oublia qu'il n'était qu'un 
simple gouverneur, et se conduisit avec une cruauté 
tyrannique; il accabla de vexations les habitants de 
Babylone et de beaucoup d'autres villes. Nous avons 
déjà fait observer que, selon toute probabilité, les 
princes feudataires voisins des rives du Tigre et de 
l'Euphrate , non plus que les villes grecques situées 
dans ces régions, qui, comme eux, avaient fourni des 

« Qui ( Himeruft ) lyrannica crudelitale , oblitus et xiist 
«praeteritse, et vicarii oflicii, Babylonios multasque alias ci- 
«vilates importune vexavit. * (Lib. XLII, cap. i.) 



I 
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secours à Ântiochus Sidétès , n*étaient pas entièrement 
soumis lorsque Phraate partit pour faire la guerre aux 
Scythes et laissa à Himérus le soin de rétablir son au- 
torité sur ces contrées. Aussi trouve-t-on dans un des 
Prologues de Trogue-Pompée , corrigé avec sagacité 
par Henri de Valois ^ la preuve que cet Himérus fit 
la guerre aux peuples de la Mésène. 

Les Méséniens, comme tant d autres peuples de 
rOrient, exécraient Tinsolence des Parthes, pour nous 
servir d*une expression énergique de Justin^. L'his- 
toire ne nous a conservé aucun détail sur la guerre 
qu'ils eurent à soutenir dans cette occurrence, et nous 
ignorons quelle en fut la durée. Toutefois , il est per- 
mis de supposer que lenlreprise d'Himérus n'eut pas 
de succès, puisque les princes arabes, possesseurs 
de la capitale de la Mésène, surent s y maintenir, et 
finirent par obliger les Parthes à reconnaître leur 
indépendance. On peut, avec non moins de proba- 
bilité, attribuer à la nature même du pays 1 échec 
qu'ils firent éprouver à Himérus. La Mésène, con- 
trée marécageuse et sauvage, coupée dans tous les 

^ « Ut praefectus Parthis Apraeteus (%. a Phraate Himérus) 
« Messenis be^um intuiit. » (Trog. Pomp. Prol lib. XLII ; ad cale. 
Justini, éd. varior. p. 536.) — Voy. Henric. Vales. Admtationes 
in Collect, Constantini Porphyrogenetœ j de virtatihusetvitiis, p. 58. 

* «Advenienti Antiocho mulli Orientales reges occurrere, 
«tradentes se, regnaque sua, cum execratione superbîse Par- 
« thicae. b (Lib. XXXVIÎI, cap. x.) 



DEUXIÈME PARTIE. 79 

sens par une quantité innombrable de canaux, était, 
eu effet, peu favorable à la cavalerie, qui faisait la 
principale force de f aimée des Parthes. Situé à Tex* 
trémité de TÂssyrie, ce pays parait avoir été habité, 
dans tous les temps, par des tribus arabes indépen- 
dantes, qui y vivaient de brigandages sans craindre 
detre poursuivies dans leurs inexpugnables retraites. 
La partie septentrionale de cette région est maintenant 
occupée par les Djehaims, et la méridionale par les 
Mountéfites et les Schiabs. La Mésëne, qui, dans sa 
plus grande extension , s étendait depuis remplace- 
ment qu'occupe aujourd'hui la ville de Wasith, située 
à égale distance de Baghdad et du confluent du 
Tigre et de TEuphrate , comprenait tout le pays ren- 
fermé entre ces deux fleuves et actuellement ap- 
pelé par les Arabes *^[)^ Djezâir , les îles, à cause 
des marais et des nombreux com*s d eau qui le parta- 
gent dans tous les sens. Elle comprenait aussi toutes 
les régions situées sur les rives des deux fleuves réu- 
nis, depuis Korna, où estleiu* confluent, jusqu'à leur 
embouchure dans le golfe Persique ; enfin , les can- 
tons renfermés entre les bouches des divers fleuves 
qui viennent de la Susiane et qui se joignent par plu- 
sieurs branches avec le Tigre. La Mésène, comme on 
le voit, offrait donc une assez vaste étendue de ter- 
rain comprise entre TÉlymaide , la Susiane , TAssyrie , 
la Babylonie, T Arabie et le golfe Persique. Ce pays 
a presque constamment été occupé , avant la con- 
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quête musulmane et depuis, par des princes par- 
ticuliers, qui ont acquis une certnine puissance et 
d assez grandes richesses, au moyen du commerce que 
les peuples de la Syrie et de la Perse ont toujours fait 
avec rinde par les bouches du Tigre. Cest là, sans 
doute , ce qui porta un grand nombre de Grecs à s y 
établir; ils s y maintinrent assez longtemps, en corps 
de nation , sous la suzeraineté ou sous la protection des 
rois de la Mésène. Nous ne nous étendrons pas davan- 
tage sur ce qui concerne cette contrée. Ce serait ré- 
péter ici les détails que nous avons donnés dans nos 
Recherches sm: la Mésène et la Characène. Nous de- 
mandons à nos lecteurs la permission de nous référer 
à cet ouvrage, où nous croyons avoir réuni tout ce qui 
est relatif à la géographie , à Thistoire de ces deux 
contrées, et, en particulier, à la chronologie et aux 
médailles ou monnaies de leurs souverains qui, à 
fexception des rois de TOsrhoène, sont les seuls de 
tous les princes feudataires de lempire parthe dont 
il nous reste des médailles à légendes grecques. Nous 
nous bornerons à rappeler ici que, dans notre tra- 
vail sur la Mésène et la Characène, nous avons cher- 
ché à démontrer que les anciens donnaient le nom 
de Mésène à toute la partie méridionale de la Baby- 
lonie ; qu'il n y eut jamais quun seul pays appelé 
de ce nom; que la Mésène et la Characène formaient 
un seul royaume , possédé par des princes arabes et 
fondé en Tannée 129 avant la naissance de J. C; que 
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]a capitale de ce royaume était une ville grecque, qui, 
bâtie cent quatre-vingt-seize ans auparavant, par 
Tordre d'Alexandre le Grand, avait d'abord porté le 
nom du conquérant macédonien, puis s'était appelée 
Antioche , du nom d'Antiochus le Grand , roi de Sy- 
rie, qui l'avait relevée de ses ruines; que, rebâtie plus 
tard par Spasinès , elle avait reçu le .nom de Spasini^ 
Charax. Nous rappellerons , enfin , que le royamne de 
Mésène subsistait encore au temps de l'expédition de 
Julien l'Apostat contre les Perses, et qu'il fut détruit, 
l'an 389 de notre ère, après une durée de cinq cent 
dix-huit années. 

Nous ignorons si Phraate II, mort, comme nous 
Tavons dit, l'an ia6 avant J. G. laissa des enfants. 
Justin ^ lui donne pour successeur son oncle Artaban II, 
fils de Priapatius. Il parait que les guerres des Parthes 
contre les Scythes continuèrent sous le règne d'Ar- 
taban. Blessé au bras dans une bataille livrée aux 
Thogariens, l'une des peuplades scythiques, ce prince 
mourut des suites de sa blessure ^. Justin , le seul 
écrivain qui parle de ce roi , ne nous indique pas la 
durée de son règne : on doit croire qu'il fut fort 
court; car Artaban II était frère de Mithridate le 
Grand, et, lorsqu'il monta sur le trône, ce dernier, 
qui avait régné fort longtemps, était mort depuis au 
moins onze années. Aussi ne voyons-nous pas de rai- 

Lib. XLU , cap. 11. 
* Ibid. 

n. 6 
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son pour rejeter lopinion de Vaillant, qui attribue 
à Artaban II un règne de trois ans ^ Le récit de 
Justin ne nous permettant pas de supposer que ce 
prince occupa longtemps le trône , on peut donc adop- 
ter le sentiment de Vaillant jusquà ce que de nou- 
velles découvertes nous mettent en état de décider 
la question dune manière plus positive. 

Artaban II eut pour successeur son fils Mithridatell. 
L'identité du nom de ce dernier prince avec celui 
de Mithridate I" a contribué à mettre de lobscuiité 
dans le passage de Justin^ qui attribue au fils d'Arta- 
ban II la conquête . de l'Arménie , quoiqu'elle ne 
puisse avoir été faite que par Mithridate le Grand. 
Un peu plus loin , cet historien conuuet une autre 
erreur beaucoup plus grave, en confondant Mithri- 
date II avec un prince du même nom, qui vécut 
au moins soixante ans plus tard , et que les Parthes 
chassèrent et privèrent de la couronne à cause de 
sa cruauté, pour mettre à sa place son frère Qrpde. 
Il est bien certain que le passage de Justin où il 
est question de la conquête de l'Arménie par Mi- 
thridate sur Ortoadiste, désigné comme dernier roi 
de ce pays , ne saurait se rapporter qu'au troi- 
sième Mithridate. La qualification de dernier roi des 
Arméniens ne peut convenir à aucun des rois d'Ar-. 
ménie que nous connaissons , si ce n'est à Artavasde, 

' Arsacid. imp. t. I, p. 63. 
"^ Ubi supra. 
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fils de Tigrane, qui fut traîtreusement retenu pri- 
sonnier par Antoine et décapité à Alexandrie. Les 
successeurs d'Artavasde ne furent plus que des vas- 
saux ou des sujets des Parthes ou des Romains; il 
put, par conséquent , être regardé comme le dernier 
roi d'Arménie. Nous voyons effectivement, dans les 
historiens de lantiquitë, que Mithridate fut détrôné 
par son frère Orode pendant qu il était occupé à com- 
battre les Arméniens, pour soutenir les prétentions de 
Tigrane le jeune, fils du grand Tigrane. Il y a donc 
dans ïhistoire de Justin, il est facile de s*en convaincre , 
une lacune de plus de soixante ans, lacune qui ne 
se remarque pas dans le sommaire de fauteur original 
qu'il abrégeait , puisque Trogue-Pompée dit positive- 
ment qu'après la mort de Mithridate, régnèrent plu- 
sieurs rois obscurs. 

Mithridate II continua la guerre que son père et 
son oncle avaient soutenue contre les Scythes; il 
vengea enfin les affronts que les Parthes avaient essuyés 
en combattant ces barbares; il les vainquit et les 
força, sans doute, à se soumettre à sa domination. On 
peut conclure , des expressions dont se sert Justin ^, 
que la guerre fut fort longue. C'est aussi probable- 
ment à cette époque qu'il faut placer {'établissement 
définitif d'une branche de la race roysde des Arsaddes 
sur le trdne de la Bactriane et de l'Inde. Il paraît que 

^ Sed et cum Scythis prosperç aliquolies dlmicavit, ultor- 
«jiie injuriae parentum fuit (foc. cit.). 

6. 
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Torigine de ce royaumç ainsi séparé remonte à Mitlni- 
date I"; mais la guerre contre les Scythes et les vic- 
toires de ces peuples durent, pendant un certain es- 
pace de temps, rendre fort précaire l'existence poli- 
tique des princes de ia branche dont il s'agit. Nous 
discuterons ailleurs tout ce que les anciens écrivains 
nous ont laissé sur leur royaume. Son origine arsa- 
cide ne peut être contestée , non plus que son al- 
liance intime avec les rois des Parthes , puisque cette 
alliance dura , sans interruption , près de cinq siècles. 
Pendant qu'Artaban II et Mithridate II combattaient 
les Scythes sur les frontières orientales de l'empire 
parthe, il iem* était difficile de s'occuper de ce qui 
se passait à l'autre extrémité de leurs états , du côté 
de la Syrie; aussi ne les voyons-nous pas poursuivre 
les projets de Mithridate le Grand et de son fils 
Pliraate I", ni intervenir dans les sanglants démêlés 
des princes de la race Séleucide qui se disputaient 
la possession d'un des derniers débris de l'empire 
d'Alexandre. L'attention d'Artaban et de son fils Mi- 
thridate fiit tellement concentrée sur les barbares 
d'Orient, qu'ils ne purent même veiller à la conser- 
vation des provinces occidentales de leur royaume : il 
parait qu'Himérus se les approjH'ia, en usurpant même 
le titre de roi. Tout porte à croire que ce gouverneur, 
en apprenant la défaite et ia mort de son maître, 
ainsi que les embarras du successeur de Phraate II, 
avait conçu le projet de se rendre indépendant dans 
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les provinces qu'il administrait. Diodore de Sieiie ^ le 
qualifie même de roi des Parthes. Selon Trogue-Pom=; 
pee^, il fit ia gueiTe aux Mëséniens, peuples qui habi- 
taient la partie méridionale de la Susiane, vers les bou- 
ches du Tigre. Il accabla d'exactions et de mauvais 
traitements les habitants de Sëleucie et de Babylone^ 
sans doute à cause de Tempressement qu'ils avaient 
montré à soutenir le roi de Syrie lorsqu'il avait passé 
TEuphrate pour reconquérir la haute Asie. Diodore 
de Sicile' et Posidonius* parlent aussi de sa tyrannie 
et de ia cruauté des châtiments qu'il infligea aux Ba- 
byloniens. Nous ignorons la suite de Thistoire de ce 
tyran et l'époque de sa mort; mais il est probable 
que, lorsque Mithridate II eut terminé la guerre 
contre les Scythes, il revint dans ses états, et qu'Hi- 
mérus lut contraint de se soumettre à son autorité, 
ou qu'il périt en combattant. Les paroles de Justin nous 
donnent lieu de le croire : « Multa igitur beUa cum 
(tfinitimis magna virtute gessit (Mithridates); multos- 
«que populos Parthico regno addidit*. n Nous appre- 
nons, par ce passage, que, outre ses guerres contre les 
Scythes, Mithridate en eut encore à soutenir d'autres, 

* Vol. II» part. II, p. i45; éd. Lud. Dindorf. 

* Vbi supr, — Henr. Vales. uhi supr, 
^ Loç. cit. 

* Apud Âthen. DeipnosopL XI, i5; t. H, p. io3i4; éd. Din- 
dorf. 

' Loç. cit. 
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parmi lesquelles il est pernods de ranger celle (]u*il dut 
£dre à Himérus pour le forcer à abandonner le pouvoir 
qu'il avait usiu*pé et à rentrer dans le devoir. Nous n'a- 
vons pas le moyen d*en savoir davantage; les laco- 
niques expressions de Justin sont tout ce que Tantiquité 
nous a laissé siu* le règne de Milliridate IL 

Il parait poiutant que ce prince régna fort long- 
temps sur les Parthes. Nous voyons, par le témoi- 
gnage de Josèphe^ qu^un souverain du même nom 
occupait le trône de cette nation en 1 année 90 avant 
J. G. A cette époque, Philippe , qui, par le retour 
de son ft^re Antiochus X , que les discordes de sa 
maison avaient forcé de se réiîigier chez les Parthes , 
se trouvait dépouillé de la partie de la Syrie sur 
laquelle il avait régné; Philippe, disons-nous, vou- 
lut se dédommager aux dépens de son autre frère 
Démétrius en s emparant de son royaume. Celui-ci, 
informé de cette attaque, abandonna la Judée où 
il combattait contre Alexandre, roi des Juifs, et se 
hâta d'aller assiéger lagresseur dans B^ée. Straton, 
tyran de Bérée ; Zizen , prince des Arabes , et Mithri-* 
date Sinnacès, général des Parthes, accoururent au 
secours de Philippe , attaquèrent Démétrius dans son 
camp et l'obligèrent à se rendre prisonnier. On l'en- 
voya captif à Mithridate , roi des Parthes, qui le traita 
avec distinction et le garda à sa cour, où, bientôt 

* Antiquit, judaic. lib. XIII, cap. xxii. 
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après, il mounit de maladie. Cet événemeiil, selon 
l'oimiion de Vaillant ^ et de quelques autres chronolo- 
gistes« dut arriver 90 ans avant J. G. Qr nous avons 
vu que Mithridate avait dû 'monter sur le trône Vers 
Tan 1 a A ou Tan 1 2 3 ; il y avait donc à peu près trente- 
quatre ans quil régnait, lorsque Démëtrius fut em- 
mené captif par les Parthes. Vaillant' fait mourir le 
i*oi arsacide trois ans après cet événement, Tan 87, 
et lui attribue un règne de trente-sept ans. Cette opi- 
nion est assez vraisemblable, et nous allons la voir 
confirmée par la chronologie des Arméniens , que Té- 
crivain français ne connaissait pas. 

Le règne du prince nommé Ârschagan par les 
Arméniens répond, comme nous lavons dit précé- 
demment, aux r^nes des rois appelés, par les Grecs 
ou les Romains , Phraate II , Artabau II et Mithrir 
date n. Nos observations sur la manière dont les 
Arméniens supputaient les règnes des rois parthes, 
nous autorisent à appliquer le nom d*Arschagan à 
Mitluidate II , celui de ces trois souverains qui ré- 
gna le plus longtemps. Il est possible que ce prince 
ait compté les années de son règne depuis la mort 
de Mitbridate I", quoiqu'il n ait effectivement régné 
qu'environ trente ans. Nous avons vu que Phraate 1" 
laissa, en mourant, le trône à son frère Mithridate I", 
au préjudice de ses enfants. Nous ignorons si Ion doit 

Arsacid. imper, t. I , p. 68. 

' m. 
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croire que M ithridate était Tainé ; dans cette suppo- 
sition , il ne serait pas étonnant qu*à Tépoque de la 
mort de Mithridate I", son frère Ârtaban et le fils de 
ce dernier, Mithridate II , eussent revendiqué le trône 
comme lem* appartenant par droit d aînesse. On pour- 
rait conjecturer aussi que ces deux princes , croyant 
Toccasion favorable poiu* obtenir la réparation d'une 
injustice commise autrefois par Phraate I*' et se re- 
mettre en possession de leur héritage, s étaient ré- 
voltés contre Phraate IL II est, au contraire, beau- 
coup plus probable que le père et le fds , Ârtaban II et 
Mithridate II, auront pris les armes en même temps, 
et que, tous deux, ils portaient le titre de roi; car 
Artaban était alors fort avancé en âge, et il devait 
naturellement être soutenu par son fils Mithridate, 
quil avait, sans doute, associé au trône. En admet- 
tant cette conjecture, on comprend que le règne de ce 
dernier prince ait pu embrasser ime période de cin- 
quante ans. Il a eu effectivement cette durée, 'si Ton 
prend pour point de départ Tépoque de sa révolte; 
mais il n aura été que d'environ trente-cinq ans, si Ton 
compte du moment oii il régna réellement. La subs- 
titution du nom d'Arschagan à celui de Mithridate, 
dopt il est si différent, ne doit pas non plus nous 
étonner. On a déjà vu que tous les rois parthes 
portaient le nom d'Arsace, ce qui na pas peu con- 
tribué à Tobscûrité qu'on rencontre dans leur his- 
toire ; or le nom d'Arschagan est à peu près dans le 
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même cas : il signifie TÂrsacide, et il pouvait s appli- 
quer également à tous les princes de la race qui comp- 
tait pour chef Arsace I*. On remarque dans Justin que , 
en plusieurs endroits , cet écrivain néglige d'indiquer 
]e nom du roi des Parthes dont il est question dans 
sa narration ; il se contente de l'appeler TAi^sacide. 
Ce nom d*Arschagan se retrouve, avec la légère adtéra- 
tien d'Aschkan , parmi ceux des princes arsacides dont 
parlent les écrivains orientaux , arabes ou persans , et 
c'est de là que dérive le nom d'Aschkanienne qu'ils 
donnent à cette dynastie. 

Avant d'aller plus loin, nous croyons que, pour 
faciliter l'intelligence des faits qui appartiennent à la 
période historique dont nous avons à nous occuper, 
il est indispensable de rappeler succinctement ici les 
principaux événements déjà racontés dans la partie 
de notre travail où nous avons retracé l'histoire des 
Arsacides d'Arménie ^ événements qui lient intime- 
ment à cette histoire celle des Arsacides de Perse. 

Nous avons vu que, d après le témoignage des Ar- 
méniens , le roi Arschagan fut contraint de céder au 
roi d'Arménie, son parent, le titre de roi des rois, et 
de se contenter du simple titre de roi. Quoique ce 
fait ne soit pas confirmé par d'autres preuves , il n'en 
paraît pas moins fort probable; ilpeut seul nous ex- 
pliquer quelques passages fort obscurs d'anciens écri- 
yains, qui nous apprennent que, dans sa jeunesse, 

' T. I , p. 64 et s^iiv. 
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Tigrane fut emmené en otage chez les Parthes; qu'il 
se vit contraint, en rentrant dans ses états, de céder 
au roi des Parthes soixante et dix vallées; mais que, 
bientôt après, profitant des divisions sanglantes de ce 
peuple, il reprit, avec tpielques autres encore, les 
provinces qu il avait cédées , et usurpa le titre de roi 
des rois , dont les rois pardies furent privés pendant 
longtemps. 

Nous savons déjà que le roi d'Arménie , qui , selon 
les historiens de ce pays, usurpa le titre de roi des 
rois, se nommait Ardaschès; et que, d après leur cal- 
cul chronologique , il monta sur le trône vers Tan 1 1 k 
avant J. C. et régna vingt-cinq ans. Par conséquent, il 
dut mourir vers Fan 90 ou 89, environTan 48 dur^e 
d*Arschagaa ou Mithridate II ; car ces mêmes historiens 
placent, comme nous 1 avons déjà dit, le commence* 
ment du règne de Tigrane à la 49'' année d'Arscbagan. 
Ik racontent que ce rœ d'Arménie fit des expéditions 
lointaines dans TOccident, et p^it, dans une de ces en- 
treprises , par les mains de ses propres soldats. Il ne se- 
rait pas étonnant que Mithridate eût saisi cette occasion 
pour se replacer au rang quii avait perdu, attaquer 
TArménie épuisée par les guerres de son roi, et ne 
permettre â Tigrane , fils de celui-ci , de monter sur le 
trône qu'à des conditions onéreuses. Ces événements 
durent arrivei* vers l'an 90 avant J. C. époque où 
nous voyons les Parthes reprendre une part active daiîs 
les affaires des royaumes voisins, replacer sur le trône 
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de Syrie ÂatiochuB le Pieux , soutenir son firère Phi- 
lippe dans ses démêlés avec son autre frère Démé- 
trius, et emmener ce dernier en captivité. Ce retour de 
fortune ne fut pas de longue durée. Mithridate mourut 
peu de temps après, environ Tan 87 avant J. G. Ce 
ne put être beaucoup plus tard; car, dès Tannée 84. 
Tigrane portait le titre de roi des rois ; il était un des 
souverains les plus puissants de TÂsie ; et recevait même 
des mains des Syriens la couronne des Séleqcides, 
comme plus digne que ces princes de ia porter. La 
mort de Mithridate fut suivie de grands Ux>ubles. 
Tigrane en profita pour reprendre les pays qu*on lui 
avait arrachés , replacer le royaume d'Arménie au rang 
éminent où son père Tavait élevé, soumettre le roi 
des Parthes , s'attribuer le rang suprême et étendre sa 
domination sur tous les royaumes voisins. C'est là le 
seul moyen , ce nous semble , d expliqua, d une ma- 
nière claire et satisfaisante, le peu de rensei^ements 
que nous possédons sur les premières années du r^ne 
de Tigrane. Mithridate II fut, à ce quil parait, le pre 
mier roi des Parthes qui eut des rapports avec les Ro- 
mains. Plutarque^ raconte que Sylla, préteur de l'Asie, 
fut chargé par le sénat de replacer sur le trône de Cap- 
padoce Ariobarzane, chassé par Mithridate, roi de Pont, 
et par Tigrane , roi d'Arménie , qui soutenaient un cer- 
tain Gordius. Sylia vainquit les Cappadociens révoltés 
et les Arméniens, et remit Ariobarzane sur son trône. 

* Plutarquc, in Vit. SalUe; 0pp. t. III, p. 77; éd. Reiske. 
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Lorsque Sylla arriva sur les bords de TEuphrate, Oro- 
baze, ambassadeur de Mithrklate , roi des Parthes, 
vint le trouver pour faire alliance avec lui. Il ne paraît 
pas que cette première négociation ait eu un heureux 
résultat; car Plutarque ajoute que le roi des Parthes, 
mécontent de la conduite de son ambassadeur, le fit 
mettre à mort. L'ambassade dont nous parlons dut 
avoir lieu vers Tan 9a ou 91 avant J. C. deux années 
avant la date que nous avons assignée au commence- 
ment du règne de Tigrane ; c est ce qui nous porte à 
croire que le roi d'Arménie mentionné , vers cette épo- 
que, dans les historiens grecs ou latins , sous le nom de 
Tigrane, nest point le célèbre Tigrane que nous con- 
naissons, mais bien le père de celui-ci, qui, selon Ap- 
pien^, portait le même nom. L'assertion de cet historien 
pourrait effectivement être vraie, bien que ce dernier 
prince soit appelé Ardaschès par les Arméniens ; car, 
comme nous Tavons déjà fait observer ailleurs , on ne 
doit pas s'arrêter à ce nom , qui fut commun à tous les 
princes , et qui signifie grand roi. Lorsque nous par- 
lerons de la succession des rois d'Arménie , nous espé- 
rons mettre ce fait hors de doute. A l'époque où le roi 
des Parthes envoya une ambassade à Sylla, il était 
soumis à la suprématie du roi d'Arménie, sans doute 
à son grand regret; on n a pas besoin de chercher dans 
une autre considération le motif de cette démarche. 
La mort du roi d'Arménie ayant dû arriver peu de 

* Appien, De bello Mithrid. civ, p. 361 ; éd. Diclo*. 
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temps après , la position du roi arsacide changea ; il 
crut inutile» de poursuivre les négociations entamées 
auprès des Romains , et il put même trouver mauvais 
que son plénipotentiaire n eût pas défendu avec assez 
d'énergie la dignité de sa couronne. 

Nous avons fait remarquer plus haut que Justin a 
confondu Mithridate II avec Mithridate III, fils de 
I^raate III ; il donne pour successeur au premier de 
ces princes Orode P', qui ne régna que plus de trente 
ans après lui, et il attribue à Mithridate II des actions 
que d'autres historiens rapportent à Mithridate III, frère 
d'Orode. Justin a abrégé Trogue-Pompée avec la plus 
grande négligence ; il n a pas même fait attention aux 
expressions dont son auteur original s'est servi dans 
les sommaires qui précédaient ses chapitres, et que le 
hasard nous a conservés. En effet, Trogue-Pompée dit 
positivement qu'Orode , vainqueur de Grassus, ne suc- 
céda à Mithridate II qu'après plusieurs autres rois. Le 
temps qui s écoula entre la mort de- Mithridate II et 
l'avériement d'Orode I", est rempli , dans les historiens 
arméniens , par le règne d'un prince qu'ils appellent 
Arsace et qui occupa le trône trente et uû ans; c'est 
exactement le nombre d'années nécessaire pour rem- 
plir la lacune qu'on remarque entre les règnes des 
princes dont nous venons de parler, à partir de l'an- 
née 87 avant J. G. jusqua l'année 56, où Orode monta 
sur le trône. Get Arsace tient lieu des princes que 
mentionne Trogue-Pompée sans les désigner nomina- 
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tàyement; et les trente et une années qui remplissent 
rintervalle de 87 à 56, représentent, en eflfet, la durée 
prétendue du règne de Phraate III , le dernier d*entre 
eux. Rien n'empêche d*admcttre que ce prince ait 
compté les années de son règne du moment où la 
succession au trône fut ouverte par la mort de Mith ri- 
date II. 

Vaillant ^ donne pour successeur à Mithridate II un 
prince appelé Mnascirèst dont le souvenir nous a été 
conservé par Lucien*. Ce prince moiœut dans une ex- 
trême vieillesse, à Tâge de quatre-vingt-seize ans; et 
il paraît qu*il était déjà fort vieux au moment où il 
prit la couronne. On peut conclure des expressions 
de fécrivain grec, que lorsque Mnaseirès voulut se 
faire proclamer roi , il rencontra un compétiteur dans 
un autre prince de sa race nommé Sinartkoclès ou 
Sinatroclès [Sanatrœcès^) y qui, contraint de se réfugier 
chez les Scythes , fut ramené par eux dans la Parthie, 
à l'âge de quatre-vingts ans ; il occupa le trône pen- 
dant sept années * ; et nous ne savons rien de plus de 
son règne. Il eut pour successeiu" son fils Phraate III, 
qui périt victime de l'ambition de ses fils Mithridate 

' Vaillant, Arsacid. imp. 1. 1, p. 7a. 

* In Macrobiis; 0pp. t. VIII, p. 117; éd. Lehmann. 

^ Nous verrons plus loin que Sanatrœcès est la véritable 
forme grecque de ce nom. 

* Lucien, in Macrohiis, S 1 5; 0pp., t. VIII, p. 117, 1 18; éd. 
Lehmann. 
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et Orode. Ce sont les seuls princes que nous puis- 
sions placer avec certitude dans Tintervalle qui, selon 
Trogue-Pompée , sépara les règnes de Mithridate II et 
d'Orode P^ Nous n'osons point afiirmer qu'il ny en 
ait pas eu d'autres ; car les historiens qui parlent de 
ces temps font mention de fréquentes guerres civiles; 
et les expressions mêmes de Trogue-Pompée sem- 
blent indiqua: que le trône des Partbes fut occupé, 
à cette époque , par un plus grand nombre de rois que 
nous n avons le moyen d en compter. Ce fut à la fa- 
veur des troubles survenus dans Tempire parthe , que 
Tigrane u«m*pa le titre de roi des rois, et que les 
princes de la branche ainée des Arsacides déchurent 
du rang suprême. 

Uâge avancé de Mnascirès , lorsqu'il fit valoir ses 
prétentions à la couronne , donne lieu à Vaillant ^ de 
soupçonner que Mithridate II mourut sans enfants » et 
que Mnascirès était un des iils de Phraate I"" qui , en 
mourant , les aurait exclus du trône -en faveur de 
Mithridate I^. Rien n appuyant cette opinion, rien 
amsi ne la contredisant, on peut l'admettre ou la 
rejeter, sans qu'il en résulte aucuM changement dans 
ce qui nous reste de l'histoire des Parthcs. Par une 
supposition pareille, Vaillant regarde Sinatrodcès (Sa- 
natraecès) , compétiteur et plus tard successeur de 
Mnascirès, comme un fds de Mithridate I*', qui pro- 
fita de la mort de Mithridate II pour faire valoir des 

* Arsacid. imp. t. I, p. 7 3. 
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droits dont il aurait été privé , par son oncle Arta- 
ban II ^ , après la mort de son frère aîné Phraate II. 
Nous ne pouvons que répéter ici ce que nous avons 
dit de rhypothèse précédente. 

C'est après la mort de Mnascirès, que Sanatrâecès 
revint de son exil chez les Scythes. Phlégon de Trai- 
les^, qui lappelle Sinatrucès, dit qu'il mourut la troi- 
sième année de la 177* olympiade, c est-à-dire Tan 
70 avant J. C. Si, à ce nombre, nous ajoutons les sept 
années de règne que Lucien donne à ce prince , nous 
devronsjplacer à Tan 77 avant J. C. la mort de Mua- 
seirès. Celui-ci aurait ainsi occupé le trône des Parthes 
pendant dix ans , en supposant qu'il eût été le succes- 
seur immédiat de Mithridate II , ce qui nous parait 
douteux d'après les expressions de Trogue-Pompée. 
Vaillant ^ adopte , sans la discuter, la date que Phlé- 
gon de Tralles assigne à la mort de Sinatrucès; mais 
nous savons, par le témoignage du même écrivain, 
que ce souverain eut pour successeur Phraate III, 
surnommé le Dieu. Or, Dion Cassius* fixe à l'an 66 
avant J. C. lavénement de ce prince au trône des 
Parthes; et cette opinion, confirmée par la succes- 
sion des événements, nous paraît au moins devoir 
balancer l'assertion de Phlégon. Ce dernier écrivain 

' Arsacid, imp. 1. 1, p. 78, 79. 

* Apud. Phot. Biblioth. cod. 97, p. 84.; éd. Bekkcr. 
** Arsacid. imp. t. I, p. 81. 

* Lib. XXXVI , cap, xxii. 
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se borne à nous donner un renseignement chrono- 
logique , qui peut-être est erroné , et qui , en tout cas , 
nous parvient sans être accompagné d'aucune cir- 
constance historique propre à lui donner du poids. 
Dion Cassius^ rapporte que, Tan de Rome 685, Mi- 
thridate, roi de Pont, vaincu par Lucullus et allié 
de Tigrane , écrivit ime lettre au roi des Parthes , alors 
ennemi du roi d'Arménie , pour l'engager à otd:>lier ses 
ressentiments et à se joindre à lui et à Tigrane contre 
les Romains. Le roi des Parthes , encore plein du sou- 
venir des injures que Tigrane lui avait faites , envoya 
une ambassade à Lucullus pour lui demander l'amitié 
et l'alliance des Romains. Ce général choisit pour né- 
gociateur un Sicilien, qui n'inspira pas une grande 
confiance au roi arsacide , aux yeux de qui il passait 
plutôt pour un espion chargé de prendre des rensei- 
gnements sur l'état de ses forces et sur la situation de 
son royaume. Aussi les Parthes ne donnèrent-ils aucun 
secours à Lucullus , et se contentèrent-ils de garder la 
neutralité ^. Dion Cassius nous apprend encore ^ que , 
l'an de Rome 688, le roi des Parthes, qui avait eu 
des relations avec Lucullus , était mort depuis peu 
de temps , et que Mithridate songeait à entraîner son 
successeur dans une alliance. Mais Pompée , qui avait 
remplacé Lucullus, ayant été informé de ce dessein, 

* Lib. XXXV, cap. i, t. I, p. i85. 

* Dion Cassius, Ub. XXXVI, cap. xxviii, t. I, p. a53. 
' Id. Ibid. 

n 7 
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se hâta d*envoyer à Pbraate une ambassade pour ren- 
gager à s^allier avec Jui aux mêmes conditions que 
celles qui avaient été proposées à son prédécesseur. 
Il parait que ces négociations eurent un plein succès , 
et que, à instigation de Pompée, Pbraate attaqua 
r Arménie. D*après le récit de Dion Cassius, il faut 
placer la mort de Sanatrœcès et Favénement de 
Pbraate III, au plus tard, dans Tannée 67 avant J. C. 
Il est évident, par les détails dans lesquels il entre, 
que le roi des Parthes qui avait traité avec LucuHus 
n est pas le même que celui qui fit alliance avec Pom- 
pée ; il est évident aussi que , vers ce temps , il y eut 
dans Tempire partbe un changements de r^;ne. Ce- 
pendant on doit f d'un autre côté, admettre que déjà, 
avant cette époque, Pbraate, fils de Sanatraecès, pre- 
nait part au maniement des affaires, et qu*il était as- 
socié à la couronne; car, selon le témoignage de 
Memnon d'Héraclée \ cest à Pbraate que Tigrane, 
vaincu par Lucullus, s adressa pour obtenir des se- 
cours, en lui promettant la restitution des provinces 
qu'il avait enlevées à la monarchie parthe. La défisiite 
de Tigrane par Lucullus, sous les murs de Tigrano- 
certe, arriva en Tan 69, ce, qui précède de deux an- 
nées r époque que nous avons fixée pour Tavénement 
de Pbraate IIL Plutarque^ est d'accord avec Mem- 

^ Apud. Phot. Biblioth. cod. a24t p* aSg. 

^ In Vita LuculL 0pp. t. III, p. 294; in Vita Pomp. ibid. 

P- 777- 
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non d'Héraclée : il donne le nom de Phraate au roi 
des Parthes qui traita avec Lucullus, quoique Ton 
soit en droit de conclure du récit de Dion Gassius , 
que Sanatraecès, bien que son nom ne s*y trouve pas 
prononcé , devait alors occuper le trône. Il est donc 
fort probable que Phraate fut associé au trône, du 
vivant de son pèl^ ; Tâge avancé qu'avait ce dernier, 
lorsqu'il fut coiut>nné, en est une preuve presque 
certaine; et notre hypothèse explique l'apparente 
contradiction que Ton remarque entre les écrivains au 
sujet de ces deux princes. Ce fut vers cette époque 
que Mithridate, vaincu par les Romains, écrivit au 
roi des Parthes une lettre dont nous avons précé- 
demment rapporté ^ quelques fragments d après Sal- 
lustè *. Cette lettre nous a appris que le roi de Pont 
engageait le prince arsacide à oublier tous ses sujets 
de ressentiment contre Tigràne, et à se joindre à lui 
et à ce dernier pour repousser les Romains qui me- 
naçaient de détruire tous les royaumes d'Orient. 
Cette même lettre nous a également appris que le 
roi des Parthes, peu de temps auparavant, avait en- 
trepris contre Tigrane une guerre qui n'avait pas eu 
pour lui un heureux résultat. Peut-être Sanatraecès 
et son fils Phraate III voulaient-ils reconquérir alors 
les provinces usurpées par Tigrane à la faveur des 
divisions qui avaient déchiré l'empire parthe , et re- 

* Tom. I, p. 7a et 73. 

* 0pp. (Fragm.), p. 4o5-4i5; éd. Burnouf. ' ; 

7- • 
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couvrer le titre de roi des rois, qui leur appartenait 
et qu'ils s'étaient vus forcés d'abandonner. Quoi qu'il 
en soit , ce fut plus tard que les rois parthes reprirent 
ce titre. 

Le père de Phraate III est appelé Sintricas par Âp- 
pien ^ ; son véritable nom , tel qu'on le transcrivait 
en grec, nous a été conservé sur unt médaille unique, 
qui est passée du cabinet de Pelierin dans le mé- 
dailler de la Bibliothèque royale. On lit sur cette 
médaille : Sanatrœcès, orthographe plus conforme à 
celle qui est adoptée pour ce nom par les Arméniens^: 
dans leuf* langue , il se prononce Sanadroag ^. Suidas 
parie d'un roi d'Arménie qu'il appelle Sanatracès * ; et 
Jean Malalas ^ désigne sous le nom de Sanatracius un 
roi des Parthes qui vivait du temps de Trajan. La 
médaille dont nous parions n'attribue , pas à Sana- 
traecès le titre de roi des rois : on n'y lit que celui de 
gi^androi, qui pouvait être donné à des princes d'un 
rang inférieur. Cette particularité confirme ce que 
nous savons par d'autres écrivains, que les rois des 
Parthes étaient alors soumis à la suprématie des rois 
d'Arménie. Nous pensons même que toutes les mé- 

^ De hello Mithrid, cap. civ. 

^ .Mo8. Choren. Hist armen. II, xxxi-xxxiii. 

' Voy. t. I, p. i35 et i36. 

* Suidas , sub voce "LavarpoifKTfs, 

* Chronic, pars. I, lib. XI, p. 270, 4 ; 271 1 4; 273, 22; 
^qlï, 5: éd. Lud. Dindorf. 
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dailles des Arsacides de Perse sur lesquelles on lit les 
qualifications de Grand Roi ou de Roi des Rois, et 
dont plusieurs ont été , par erreiu*, rapportées aux pre- 
miers princes de cette dynastie, furent frappées par 
iordre des rois qui, depuis Mithridate II jusqu'à 
Phraate Kl, étaient descendus au rang de vassaux des 
rois d'Arménie. Car, nous l'avons déjà dit, nous dou- 
tons beaucoup que les premiers rois arsacides aient 
jamais fait frapper des médailles à légendes grecques; 
il est fort probable qu'elles appartiennent au temps 
où ces princes étaient maîtres des villes grecques si- 
tuées sur les bords du Tigre et de TEuphrate. 

Le roi Sanatrœcès mourut l'an 67 avant J. C. 
Puisque , au rapport de Lucien ^ , il régna sept ans , 
il avait dû monter sur le trône en 7 4 . Ainsi , entre Mi- 
thridate II et lui s'est écoulé un espace de douze ou 
treize ans, rempli par Mnascirès seul, ou plus proba- 
blement, par Mnascirès et quelque autre roi. Phraate, 
associé à la couronne du vivant de son père, resta 
donc seul maître de l'empire vers l'an 67 avant J. C. 
lorsque Pompée avait déjà reçu le commandement 
des armées romaines destinées à combattre Tigrane 
et Mithridate. A peine ce général fut-il aiiîvé en 
Asie, qu'il s'empressa d'envoyer une ambassade au 
nouveau roi des Parthes , pour renouveler les traités 
que son prédécesseiu: avait faits avec Lucullus *^. Mi- 

* In Macrob, 0pp. t. Vill, p. 117; éd. Lehmann. 

' DionCas8ius,lib.XXXVI,cap.xxviii, t.l'',p.25a;ed.Slun;. 
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thridate , qui comptait sur les dispositions favorables 
de Phraate, lui avait aussi envoyé une ambassade, 
pour conclure avec lui une alliance contre les Ro- 
mains; mais le roi des Parthes, encore irrité des 
outrages que sa famiUe avait reçus de Tigrane, re- 
poussa ses avances , et préféra s*allier è Pompée pour 
combattre le roi d'Arménie. Il donna dans ses états 
un asile' au jeune Tigrane, qui s'était révolté contre 
son père; il accueillit aussi Sariaster, autre fds du 
roi Tigrane , accorda à chacun des deux frères ime 
de ses filles en mariage, et entra en Arménie avec 
une armée, pour appuyer les prétentions du pre- 
mier de ces princes^. On comprend les moti& de la 
conduite de Phraate : il ne suivait d'autres conseils 
que ceux qui lui étaient dictés par la haine qu'il avait 
vouée à Tigrane le père. Il assiégea Artaxate, et le 
roi d'Arménie fut obligé de se réfugier dans les mon- 
tagnes; mais, comme le siège traînait en longueur, 
Phraate retourna dans ses états, laissant à Tigrane le 
jeune tme partie de ses troupes pour presser le siège. 
Le roi d'Arménie descendit alors de sa retraite , vain- 
quit son fds, et le contraignit à chercher im asile 
auprès de Mithridate, roi de Pont. De là, Tigrane le 
jeime se réfugia dans le camp même de Pompée. A 
cette nouvelle, le vieux Tigrane, craignant que les 

* Dion Cassius, lib. XXXVl, cap. xxxiv, 1. 1 , p. 36a. — Va- 
lère Maxime, lib. IX, cap xi , t. II, p. i83 , 1 84 ; éd. Hase. — 
Plutarque, in Vila Pompeii; 0pp. t. III, p. 777; éd. Rciske. 
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Romains n'appuyassent les projets de son fils , prit le 
parti d'aller trouver, de son propre mouvement et 
sans condition , Pompée , qui lui sut gré de sa sou- 
mksion , lui accorda la paix et lui donna le titre d'allié 
et d'ami de la république. Le général romain lui 
rendit même la partie de ses états dont il s'était em- 
paré, â l'exception de la Sophèhe, qu'il concéda au 
jeune Tigrane. Trompé dans les cdculs de son am- 
bition , ce dernier ne tarda pas à se brouiller de nou- 
veau avec son père ; il envoya demander des secours 
aux Parthes, 6it vaincu ime seconde fois, fait prisonnier 
et gardé dans le camp romain pour orner le triomphe 
du vainqueur. Ces arrangements politiques ne durent 
pas plaire à Phraate : il se bâta d'envoyer im de ses 
serviteurs à Pompée pour réclamer son gendre Ti- 
grane le jeune, et demander que TEuphrate devînt la 
limite des deux empires. Pompée lui répondit, d'une 
manière évasive, que Tigrane le jeune appartenait 
plutôt à son père qu'à son beau-père , et qu'au reste , 
(tsa limite à lui. Pompée, serait la justice;» puis il 
porta ses armes contre les peuples du Caucase qui 
avaient appuyé Mithridate dans sa guerre contre les 
Romains. Plusieurs princes de l'Orient, tels que les 
rois- des Mèdes et des Élyméens , qui obéissaient aux 
Ârsacides, informés des différends de Phraate avec 
les Romsdns, envoyèrent des ambassadeurs à Pom- 
pée , poiu' fairp alliance avec lui contre les Parthes , 
dont la domination leur était odieuse. Aigri par toutes 
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ces menées , Phraate attaqua les possessions de Ti- 
grane et ravagea la Gordyène ; mais il fat vaincu par 
Afranius, lieutenant de Pompée, qui le poursuivit 
jusqu'à Arbèles. Peu de temps après, ayant appris 
que Pompée avait dompté tous les peuples cauca- 
siens, il craignit d'être, à son tour, attaqué par ce 
général : cette crainte était d'autant mieux fondée que 
Gabinius, autre lieutenant du général romain, était 
au delà de l'Euphrate, prêt à passer le Tigre. Phraate 
envoya dqno proposer à Pompée le renouvellement de 
l'ancienne alliance avec les Romains; mais ce dernier, 
pénétrant les véritables motife de la conduite du roi 
des Parthes, et comptant d'ailleurs sur sa fortune, ne 
daigna pas avoir égard à la demande de ce prince ; il 
répondit avec beaucoup de hauteur à ses envoyés, fit 
occuper par Afranius les provinces que le roi des 
Parthes réclamait, et les remit entre les mains du 
roi d'Arménie. 

Il paraît que , depuis les revers de Tigrane, Phraate 
avait repris le titre de roi ,des rois et l'avait inscrit en 
tête d'une lettre à Pompée, qui, dans sa réponse, 
ne lui donna que le simple titre de roi. Phraate , n'o- 
sant pas alors attaquer les Romains , fut obligé de 
dévorer en silence cet afifront. Il se contenta de faire 
autant de mal qu'il le put aux troupes d' Afranius, 
lorsque ce dernier traversa la Mésopotamie pour se 
rendre en Syrie; il essaya même d'empêcher Pompée 
de franchir l'Euphrate. Rien ne prouve que ce dernier 
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ait cherché à tirer vengeance de ces agressions; con- 
tent d'avoir humilié les Parthes , il ne voulut pas com- 
promettre la gloire de ses armes. Dans Tannée 64, 
pendant que Pompée était occupé en Syrie, Phraate 
fit une nouvelle expédition en Arménie , pour appuyer 
les prétentions de Tigrane le jeune. Vaillant ^ a cru 
qiie Dion Cassius , dans le passage où il parie de cette 
entreprise , avait commis une grave erreur en disant 
que le prince arsacide se joignit au fils de Tigrane , 
son gendre; il fait observer que Tigrane le jeune 
était alors prisonnier des Romains, que déjà Phraate 
lavait réclamé, et que Pompée avait refusé de lui 
rendre la liberté , le réservant pour orner son triom- 
phe , où il parut eflFectivement enchaîné au char de 
son vainqueur, l'an 62 avant J. C. Mais Vaillant paraît 
avoir ignoré que , selon Plutarque et Valère Maxime , 
un autre fils de Tigrane , appelé Sariaster, s'était égale- 
ment révolté contre son père, et se trouvait, conune 
Tigrane le jeune, gendre et allié de Phraate. C'est 
sans doute de concert avec Sariaster que ce dernier 
prince entra en Arménie , après la victoire de Pom- 
pée et la captivité du jeune Tigrane. Il est probable , 
en effet, que Sariaster, depuis la dernière défaite de 
son fi:ère, s'était retiré en Perse, d'oul'on peut croire 
qaîl revint en Arménie avec Phraate, pendant que 
Pompée était occupé en Syrie. 

Phraate fut d'abord vaincu par Tigrane ; mais il fi- 

* Vaillant, Arsacid, imper» t. I, p. 94. 
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nit par obtenir {avantage , et le roi d*Arménie fut obligé 
d'appeler Pompée à son secours. Phraate écrivit alors 
au général romain pour jeter dans son esprit dt» 
soupçons sur la fidélité de Tigrane. Quoique informé 
de tous ces événements, Pompée ne donna aucune 
assistance aux Arméniens , et ne commit aucim acte 
dliostilité contre Phraate : il n avait point d'ordre pour 
entreprendre une guerre contre les Parthes ; Mitbri- 
date, qui vivait encore,^ était toujoturs redoutable aux 
Romains; enfin, Pompée ne voulait pas compromettre 
sa réputation dans une lutte àcmt il connaissait toutes 
les di£Gicultés. Il résista donc à toutes les sollicitations, 
et se contenta d'envoyer trois délégués pour termi- 
ner les différends qui existaient entre Tigrane et 
Phraate , et pour régler les limites de leurs états res- 
pectifs. Cet expédient, bien loin de concilier aux Ro- 
mains iamitié des deux rois , découvrit k Tigrane et 
à Phraate la politique perfide de ce peuple , et les dis- 
posa à se récpncilier d'autant plus sincèrement. Le 
premier, fort irrité de n'avoir point obtenu les secours 
qu'il sollicitait, comprit que les Romains voulaient se 
servir alternativement de l'un pour écraser l'autre. 
Dion Cassius^ dit que, l'année suivante, 63 avant 
J; C. pendant que^ Pompée faisait la guerre à Aré- 
tas , roi des Arabes , Phraate était tranquille dans ses 
états. L'historien romain, à partir de cette époque, 
ne fait plus aucune mention de ce prince , à qui Vail- 
* Dion Cassius , lib. XXXVIi , cap. xv, t. I, p. 296. 
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imt assigne un règne de dix ans , depuis Tan 69 
jusqu'à Tan 60 avant J. GJ. Nous adopterons son 
calcul; mais, par d'autres raisons, nous rapproche- 
rons de quelques années la date de la mort de 
Phraate. Nous avons vu que son règne ne put com- 
mencer qu'à Tannée 67 avant J. C; en retranchant 
dix ans de ce nombre,, nous avons, pour Tépoqud 
de sa mort, Tannée 5 7 ou 56, avec laquelle finissent 
les trente et une années du règne du roi nonuné 
Àrsdiag par les Arméniens^ Comme nous Tavons déjà 
fait observer, ces trente et une années remplissent 
f espace de temps écoulé entre Mithridate II et Mi- 
thridate III^ et répondent aux règnes de Mnascirès, de 
Sanatnecès I et de Phraate III, qui put prendre le titre 
de roi en même temps que son père , après la mort de 
Mithridate II , et qui d'ailleurs , ainsi que nous Tavons 
démontré , fut associé au trône par Sanatraecès. Nous 
avons quelques autres raisons pour fixer à Tan* 
née 57 avant J. C. Tépoque de la mort de Phraate. 
Lan 55, son fils Mithridate III, chassé par son firère 
Orode , alla chercher un asile en Syrie auprès du gou- 
verneur romain Gabinius , ancien Ueutenant de Pom- 
pée. Ce prince était monté sur le trône des Partfaes, 
en donnant , de concert avec ses frères , la mort à soa 
père Phraate. Les événements qui eurent lieu jusqu'à 
la fiiite de Mithridate en Syrie , et que nous aliom 
raconter, oiit dû se passer dans Tespace de deux ans«. 

Vaillant, Arsacid, imper, t. 1, p. 96. 
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Aussitôt que le parricide Mithridate III ù^t monté 
sur le ti'ône , il attaqua le roi d'Arménie Artavasde , 
fils de Tigrane. Il fut sans doute poussé à cette guerre 
par Tigrane le jeune. Ce prince, en eflfet, après avoir 
orné le triomphe de Pompée , sétait enfui de Rome , 
Tan 58 avant J. C. par la protection d'Appius Glau* 
dius, qui avait corrompu L. Favius Népos, dans la 
maison de qui on le gardait prisonnier. 

n est probable que Tigrane se réfugia alors chez le 
roi des Parthes, et qu'il persuada à ce prince de porter 
la guerre en Arménie, pour appuyer ses prétentions 
au trône de ce pays. Pendant que Mithridate était oc- 
cupé en Arménie, son jeune frère Orode, profitant 
d'une absence qui était favorable à ses desseins ambi- 
tieux , s'empara du royaume. Mithridate fut obligé de 
renoncer à ses projets; il revint en Perse, et Orode, 
trop faible pour résister à son fi:'ère , se vit contraint 
de prendre la fuite. Libre possesseiu: du trône , Mi- 
tluîdate fit massacrer tous ceux qui avaient soutenu 
son fi*ère. Mais les grands de l'état, soulevés par sa 
cruauté, le chassèrent encore une fois, rappelèrent 
Orode de son exil, et, de nouveau, le couronnèrent 
roi ^ Afin que Mithridate n'appelât pas les étran- 
gers à son secours , Orode lui céda le royaume de 
Médie; il s'agit probablement ici de la Médie Atro- 
patène , voisine de l'Arménie , qui formait un royaume 
particulier, et non de la grande Médie, qui fut tou- 

* Plutarque , in Vita Crassi ; 0pp. t. III , p. ASg. 
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jours la principale province du royaume des Par- 
thés. Il paraît que Mithridate ne fut pas content de 
ce partage, et qu'il voulut détrôner Orode. Â cette 
époque, ce dernier lui enleva la Médie, au rapport 
de Dion Gassius^ Mithridate se réfugia, fan 55, 
auprès de Gabinius , qui se préparait à faire la guerre 
aux Arabes. Il rengagea à abandonner ce dessein 
et à marcher contre les Parthes pour le rétablir sur 
le trône. Toutes ces révolutions piurent facilement 
s'opérer dans Fespace de deux années; elles durent 
suivre l'évasion de Tigrane le jeune, qui revint cer* 
tainement en Asie avant l'année 57. Rien ne nous 
empêche donc de placer dans cette année la mort 
de Phraate IH , l'avènement de son fils Mithridate III , 
la guerre d'Arménie et l'usurpation d'Qrode; dans 
Tannée suivante, la première expulsion de Mithridate 
par les Parthes ; enfin, dans l'année 55, la guerre de 
Mithridate contre son frère Orode. 

Gabinius , décidé à rétablir Mithridate sur le trône , 
avait déjà passé l'Ëuphrate, lorsque , changeant tout à 
coup de dessein, il marcha vers l'Egypte pour remettre 
sur la tête de Ptolémée la couronne dont il avait été 
dépouillé. Ce prince était venu le trouver avec des let- 
tres de Pompée; et, par le don de grandes sommes 
d'argent, il avait engagé le proconsul à abandonner 
Mithridate , pour le secourir lui - même avec toutes 

* Lib. XXXIX, cap. lvi, t. I, p. 662. 
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sçs forcés^. De retour d*Ëgypte, au printemps de Tan- 
née suivante, après avoir replacé Ptolémée sur le 
trône, Gabinius apprit qu6 le sénat, irrité de sa con- 
duite , Tavait condamné à Texil. H laissa s échapper, 
moyennant une somme d'ai^ent, Mithridate et Or- 
sanès, qui l'avaient accompagné, et il répandit le 
bruit qu'ils avaient pris la fuite ^. Mitbridate , déçu 
dans l'espoir d'être soutenu par les Romains , alla de- 
mander des secours aux Arabes qui habitaient la Mé- 
sopotamie , où ils avaient été transportés par Tigrane , 
dont les possessions s'étendaient jusque dans les en- 
virons de Séleucie et de Babylone. Avec leur assis- 
tance , il se rendit bientôt n^aître de ces deux villes , 
qui embrassèrent son parti et le reçurent comme leur 
roi ^. Orode envoya alors contre lui son général Su- 
réna, qui s'empara de Séleucie et contraignit Mithri- 
date de s'enfuir à Babylone. 

Dans le même temps , Crassus , qui avait succédé 
à Gabinius dans le gouvernement de la Syrie , se pré- 
parait à faire la guerre aux Parthes , quoiqu'ils ne lui 
eussent donné aucun motif de rupture , et bien qu'il 
n'eût pas, à cet égard , reçu d'ordre du sénat ^ : l'appât 

^ Josèphe, Antiquit. judaic, XIV, cap. vi, S a. — Dion Cas- 
sius, Hb. XXXIX, cap lvi, 1. 1, p. 554- 

* Josèphe, De belh jadaic. Hb. I, cap. viii, S 7. 

' Appîan. De rehas Syr. cap. li. — Hist, parthic, 0pp. t. III , 
p. ai , aa; éd. Schweigh. 

* Piutarque, in Vita Grossi; 0pp. t. III, p. 460. 
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des richesses d^Orode le poussait seul à entreprendre 
cette expédition , à laquelle les troubles du pays pro* 
mettaient un plein succès. Il franchit donc TEuphrate , 
et entra dans la Mésopotamie , qu'il trouva dégarnie 
de forces et qu'il ravagea sans presque éprouver de 
ré^i^ance. Un général appelé Sillice, qui gouvernait 
la province, rassembla' quelques troupes sous les murs 
du fort dlchnias , et marcha à sa rencontre ; mais , 
vaincu et blessé, il fut bientôt contraint de se retirer 
auprès de son roi. Grassus fut très*bien accueilli par 
les habitants des villes qu'il traversa; ils étaient tous 
Grecs ou Macédoniens d'origine, et ils espéraient 
être délivrés par lui du joug des Parthes. H dévasta 
la seule ville de Zénodotia , parce qu'Apollonius , qui 
en était le tyran , lui avait tué cent soldats. Ce faible 
exploit fut le plus remarquable de cette campagne. 
Grassus se fit décerner par ses soldats le titre dUmpe- 
ratorf laissa dans les villes qui s'étaient soumises une 
garnison de sept mille hommes d'infanterie et de mille 
cavaliers, puis repassa l'Euphrate pour prendre se» 
quartiers d'hiver en Syrie , au lieu de marcher sur Ba- 
bylone et Séleucie , qui s'étaient révoltées contre 
Orode et tenaientie parti de Mithridate. Il semble que 
l'occupation de ces deux villes lui aurait beaucoup fa- 
cilité la conquête de l'empire ^ Délivré des craintes 
c[ue l'invasion de Grassus lui avait inspirées, Orode 
tourna toutes ses forces contre Mithridate , qui s'était 

' Plutarque, in Vita Crassi, p. 45o. 
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enfermé dans Babylone. Ce dernier fut contraint par 
la famine de s*abandonner à la générosité de son frère, 
qui le fit massacrer en sa présence ^ La mort de Mi- 
thridate dut suivre de près la retraite de Crassus, 
qui eut lieu à la fin de Tannée 54 ; on peut,- par con- 
séquent , la placer en Tan 53. Il y avait alors environ 
cinq ans que Phraate III était mort. Dans sa Table 
chronologique^, Vaillant assigne Tan 54 pour date à 
la mort de Mithridate m , tandis que , dans son His- 
toire', il l'avait mise à l'année 56, supposant (jue la 
première expédition de Crassus contre les Parthes 
avait eu lieu en 57. Cette hypothèse est combattue 
par le témoignage de Dion Cassius^, qui place en 
54 l'expédition dont il s'agit. Ce n'est pas, au reste, 
la seule contradiction que l'on remarque entre la 
partie historique du travail de Vaillant et le résumé 
chronologique qui se trouve en tête de son ouvrage. 
A peine la mort de son père l'avait-elle rendu pai- 
sible possesseur du trône, qu'Orode fut obligé de 
soutenir la guerre contre les Romains : Crassus passa 
l'Euphrate au printemps de l'année 53 avant J. C. 
et pénétra dans la Mésopotanue. Â son approche, 
le prince arsacide lui envoya des ambassadeurs , qui 
devaient s'informer si c'était par l'ordre du peuple 

^ Justin, lib. XLII, cap. iv. 

* Vaillant, Canon ckronoL pag. 8, in Arsacid. imper, t. I. 
^ Arsacid, imper. 1. 1 » p. 1 oA- 

* Dion Cassius, lib. XL, cap. xn. 
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romain qu'il faisait la guerre aux Parthes, ou û ce- 
tait seulement pour satisfaire sa propre ambition. 
Dans ce dernier cas, afin de le dissuader de son en- 
treprise , ces ambassadeurs étaient chargés de lui dire 
que le roi des Parthes , ayant pitié de sa vieillesse , pro- 
mettait de rendre aux Romains tous les soldats qui, 
1 année précédente , avaient été laissés dans les places 
de Mésopotamie, où ils étaient assiégés. Piqué de 
ces propositions altières , Crassus répliqua qu'il y répon- 
drait dans Séleucie même : « Avant que tu voies cette 
«ville, lui ditt alors Vagès, le plus âgé des envoyés 
u parthes, il poussera du poil dans le creux de cette 
M main ^.» 

Crassus se mit en marche à la tète de son armée ; il 
fut bientôt rejoint par quelques-unes des garnisons 
qu'il avait laissées en Mésopotamie , et qui, après s être 
échappées des places où elles étaient enfermées, 
avaient éprouvé beaucoup de fatigues et couru de 
grands dangers. Les fugitifs jetèrent la terreur dans 
l'armée romaine, par la peinture qu'ils firent de la 
puissance formidable des Parthes et de la multitude 
innombrable de leurs soldats. Sur ces entrefaites, le 
roi d'Arménie Artavasde , fils de Tigrane , vint trouver 
Crassus dans son camp avec six mille cavaliers, an- 
nonçant qu'il lui fournirait encore dix mille cataphrac- 
taires , trente mille hommes d'infanterie , et tous les 
vivres dont il aurait besoin. Le prince arménien l'en- 

* Hutarque, in Vita Crassi^ S 18; 0pp. t. III, p. 45a. 
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gagea vivement à attaquer i^ Parthes par T Arménie, 
pay^ qu'il représentait comme étant très-montueux, 
très^difficile , et devant lui offiîr un champ de bataille 
plus favorable , où deviendrait presque inutileia cava- 
lerie , qui faisait la principale force de i*ennenii. Gras- 
sus ne voulut pas suivre cet avis; il préféra ccmtiûuer 
à marcher par la Mésopotamie ^ où se trouvaient en- 
core un grand nombre de détachements romains. 
Aitàvasde rentra alors dans ses états, et promit de 
faire une diversion du côté de la M édie. 

Qrode , voyant qu'il fallait soutenir iqgoureusetnent 
là guerre contre les Romains « réunit toutes ses troupes 
et en forma deux armées. Il se mit lui-même à la tête 
de ia première pouj résister au roi d'Arménie, et 
doni!iià le commandement de la seôonde à Suréna , en 
iè cliai^eant d'arrêta: Grassus , qui , après avoir passé 
l'Ëujdirate , s'avançait à travers la Mésopotamie » ren- 
forcé par les troupes d'Àbgare , prince d'Ëdesse , pré- 
cédemment allié de Pompée , et par les troupes d'un 
autre prince arabe, nommé Alcliaadonius K Pour servir 
le roi des Parthes, Abgare feignit traîtreusement 
d'être fàmi zélé des Romains. Il persuada à Crassus 
qu*Orode n'était pas préparé à lui résister^ et que, ras- 
semblant ce qu'il aveàt de plus précieux, il se disposait 
à fuir dans l'Hyrcanie ou chez les Scythe. Abgare 
persuada aussi à Crassus que Suréna et Silitfce ^ qu'il 
avait en tête, n avaient d'autre but que de pr6téger la 

* Dion Cassius, lib. XL, cap. xx. 
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retniite de leur roi ; enfin , il engagea fortement ie gé- 
nérai romain 4 presser sa marche pour prévenir leur 
fuite. Grassus , accordant imprudeniment trop de con- 
fiance aux discours de ce traître , s'avança avec témë- 
lité dans les plaines de la Mésopotamie , où les Par- 
thés avaient tout Tavantage , grâce à leur nombreuse 
cavalerie , qui pouvait, pendant la marche, harceler 
l'armée romaine , couper ses communications et en- 
lever ses convois. On connaît , par les récits de Plu- 
tarque et de Dion Gassius, les détails de cette malheu- 
reuse expédition : Grassus ayant pénétré jusqu'au 
fleuve Balissen , qui se jette dans l'Euphrate , éprouva 
un échec où son fib périt ; il fut obligé de battre en 
retraite, et trouva lui-même la mort non. loin de 
Ganhes , actuellement Hairan ou Kharran , après avoir 
v«i son armée détruite. Un petit nombre de soldats 
salement parvinrent, sous les ordres de Gassius, à 
^gner la Syrie. Le reste fut massacré ou emmené pri- 
sonnia:* par les Parthes , qui les envoyèrent dans la 
Margiane, à l'extrémité de leur empire, sur les fron- 
tières de l'Inde \ 

Pendant que Grassus s'avançait follement dans les 
plaints ^e la Mésopotamie , Orode attaquait en per- 
fioone l'Arménie. Forcé tie se défendre , Artavasde 
manda au général romain qu'il ne pouvait tenir ses 
promesses. Grassus prit cet avîs pour une défaite spé- 
cieuse, et menaça le roi d'Arménie de faire retom- 

* Pline, Hist. nat lib. VllI, cap. xviii. 

8. 
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ber sur lui le poids de sa colère, au retour de son 
expédition. Ârtavasde, qui n était pas fort attaché aux 
Romains, et qui, dans cette lutte, voulait plutôt res- 
ter spectateur qu'être l'auxiliaire de lun des deux par- 
tis, pour se joindre plus tard au vainqueur, ne ba- 
lança pas à faire la paix avec Orode , dès qu il fut in- 
formé de la position difficile où se trouvait Crassus. 
Lorsqu'on apporta en Arménie la tête du général ro- 
main au roi des Parthes, Artavasde venait de se ré- 
concilier avec ce prince , et, pour rendre cette alliance 
plus solide , il avait épousé sa fille. L'armée de Crassus , 
au rapport de Dion Cassius, fut défaite au milieu de 
l'été de l'année 53 avant J. C*. Ovide est d'accord avec 
cet historien, en plaçant l'événement dans le mois de 
juin^. Les Parthes recouvrèrent tous les pays situés 
à l'est de l'Euphrate , qui avaient été envahis par les 
Romains ; mais ils ne passèrent point ce fleuve. Cas^ 
aius rassembla le petit nombre de soldats échappés de 
la déroute , et contint la Syrie , qui menaçait de s'in- 
surger^. Le vainqueur de Crassus ne survécut pas 
longtemps à sa victoire : Orode, jaloux de la gloire de 
Suréna et craignant son ambition, le fit périr, mal- 
gré les services importants qu'il lui avait rendus. 
L'année suivante , les Parthes commencèrent à faire 

' Dion Cassius, lib. XL, cap. xxiii. 
' Ovide, Fos/. VI, V. 461-468. 

' Dion Cassius « lib. XL, cap. xxviii. — Orose, Hist. lib. VI , 
cap. XIII. 
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des invasions en Syrie; ils furent repousses par Cas* 
sius, entre les mains de qui, après le malheur des 
armes romaines , se trouvaient placées les fonctions de 
gouverneur de cette province. Conjme ils étaient en 
petit nombre, le triomphe de GassiUs fut facile. Mais, 
en 5 1, le fils du roi des Parthes, appelé Pacorus, 
passa TËuphrate avec une forte année, et envahit la 
Syrie. Le véritable chef de cette armée était un vieux 
général parthe nommé Osacès ; le fils du roi était 
encore trop jeune pour commander seul. Les Par- 
thes, soutenus par les habitants du paiys, marchèrent 
rapidement sur Ântioche et ravagèrent la Gyrrhes- 
tique. La . Syrie était alors privée de gouverneur : 
Bibulus, quun décret du sénat avait nommé pro- 
consul , n'était pas encore arrivé. Un corps nombreux 
de cavalerie parthe s avança vers la Gilicie , où com- 
mandait Gicéron , qui sut préserver son gouvernement 
de cette incursion ^ Ge succès ranima Gassius, qui 
s'était enfermé dans Antioche. Les Parthes l'assiégè- 
rent sans succès, à cause de leur inhabileté dans 
l'art des sièges^. Gassius fit de fîpéquéntes sorties 
contre eux; il leur livra plusiexu^ combats, où il ob- 
tint f avantage , et dans l'un desquels périt le général 
Osacès. Ge fut dans ces circonstances que Bibulus 
prit possession de son gouvernement. Heureux d'a- 

* Gicéron, Epist ad Attic* lib. V, epist. xx, xxi; t. XIX, 
pag. 54-8o ; éd. V. Le Clerc. 

Dion Gassius, lib. XL, cap. xxix. 
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bord, il finit par perdre une partie de ses troupes 
dans le mont Âmanus, et ne put chasser de la Syrie 
les Parthes, qui passèrent Thiver de Tannée 5o avant 
J. C. dans la Cyrrhestique ^. Tant qu'ils restèrent en 
Syrie , Bibulus se tint renfermé dans Antioche , n^osant I 
les attaquer ; mais il parvint à se débarrasser d'eux 
par la ruse^. Il sut semer la division entre les Par- 
thés, en persuadant au roi Orode, par le moyen du 
satrape Qmodapantès ', que Paoorus voulait le dé- 
trôner. Devenu suspect à son père , le jeune prince fut 
rappelé de Syrie avec son année ^. Cet événement, 
qui arriva sous le consulat de M. Marcellus et de Sul- 
picius Rufus, mit fin à la première guerre des Ro- 
mains contre les Parthes : on donna contre-ordre aux 
légions qui devaient aller en Syrie. 

Lorsque, Fan kg avant J. C. Pompée commença 
à faire la guerre à César, il envoya une ambassade au 
roi Orode pour lui demander des secotu^ ^ ; mais 
celui-ci ne voidut lui en donner que moyennant la 
cession de la Syrie. La négociation n eut pas de suite. 
On voit néanmoins dans l'histoire que , pendant toute 
la durée de la guerre , les Parthes penchèrent cons- 

.^ Cicéron, Epist ad Attic, lib. V, epi3t. )lx, xxh 

* César, Bell civil lib. III , cap. v. — Cicéron, Epist, Fami- 
liar, lib. XIV, epist. iv; t. XVII, pag. 334. 

^ Dion Cassius, lib. XL, cap. xxx. 

* Justin, lib. XLIÎ, cap. iv. 

* Dion Cassius , iib. XLI , cap. lv. 
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tamment vers le parti de Pompée , en mémoire des 
anciennes relations qu'ils avaient entretenues avec lui, 
et aussi, sgoute Dion Gassius, parce que le £1$ de 
Grassus, qui avait péri en combattant contre eux, 
servait auparavant soui» les drapeaux de Gésar* he% 
Parthes ne doutaient pa3 que si celui-ci était vain- 
queur , le souvenir d^ la mort du jeune Cras^us ne 
l'excitât à leur déclarer la guerre pour venger le 
père de ce dernier* ËQeQtivemçnt , après la mort de 
Pompée, qui, un instant, suivant que|qi^es-uns, avait 
ca Imtçntion de se retirer dans la Parthie, e;t après 
la défaite de Pharnace , fils de Mitbridate , Gésar s é- 
tait proposé d'attaquer les Pa|thes^ {In quittant 
l'Egypte pour aller vers le Pont, il avait envoyé à 
Antiocbe son parent Sextus G^sar, à la tête d'une 
lé^n, avec ordre d'observer les mouvement^ de 
ce peuple ; mais il ht rappelé à Rome par les trou- 
bles qui s'élevèrent dans cette ville. Après la re- 
traite de Gésar, en 46, les Parthes, appelés par 
Gécilius Bassus , partisan de Pompée , rentrèrent en 
Syrie , sous les ordres du fils de leur roi Pacoru3 ; 
cependant , l'hiver les força , bientôt après , à retourner 
dans leur pays ^. 

A l'époque où Gésar fut assassiné, il venait d'obte- 
nir, par un décret du sénat , le commandement d'une 
armée contre les Parthes, pour venger la mort de 

* Appien, De Bello oiv. lib. II, cap. ex. 
^ Dion Cassius, lib. XLVU, cap. x^vu. 
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Crassus. Dolabella, qui lui succéda dans la dignité 
de consul, demanda au peuple, avec le gouvernement 
de la Syrie, le soin de poursuivre ce projet; il Tobtint 
parTinfluence du tribun Asprénas, et malgré l'oppo- 
sition *du sénats Dolabella se bâtarde partir pour 
TAde, résolu à s emparer par la force du gouverne- 
ment qui venait de lui être donné. Il attaqua et vain- 
quit Trébonius , qu il surprit à Smy me et qu'il fit 
mettre à mort. Le sénat , à cette nouvelle , le déclara 
ennemi du peuple romain , et confia le gouvernement 
de Syrie à Gassius, qui, sans perte de temps, passa en 
Asie, rassembla les légions de Gécilius Bassus et de 
Statius Murscus , y joignit un corps d'archers parthes . 
f^uis alla assiéger Dolabella dans Laodicée. Ce der- 
nier, cerné de tous les côtés et vaincu par la famine , 
se donna la mort plutôt que de se rendre ^. 

Quand les meurtriers de César furent obligés de 
soutenir la guerre contre les triumvirs, ils envoyèrent 
T. Labiénus demander des secours à Pacorus, qui leur 
accorda quatre mille archers arabes, mèdes ou par- 
thes '. Labiénus était encore à la cour du roi des 
Parthes au moment où il apprit la défaite et la mort 
de Brutus et de Gassius à PhiUppes en Macédoine : 
n'ayant rien à espérer des vainqueurs , il aima mieux 

* Appien, Da Bello civ. lib. III, cap. vu. 

* Id, ibid, lib IV, capp. lix sqq. 

' Justin , lib. XLII , cap. iv. — Appien , De Bello civ. lib. IV, 
cap. Lxxxvni. —Dion Gassius, lib. XL VIII, cap. xxiv. 
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rester chez ies Parthes que de retourner dans sa pa- 
trie. Lorsqu'il sut qu*Ântoine , séduit par les charmes 
de Cléopâtre, s'abandonnait en Egypte à la mol- 
lesse, et qu'Auguste était occupé en Italie contre 
Sextus Pompée, il persuada au roi des Parthes de 
lui confier une armée, promettant à ce prince de 
faire la conquête de la Syrie , dont les peuples étaient 
plus impatients que jamais de se voir afiranchis du 
joug romain ^. L'an 4o avant J. G. accompagné de 
Pacorus, fils du roi, il entra en Syrie à la tête d'une 
armée parthe, pénétra jusque dans la Phénicie, et 
s'empara d'Apamée. La garnison de cette ville était 
composée de soldats qui avaient suivi le parti de 
Brutus et de Cassius , et qu'Antoine avait forcés de 
servir sous ses drapeaux. Ils remirent, sans résis- 
tance , la place à Lahiénus , et ils eurent peu de peipe 
à consentir à combattre sous ses ordres. Décidius 
Saxa , lieutenant d'Antoine , voulut repousser Labié- 
nus; il fut vaincu et se réfugia à Antioche; mais, 
s'y croyant peu en sûreté , il voulut se retirer en Ci- 
iicie. Pendant sa route , il fut tué par les soldats de 
Labiénus, qui Tavaient poursuivi. Selon Florus^, il 
se donna lui-même la mort pour ne point tomber 
entre les mains de son ennemi. 

Après la mort de Saxa, la Syrie tout entière fut 
conquise par Pacorus; la seule ville de Tyr ne se 

* Dion Cassius, lib. XL VIII , cap. xxiv. 
Epitome rer. Roman, lib. IV, cap. ix. 
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soumit pas au vainqueur, parce qu'il o avait point de 
flotte pour la bloquer complètement; il passa outre 
et se dirigea vers la Palestine ^ Marchant h long 
des côtes , tandis que le satrape Barzapbarne [Parza- 
pkran) pénétrait dans Tintérieur des teiT?s, il se rea^ 
dit maître de Sidon et de Ptolémais, et détacha un 
corps de troupes qui devait pénétrer d^ni^ i^ Judée. 
Lysanias, qu'Antoine avait établi roi de flturée « envoya 
de grands présents à Barzapbarne, pour l'engager à 
placer sur le trône de Judée Antigone et à en cb^^ser 
son oncle Hyrcan , qui était généralement détesté^. 
Beaucoup de Juifs vinrent le joindre po^r concourir 
à cette entreprise : ils s'avancèrent de concert vers 
Jérusalem , et arrivèrent sous le» murs de cette ville 
vers. le temps de la Pentecôte, Antigone demanda que 
P%corus fût l'arbitre de ses différends avec Hyrcan^ 
Sous le prétexte d'apaiser une sédition, les Partbes, 
appelés par Phasaël, fils d^Hyrcan, entrèrent dam 
Jérusalem ; mais ce fiit pour faire triompher le parti 
d*Antigone. Lorsque Phasaël reconnut la perfidie de^ 
Parthes, il envoya des ambassadeurs à Barzapbarne 
pour lui demander la paix , malgré l'avis de son frère 
Héro'de, qui lui rappelait la mauvaise foi ordinaire 
des Partbes. Pacorus, qui était entré dans Jérusalem t 
engagea Hyrcan à en sortir avec lui , pour, lui disait- 
il, aller trouver Barzapbarne. Quand ils arrivèrent 

* Dion Cassius, lib. IV, cap. u. 

^ Josèphe, De belL jadaie. lib. I, cap. xin. 



DEUXIÈME PARTIE. 123 

en Galilée, le peuple s'insurgea, et ils furent obligés 
de l'apaiser par des présents. Le général parthe laissa 
en arrière quelques cavaliers de sa nation , qui devaient 
s'emparer d'Hyrcan et de Phasaël lorsqu'ils retourne- 
ment à Jérusalem. Arrivés dans un lieu appelé Eciip- 
pon et situé au bord de la mer, des deux princes furent 
informés de la trahison de Barzaphame. Phasaël ne 
voulut cependant pas quitter Hyrcan : il aima mieux 
se rendre auprès du satrape , pour lui reprocher sa par* 
fidie; mais celuinsi , l'écoutant à peine , partit pour aller 
joindre Pacorus. Hyroan et Phasaâ étaient en route , 
retournant chez eux, quand les cavaliers parthes, 
qui avaient été placés en embuscade, s'emparèrent 
de leur personne. Informé de ce qui était arrivé , Hé*^ 
rode se retira , pendant la nuit, dans l'Idumée avec 
ses partisans. Le lendemain, les Parthes pillèrent 
Jérusalem, ravagèrent tout le pays, et, après avoir 
replacé Antigone sur le trône , lui livrèrent Hyrcan 
et Phasaël. Pour rendre Hyrcan incapable de ré- 
gner et d'exercer les fonctions du sacerdoce , Anti- 
gone lui fit couper les oreilles. Il ordonna en même 
temps que l'on mit à mort Phasaël ; mais celui-ci se 
tua lui-même en se brisant la tête contre une pierre., 
Quant à Hyrcan, il fut emmené prisonnier dans la 
Parthie. 

Pendant que Pacorus et Barsaphame se rendaient 
maîtres de la Syrie et plaçaient sur le trône de Judée^ 
Antigone , Labiénus , vainqueur de Saxa , pénétrait 
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dans TAsie Mineure et y poursuivait ses succès ^ Plan- 
cus, qu'Antoine avait nommé gouverneur de Syrie, 
s'enfuit à son approche ; il se réfugia dans les îles de ia 
mer Egée, tandis que Labiénus, victorieux, s avançait 
jusqu'à l'extrémité de la Carie , et s'emparait de My- 
lassa et d'Aiabanda. Ces villes se révoltèrent cepen- 
dant peu de temps après , et les habitants massacrèrent, 
dans un jour de fête, les garnisons qui y avaient été 
mises par Labiénus. Celui-ci fit punir du dernier sup- 
plice tous les citoyens d'Alabanda, et détruisit My- 
lassa, abandonnée par ses habitants. La ville seule de 
Stratonicée lui résista. Après avoir pillé tous les tem- 
ples du pays et rassemblé de grandes sommes d'argent, 
il fit frapper en son nom des médailles , sm* lesquelles 
il prit le titre de Parihicus Imperator, contrairement , 
comme le fait observer Dion Cassius^, à l'usage cons- 
tant où étaient les Romains, de prendre le nom des 
nations vaincues et non celui du peuple vainqueur. 
Labiénus, en effet, n'avait point triomphé des Parthes: 
au contraire, soutenu par eux, il avait vaincu les Ro- 
mains. Le Cabinet du roi possède une de ces médailles : 
on y lit, d'mi côté, les mots parthicvs • jmp • q • la- 
biénus, gravés autour de la tête de ce général; au re- 
vers, on voit un cheval, mais on n'y trouve aucune 
légende. Sans le passage de Dion Cassius , déjà cité , 
et un autre de Strabon , que nous rapporterons bien- 

* Dion Cassius, lib. XLVIIl, cap. xxvi. 
' IL IBid. 
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tôt, cette médaille aurait fort embarrassé les anti- 
quaires, qui, raisonnant d'après lusage consacré chez 
les Romains , se seraient crus en droit d assurer que 
cette médaille avait été frappée en mémoire d'une 
prétendue victoire remportée par Labiénus sur les 
Parthes. Lorsque les peuples de la Carie se révoltè- 
rent contre Labiénus , Hybréas , qui commandait dans 
Mylassa et qui avait été prince de cette ville, appre- 
nant que Labiénus avait pris le titre dilmperator Par- 
thicas, disait, en plaisantant, qu'il voulait, lui, à son 
toiu*, se faire appeler Caricus Imperator^. Labiénus étant 
rentré dans Mylassa, Hybréas se hâta de fuir, et se 
retira à Rhodes, pour se mettre à l'abri du courroux 
du vainqueur. Celui-ci, ayant grossi son armée de 
tous les Romains qu'il trouva en Asie , ravagea plutôt 
en brigand qu'en ennemi les pays renfermés entre la 
Syrie, l'Euphrate et l'Ionie. 

Cependant , Antoine avait quitté l'Egypte pour dé- 
fendre la Syrie. Il avait débarqué à Tyr^; mais, trou- 
vant tout le pays occupé par les ennemis et n'ayant 
pas assez de forces pour prendre l'offensive, il aban- 
donna cette ville sous le prétexte d'aller combattre Sex- 
tus Pompée. Le véritable motif de son départ fut le 
différend qui existait entre Auguste et lui. Lorsque 
les deux beaux-frères se furent réconciliés à Brindes, 
par l'intermédiaire d'Octavie, Auguste continua la 

* Strabon , Geogr. lib. XIV, pag. 660. 

* Dion Cassius, lib. XLVIII, cap. xxvii. 
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guerre contre le fils de Pompée , et Antoine se 
posa à pousser avec vigueur une expédition contre les 
Parthes. En Tannée 39 avant J. C. pendant qu'il était 
encore Ji Athènes, au milieu des fêtes, i] ordonna â 
Âon lieutenant P. Ventidius Bassus d*âller reprendre 
}a Syrie. Ce dernier marcha d*abord contre Labiénus, 
qui n'avait que peu de soldats avec hii, privé qo'ii 
était, pour le moment, du secours des Parthcs* Trop 
faible pour résister à Ventidius ^ Labiénus se bâta de 
fuir du ùôté de la Syrie ^; poursuivi avec impétuoôté, 
il ne s^arréta que dans les défilés du montTaurus^ et 
il empêcha Ventidius de les franchir immédiatement. 
Les deux armées restèrent campées pendant plusieurs 
jours en présence Tune de lautre : Ventidius attendait 
ses légions , Labiénus ses alliés. Le premier, qui re- 
doutait la cavalerie des Parthes , plaça son camp sur le 
sommet d une colline ^. Trop confiants en leur nom- 
bre , et m^risant des ennemis qu'ils avaient tant de 
fois vaincus, les Parthes, sans attendre leur jonedon 
avec les troupes de Labiénus , attaquèrent les Ro- 
mains , qui étaient forts de l'avantage de la position ; 
ils furent vaincus et contraints de prendre la fuite. Ven- 
tidius les empédia d'opérer leur jonction arec Labié* 
nus, et les força de se retirer vers la Cilide. S marcha 
ensuite contre le iransft^e romain^ Les soldats de 
Labiénus , effrayés par la défaite des Parthes , abandon* 

^ Dion Cassius, lib. XLVIII, cap. xxxix. 
' W. lib. XLVIII, cap. ît. 
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n^rent ietir général et se dispersèrent de tous les cotés. 
Beaticoup furent tués, d'autres prirent parti dans les 
troupes de Vèntidim* Forcé de Biir, Labiénus resta 
pendant quelque temps caché dans la Cilicie; de là 
il passa en Chypre ; mab bientôt il y fut découvert et 
mis à moirt {^ur Démétrius , ancien affiranchi de Gésar, 
tfà atait été nommé gouverneur de l'ile de Chypre 
pur Antoine. 

Après la défaite de Labiénus > le lieutenant du 
triumvir reconquit toute iaCîHcie^ Il détacha Upédius 
Site, à la tête d'un corps de cavaliers, pour s'emparer 
des défilée du mont Amanus » qui sépare cette pro- 
vince de la Syrie. Ces défilés étaient défendils par un 
général piarthe appelé Phamapale , qui repoussa vi^M- 
i^eu^ement Silo , et qui l'aurait probablemenl vaincu , 
si Ventidius , ûvee ses troupes , ne fût arrivé assez à 
temps pour le secourir. Lies Parthes, se sentant trop 
faibles en nombre , abandonnèrent leur position ; ils 
se replièrent jusqu'à une montagne q«e Strabon^ ap^ 
p6iie Trapéza , et qui dominait la vallée de Méléagne et 
le fleuve appelé OËnopora , sur les bords duquel Phar- 
tiàpate fut vain^ûU et tué. Antoine était encore à Athènes^ 
<l*où il envoyia F\imius en Afrique pour y cherdier 
i)tiatre <les légions qui àvaieïit servi 4ous Sextus Pom- 
pée, et les conduire contâre les Parthes. Ce fut peu de 
temps après , pendant Fhiver, qu'il reçut la nouvelle 

^ Dion Gassius, lib. XLVIH, bap; %Li. 
* Strabon-, Geogr. lib. XVI, pag. 761. 
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des succès de Ventidius; il les célébra par de grandes 
réjouissances^ Les Parthes ayant, à cette époque, retiré 
leurs forces de la Syrie, Ventidius s'en empara sans 
coup férir, à Texception de la seule ville d*Aradus, 
qu'il tint longtemps assiégée ''^. Devenu maître en- 
^te de la Palestine , il exigea de fortes sommes 
d'ai^ent d'Antigone , roi des Juifs ; d'Antîochus , roi 
de Gommagène, et de Malchus, roi des Nabatéens, qui 
avait fourni des secours à Pacorus. 

L année suivante, 89 avant J. G. Ventidius apprit 
que Pacorus se préparait à rentrer en Syrie avec une 
puissante armée. Le pays n étant point encore défini- 
tivement organisé et ses troupes se trouvant dispersées 
dans leurs quartiers d*hiver, il s'appliqua à gagner du 
temps. A cet effet, il donna ordre à Upédius Silo d'ar- 
ranger les affaires de la Judée et de venir prompte- 
ment le rejoindre avec toutes les forces qu'il pour- 
rait réunir; puis il fit des confidences simulées à un 
prince arabe de Syrie, appelé Alchaden, qu'il savait 
être l'ami des Parthès*. Il l'entretint de ses terreurs pré- 
tendues , et lui confia qu'il craignait que les Parthes , 
au lieu de passer,, comme à l'ordinaire, l'Euphrate 
4 Zeugma, ne pénétrassent en Syrie, plus au midi, 
par un pays de plaines qui leur offrait de grands avan- 
tages. Le prince arabe ne manqua pas de révéler aux 

^ Pîularque, in Vita M. Anton. S 33; 0pp. t. V, p. 169. 
* Dion Cassius, lib. XLVIII, cap. xli. 
^ Id.Vih. XLIX, cap. xix. 
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Pailhes ies confidences qu'il avait reçues de Venti- 
dius. Ils^ prirent cette seconde route , qui était beau- 
coup plus longue que la première, et ils donnèrent 
amsi au général romain le temps de rassembler ses 
troupes. Les quarante jomrs que cette faute leur fit 
perdre , permirent à Ventidius de concentrer ses forces 
trois jours avant quiis passassent TEuphrate ^. Afin de 
leur inspirer de la confiance , le général romain n'or- 
donna aucune disposition pom* défendre le passage 
de ce fleuve ; il les laissa pénétrer sans obstacle dans 
la Cyrrhestique , en se repliant même devant eux. 
S'imaginant qu'il fuyait, Pacorus l'assiégea dans son 
camp^. Ventidius s'était retranché sur une hauteur; 
les Parthes , sûrs de la victoire , ne balancèrent pas 
néanmoins à l'attaquer; mais, pendant l'assaut, une 
partie des légions de Ventidius qui étaient descen- 
dues dans la plaine, tomba à l'improviste sur les 
derrières des assiégeants*. Les Parthes, qui étaient 
braves et qui avaient dans leur armée plusieurs corps 
de cataphractes , résistèrent longtemps ; mais ils finirent 
par être vaincus , et le fds de leur roi , Pacorus , fut tué 
dans la mêlée. Sa mort jeta le découragement dans 
lem^ rangs; ils prirent la fuite de tous côtés. Orose* 
porte à plus de vingt mille le nombre des Parthes qui 

^ Dion Cassius, lib. XLIX, cap. xix. 
^ Justin, lib. XLn, cap. IV. 
^ Frontin , jStm/^^. I, ii. 
* VI. 18. 
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périrent entre TEuphrate et TOronte. Jamais, dit Jus- 
tin *, les Parthes n éprouvèrent une pareille défaite. Les 
uns tentèrent de repasser TEuphrate par le pont quils 
avaient jeté sur ce fleuve , mais les Romains leur cou 
pèrent la retraite et les massacrèrent; les autres se re- 
tirèrent auprès de leur allié Antiochus, roi de Com- 
magène^. Ventidius, après avoir rejeté les Parthes 
jusque dans la Mésopotamie, ne voulut pas pousser 
plus loin ses exploits, a cause de la jalousie qu'avait 
contre lui Antoine^. Cette mémorable victoire fut ga- 
gnée, au rapport de Dion Cassius*, dans le mois de 
juin , le jour même du quatorzième anniversaire de la 
mort de Crassus, La justice, la clémence et les autres 
belles qualités de Pacorus lui avaient concilié Tamitié 
des Syriens, qui le considéraient comme leur roi. 
Pour les frapper de terreur et les porter à une plus 
prompte soumission , Ventidius fit promener dans 
toutes leurs villes la tête de l'infortuné prince. Peu 
après , il marcha contre Antiochus , roi de Comma- 
gène, qu'il voulait punir d'avoir embrassé le parti 
d'Orode , dont ce prince avait épousé une fille. 

La nouvelle de la défaite et de la mort de Pacorus 
plongea le roi des Parthes dans la plus profonde dou- 

* Lib. XLII, cap. iv. 

* Dion Cassius, lib. XLIX, cap. xx. 

^ Appien , Hist. Partk. pag. 78 ; 0pp. t. lil ; éd. Schweigh. 

* Dion Cassius-, lib. XLIX, cap. xxi. — Cf. Plutarch., in 
Vita M. Anton., S 34. 
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leur, Justin^ nous peint, d'une manière fort élo- 
quente , le chagrin de ce malheureux père : « Multis 
(i diehus non alloqui quemquam , non cibum sumere , 
(( non vocem mittere , ita ut etiam mutus factus vide- 
«retur. Post multos deinde dies, ubi dolor vocem 
«laxaverat, nihil aliud quani Pacoram vocabat; Pa- 
« corus ilii videri , Pacorus audiri videbatm*, cum iilo 
« consistere ; interdum quasi amissum flebiliter do- 
(( lebat. n 

Uannée suivante, 38 avant J. C, Antoine, jaloux 
des succès éclatants obtenus par Ventidius, passa en 
Syrie pour reprendre le commandement de ses trou- 
pes, n assiégea Samosale, capitale de la Gommagène, 
et chargea Ventidius de placer sur le trône de Ju- 
dée Hérode , fils d'Hyrcan *; après quoi , il le fît par- 
tir pour Rome, où Tattendaient les honneurs du 
triomphe. Sossius fut alors nommé gouverneur de Sy- 
rie et de Cilicie. Le triomphe de Ventidius fut célébré 
le 5 des calendes de décembre de 1 an 7 1 6 de Rome. 
Il est le premier général roniiain à qui les honneurs 
dun triomphe sur les Parthes aient été accordés*. 
Le sénat les décerna au consul seul , parce que les 
victoires avaient été remportées par les troupes pla- 
cées sous son commandement. Des médailles furent 
frappées pour en conserver le souvenir; elles repré- 

* Uhi supra. 

" Josèphe, Antiquit. judaic. lib. XIV, cap. xv, S 5. 

^ Dion Cassius, lib. XLIX, cap. xxi. 
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sentent , d un côté , la tête d'Antoine , entouré de la 
légende imp. ant, august. ///. vir r. p. c, et, au 
revers , une Victoire sur un char attelé de deux che- 
vaux, avec la légende p. ventidius p. f. procos. 

Après la mort de son fils Pacorus , Orode passa dans 
le deuil et le chagrin le reste de sa vie. Il paraît qu'il 
avait destiné Pacorus à lui succéder ; Justin * donne 
même à ce jeune prince le titre de roi des Parthes. H 
restait à Orode un très-grand nonibre de fds : le même 
historien en porte le nombre à trente, tous nés de 
diverses concubines, qui, dans l'intérêt de leurs en- 
fants, obsédaient l'esprit du vieux roi. Celui-ci choisit 
enfin , pour remplacer Pacorus , son fils piuné Pbraate. 
Bientôt après, il fiit attaqué d'une hydropisie causée 
par ses chagiîns, et se vit forcé de confier à Phraate, 
plus tôt qu'il ne l'aurait voulu , les rênes du gouverne- 
ment. 

A peine investi du pouvoir, celui-ci fit mourir ceux 
de ses frères qui étaient nés d'une fille d'Antiochus, 
roi de Commagène : il redoutait qu'ils ne lui dispu- 
tassent un jour la couronne, par le motif qu'ils étaient 
issus d'une race plus noble que la sienne^. Non sa- 
tisfait de ce premier crime , il attenta à la vie de son 
père , en mêlant du poison aux médicaments qu'on 
lui administrait. L'effet de ce poison n'étant pas assez 

^ Justin, XLII, 4> 

* Appien, Hist Parth. pag, 76. — Dion Cassius, lib, XLIX> 
cap. XXIII. 
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prompt au gré de son impatience , il fît mettre à mort 
par des assassins 1 auteur de ses jours ^ 

Dion Cassius place à Tannée 87 avant J. C. la mort 
d'Orode I** et Tavénement de Phraate IV au ti'ône 
des Parthes*; il y avait vingt ou vingt et un ans que 
Phraate III était mort. C'est à peu près le nombre 
d'années qu'il faut compter pour le règne d'Orode, 
car son frère Mîthridate III n'avait régné que fort 
peu de temps. Ce prince est indubitablement le même 
que celui qui est appelé par Moïse de Khoren Arschez. 
Nous avons vu que son prédécesseur Arschag ou Ar- 
scliang , le même que Phraate III , avait cessé de ré- 
gner en 67 ; Arschez occupa le trône vingt ans. Si nous 
supposons qu'il a régné vingt ans révolus, ou même 
vingt ans et quelques mois , supposition d'autant plus 
admissible que Moïse de Khoren , comme nous l'avons 
déjà dit , ne donne jamais que des nombres ronds , nous 
trouvons qu' Arschez dut cesser de régner au commen- 
cement de l'année 36 avant J. C. Plusieurs circons- 
tances d'ailleurs contribuent à établir qu'il est le même 
qu'Orode I"; car ce fut sous son règne que le roi d'Ar- 
ménie consentit à céder au roi de Perse le titre de 
roi des rois, que Crassus fut vaincu, que Pacorus et 
Barzaphame entrèrent en Syrie, et qu'ils mirent An- 
tigonus sur le trône des Juifs. Il nous semble qu'on 

^ Plutarque, in Vùa Crassi 0pp. t. III, p. 496. 
' Dion Cassius, lib. XLIX, cap. xxni. 
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ne peut exiger de preuve plus certaine de la parfaite 
identité de ces deux personnages. 

A peine monté sur le trône sanglant de son père, 
le parricide Phraate IV se hâta de faire massacrer 
tous ses frères, en qui il redoutait des compétiteurs; 
il lit même égorger son propre fils, qui était encore 
dans Fenfance. Il ne borna pas là le cours de ses 
cruautés : par son ordre , un grand nombre des per- 
sonnages les plus distingués de Tétat furent mis à mort. 
Beaucoup de ceux qui échappèrent à sa fureur s'en- 
fuirent dans les pays étrangers ; d'autres se retirèrent 
auprès d'Antoine ^ Parmi ces derniers, se distinguait 
un certain Monésès, que Plutarque appelle un homme 
illustre et puissant^. Il avait été. le compagnon des 
victoires de Pacorus, si l'on s'en rapporte au témoi- 
gnage d'Horace^. Pom* notre part, nous pensons que 
c'est à ce personnage qu'il faut appliquer les vers du 
poète latin, sans le confondre toutefois, comme l'a 
fait Vaillant*, avec le général Suréna, qui vainquit 
Crassus. Nous n'avons, en effet, aucune preuve que 
Suréna ait porté le nom de Monésès. Cèt[e erreur de 
Vaillant ne peut provenir que de la fausse opinion, 
soutenue par plusieurs antiquaires, que le nom de 



' Dion Cassius, lib. XLIX , cap. xxiii. 

* Plutarque, in Vita Af. Anton. S 37; 0pp. t. V, p. i65. 
' Horace, Odd. lib. III, od. vi.» 

* Vaillant, Arsacid. imp. 1. 1, p. i46 
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Suréoa était un titre de dignité , tandis ijaii est un 
nom propre, comme nous Tavons démontré. 

Lorsque Monésès se réfugia auprès d'Antoine, le 
triumvir romain se préparait à faire la guerre aux 
Parthes. Le fugitif lui promit de laider dans son en- 
ti*eprise et de le rendre maître sans combat de la 
plus grande partie des états de Phraate. Se fiant à ses 
promesses, Antoine lui abandonna la conduite de 
l'expédition ^ ; il lui promit de le placer sur le trône 
des Parthes , et lui assigna , pour son entretien jus- 
qu'à la fin de la guerre, le revenu de ti*ois villes de 
Syrie, Larissa, Arethusa et Hiérapolis^. 

En prenant la couronne, Phraate délivra de sa cap- 
tivité le roi des Juifs Hyrcan; il le traita avec honneur 
et lui permit de vivre à sa cour'. Peu de temps après, 
lorsque Antoine eut fait périr Antigonus à Antioche 
et placé Hérodc sur i^ trône des Juifs, ce dernier 
prince envoya une ambassade au roi des Parthes pom* 
obtenir qu il donnât à Hyrcan la permission de retour- 
ner dans la Judée , ce que Phraate lui accorda. 

A la nouvelle de Talliance conclue entre Antoine 
et Monésès , le roi parthe conçut quelques craintes ; 
voyant d*ailleufô que ses sujets étaient mécontents de 
Téloignement d'un personnage aussi distingué, il fit 
partir des envoyés pour engager Monésès à revenir 

Dion Cassius, lib. XLIX, cap. xxiv. 
* Plutarquc, Loc. cit. p. 166. 
iosèipLcj Anùq.jadaicAih. XV, cap. 11. 
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dans sa patrie. Antoine fut infonné de ces négocia- 
tions, mais il ne s'y opposa pas; et, bien que Moné- 
sès fût en son pouvoir, il n'attenta point à ses jours, 
de peur d'irriter les peuples de l'Orient ; il lui per- 
mit , au contraire , de s'en retourner, conoime s'il avait 
l'intention de faire, par son entremise, la paix avec les 
Parthes. Il profita même de cette occasion pour en- 
voyer à Phraate des ambassadeurs, qui Jui proposèrent 
une alliance , sous la condition qu'il restituerait les en- 
seignes et les prisonniers enlevés lors de la malheu- 
reuse expédition de Grassus ; il espérait , par ce moyen , 
inspirer à ce prince une fausse sécurité ^. Cependant, 
dès l'année 36 avant J. G. , il avait tout préparé .pour 
la guerre. Il s'avança jusqu'aux bords de l'Euphrate; 
mais, trouvant les rives' du fleuve bien défendues, il 
résolut d'attaquer le royaume des Parthes du côté de 
l'Arménie. Ge plan de campagne lui fut suggéré par 
le roi Artavasde , qui désirait faire tomber Je poids de 
la guerre sur un autre Artavasde, roi des Mèdes, son 
ennemi. Antoine rassembla donc en Arménie toutes 
ses troupes et celles des rois ses alliés, dont lé plus 
puissant était Artavasde , roi d'Arménie , qui lui four- 
nit six mille cavaliers et sept mille fantassins* Plutarque 
affirme qu'Antoine avait soixante mille hommes dm- 
fanterie romaine , dix mille cavaliers espagnols ou gau- 
lois , et trente mille hommes d'autres nations , en y com- 

* Dion Cassius , lib, XLIX, cap, xxiv. — Plutarque, obi 
supra. 
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prenant les cavaliers et les gens de pied armes à la lé- 
gère ^ Selon Tite-Live, il entreprit cette guerre avec 
dix-huit légions et seize mille cavaliers 2. Malgré ces 
forces immenses, Antoine n'éprouva que des revers. 
Au lieu de prendre ses quartiers d'hiver en Arménie , 
où, selon la remarque judicieuse de Plutarque', il 
aurait dû donner un repos nécessaire à ses troupes , 
qui venaient de parcourir un chemin de huit mille 
stades, pour ensuite envahir la Médie avant que les 
Parthes eussent réuni leur armée , il n eut pas la pa- 
tience de temporiser; et, précipitant sa marche, il 
passa au sud de l'Arménie, et entra dans TAtropatène 
en perdant beaucoup de monde par la fatigue, au 
milieu des routes montueuses et difficiles de cette 
contrée. Puis , après avoir laissé une partie de son ar- 
mée avec Oppius Statianus , pour garder ses bagages 
et ses machines de guerre , il mit le siège devant une 
grande ville située à a4oo stades de l'Ai^axe, où le roi 
des Mèdes avait laissé ses femmes et ses enfants. Plu- 
tarque ^ appelle cette ville Phraata ; Strabon ^ la 
nomme Vera^y et Dion Cassius, Proo^pa'^. Manquant 

^ Plutarque, in VitaM. Anton. S 87. 

* Tite-Live, ^pîtom. lib. CXXX; t. III , pag. 1 074» Aipst. 1 678, 
' Plutarque, in Viia M. Anton. S 38. 

* Dion Cassius , lib, XLIX , cap. xxv. 

* Loc, cit. 

ê 

^ Strabon, Geogr. iib. XI, pag. 523, 
Dion Cassius, a5i 5u^ra. 
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de machines de guerre, Antoine ne put enlever la 
place; il perdit un temps précieux devant ses mu- 
railles , et permit ainsi à Phraate d'accourir avec de 
grandes forces. Ce dernier, selon Plutarque *, appre- 
nant qu'Antoine s'épuisait en vain devant les murs de 
Phraala, envoya contre Statianus un gros corps de 
cavalerie, qui l'enveloppa , lui tua dix mille hommes, 
s'empara de tous les bagages et mit le feu aux ma- 
chines de guerre. Velléius-Paterculus^, de son côté, 
dit qu'il périt jdeux légions dans cette affaire, et que 
toutes les machines de guerre tombèrent entre les 
mains de Phraate. Polémon, roi de Pont, qui avait 
accompagné Antoine dans son expédition , lut fait pri- 
sonnier par les Parthes. Le roi d'Arménie , cpji pou- 
vait facilement secourir les Romains , n'alla point trou- 
ver leur chef, et ne sortit même pas des frontières de 
son royaume*. Sachant que Statianus venait pour 
le joindre , Antoine marcha h sa rencontre ; mais il ne 
trouva iquun champ de x bataille jonché de morts : il 
revint sur ses pas pour continuer le siège de Phraata, 
dont il ne parvint pas à se rendre maître. Constam- 
ment harcelé par les Parthes , qu'il ne put jamais en- 
gager à accepter la bataille , et qui lui faisaient éprou- 
ver de grandes pertes ; manquant de vivres , et ne pou 
vaut s'en procurer qu'avec beaucoup de fatigues et 

* Plutarque, in Vita M. Anton. S 38. 

^ Lib. 11, cap. Lxxxii; éd. Lemaire. Paris. 1822. 

' Dion Cassius , lib. XLIX , cap. xxv. 
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de dangers , parce que les troupes ennemies infes- 
taient tout le pays aux alentours du camp et détrui- 
saient tout ce qui pouvait être utile aux Romains, ii 
resta devant cette ville jusqu'à Tautomne. L'hiver ar- 
riva et aggrava encore les souffrances de ses soldats. 
Antoine se décida enfin à envoyer demander la paix 
au roi des Parthes , qui reçut ses ambassadeurs avec 
le dernier mépris. Assis sur un trône dor et tenant 
un arc h la main , il leur déclara qu'il consentait à 
accorder la paix aux Romains, à condition qu'ils 
partissent à l'instant. Antoine espérant que sa retraite 
amènerait une suspension d'armes, et craignant que 
Phraate ne changeât d'avis, se hâta de se mettre en 
route ^ ; il laissa ses machines de guerre et ses tra- 
vaux de terrassements comme dans un pays allié, se- 
lon Dion Cassius ; ceux-ci furent bientôt détruits par 
les Mèdes , et les machines livrées aux flammes. Dans 
la Vie d'Antoine, Plutarque décrit la longue et pé- 
nible retraite du général romain, qui fut plusieurs fois 
attaqué en chemin par Phraate. Le roi des Parthes, 
en eflFet, était loin de regarder la paix comme con- 
clue, après la réponse qu'il avait faite aux ambassa- 
deurs d'Antoine. Ce dernier reçut quelques avis utiles 
d'un cousin de Monésès , appelé Mithridate , qui vou- 
lut, par ce service, reconnaître l'hospitalité qu'il lui 
avait accordée en Syrie. Enfin, après d'incroyables 

Plutarque, loc, cit. — Dion Cassius, lib. XLIX, cap. xxvn. 
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fatigues et des dangers sans cesse renaissants, Far- 
mée romaine atteignit TAi'axe, qui sépare la Médie 
de TArménie; elle le traversa et se trouva tout à fait 
délivrée des poursuites des Parthes. Antoine per- 
dit dans cette retraite vingt mille fantassins et quatre 
mille cavaliers. Il employa vingt-sept joxu's à fran- 
chir la distance qui sépare Phraata des bords de TA- 
raxe, et il eut, pendant ce trajet, dix-liuit combats 
à soutenir contre les Parthes. Il sut fort mauvais gré 
au roi d'Arménie de ne l'avoir pas secouru dans son 
malheur; car il eût été fort facile à ce prince d'entrer 
dans la Médie avec un corps de cavaliers qiii, accou- 
tumés à combattre les Parthes et armés conune eux, 
auraient protégé, de la manière la plus efficace, la re- 
traite d'Antoine. Aussi ce dernier n'attendit-il qu'une 
occasion favorable pour se venger. Les malheurs de 
cette retraite ne se terminèrent pas au passage de 
l'Araxe : les Romains n'eurent plus, il est vrai, à com- 
battre les Parthes ; mais ils souffrirent exti'êmement du 
froid pendant la longue route qu'ils furent obligés 
de faire , à travers les montagnes de l'Arménie , avant 
de regagner leur territoire; de sorte que, quelque 
envie qu'eût Antoine de punir Je roi Artavasde, il 
fut contraint de dissimuler dans le but de tirer de ce 
prince quelques secom's en argent ou en vivres. Il s'é- 
tait proposé de passer l'hiver en Arménie et de rentrer 
au printemps dans les états de Phraate. Selon Orose, 
le triumvir ne ramena pas en Syrie la troisième par- 
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tie des seize légions qui lui étaient restées*. De cette 
province, il passa ensuite en Egypte. 

Environ vers le même temps, le roi des Mèdes 
Àrtavasde se brouilla avec le roi d'Arménie et avec le 
roi des Parthes. Il était fort irrité contre le premier, 
qui avait attiré les Romains daùs ses états, et il n avait 
pas un moindre sujet de haine contre le second , qui 
ne lui avait pas accordé une assez large part dans le 
butin; il craignait, en outre, que son royaume ne de- 
vînt le théâtre d'une nouvelle guerre. En consé- 
quence, il chargea Polémon, roi de Pont, qui avait été 
fait prisonnier, de se rendre auprès d'Antoine pour lui 
proposer une alliance , sous la promesse de lui fournir 
un corps de troupes auxiliaires. Cette offre donna de 
grandes espérances à Antoine , qui fit ses préparatifs 
pour rentrer en Arménie et joindre siu: l'Araxe le roi 
des Mèdes, son nouvel allié ^. Au printemps de Tan- 
née 35 avant J. C. il s'avança jusqu'à Nicopolis sur 
les bords du Lycus, d'où il manda au roi d'Armé- 
nie de venir le trouver ; mais celui-ci, se doutant de 
quelque trahison , n'eut garde de se rendre à cette in- 
vitation. Antoine lui envoya alors un nommé Deilius , 
qui avait écrit une histoire de sa campagne contre les 
Parthes; lui-même, pendant ce temps, marcha sm^ 
Artaxata. Effrayé de l'approche de l'armée romaine, 

* Orose , lib. VI, cap. xix. 

' Dion Cassius, lib. XLIX, cap. XXIX. — Plutarque, in 
Vita M. Anton. $ 5a. 
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Artavasde céda imprudemment aux instances de ses 
amis : il alla trouver Antoine. Celui-ci le retint pri- 
sonnier; et, pour obtenir la remise des forteresses où 
étaient déposés ses trésors, il le fit promener autour 
de leurs murailles, en lui laissant toutefois les appa- i 
rences de la liberté. Plus tard, il ordonna qu'on le 
chargeât de chaînes d'argent, regai'dant comme in- 
digne d'un roi d'être lié avec des chaînes de fer. A la 
nouvelle de la captivité d' Artavasde, les Arméniens 
prirent les armes et choisirent pour roi Artaxès, son 
fils aîné. Ce prince fut vaincu et contraint de se ré- 
fugier chez les Parthes. Antoine se rendit alors maître 
de toute l'Arménie, soit par une soumission volon- 
taire, soit par la force; et il donna la petite Arménie 
à Polémon pour le récompenser du service qu'il lui 
avait rendu en négociant l'alliance du roi des Mèdes 
avec les Romains. Afin de resserrer les liens d'amitié 
qui l'unissaient à ce dernier prince, il lui demanda 
sa fille en mariage pour un fils qu'il avait eu de Cléo- 
pâtre*;pnis, laissant une armée en Arménie, il re- 
toiu*na en Egypte, chargé d'un immense butin et traî- 
nant à sa suite Artavasde, ses fils et ses femmes, 
qui parurent à Alexandrie enchaînés à son char de 
triomphe. 

L'an 34 avant J. C. Antoine rassemblait des forces 
de tous côtés , et se préparait à entreprendre , au prin- 
temps, une nouvelle expédition contre les Parthes, 

^ Dion Cassius, lib. XLIX, cap. xl. 
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lorsqu'il apprit que sa femme Oclavie était à Athènes ; 
il lui fit aussitôt savoir qu'il désirait qu'elle vînt le trou- 
ver. Pour empêcher un rapprochement qu'elle redou- 
tait, Cléopâtre feignit une grave maladie, et ses émis- 
saires firent agir tant de ressorts secrets, qu'Antoine , la 
croyant sur le point de mourir, revint à Alexandrie, 
au milieu de l'été , abandonnant à ses seules res- 
sources le roi des Mèdes, bien que ce dernier lui 
annonçât que l'empire des Parthes était agité par des 
troubles intérieurs ^, et qu il se fût lui-même avancé 
déjà jusqu'aux bords de l'Araxe. Il se contenta de re- 
nouveler son alliance avec Artavasde , à qui il promit 
de donner du secours contre les Parthes , tandis que 
le roi des Mèdes s'engagea, de son côté, à lui fournir 
des troupes dans la guerre qu'il se proposait d'entre- 
prendre contre Auguste : ils firent, en conséqtience , un 
échange de soldats. Antoine céda en outre une partie 
de l'Arménie au roi mède , qui lui rendit les enseignes 
enlevées à Oppius Statianus , et remit entre ses mains 
sa fille lotapé. Malgré sa grande jeunesse , cette prin- 
cesse devait épouser Alexandre, un des fils qu'An- 
toine avait eus de Cléopâtre, et qui était destiné 
lui-même au trône de l'Arménie , de la grande Médie 
et du royaume des Parthes, lorsqu'on en aurait fait 
la conquête^. 

Aussitôt que les Parthes eurent appris qu'Antoine 

^ Plularque, in Viia M. Anton. S 53. 
^ Dion Cassius, iib. XLIX, cap. 4i. 
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avait quitté rAnnénie et qu il retournait vers la (Irèce 
pour combattre Auguste , ils recommencèrent la 
guerre. Pendant qu*Artaxès , fils d'Artavasde , rentrait 
en Arménie , ils attaquèrent le roi des Mèdes , qui les 
repoussa avec les soldats romains qu'Antoine lui avait 
laissés. Plus tard , lorsque Antoine luttait contre Au- 
guste , Phraate , averti que le premier avait retiré de 
Médie les troupes romaines et n'avait point renvoyé 
à Artavasde les troupes mèdes quil avait reçues en 
échange, rassembla ses armées et vint attaquer le roi 
des Mèdes. Ce dernier, hors d'état de lui résister, 
fut vainfcu. Ses états tombèrent enti^e les mains des 
Parthes, qui, pom*suivant leurs succès, entrèrent en 
Arménie et rétablirent siu' le trône le prince Artaxès, 
en gardant toutefois la Médie poiu* eux. La prospérité 
rendit Phraate extrêmement insolent ^ ; il commit 
beaucoup d'actes àe cruauté, qui finirent par obliger 
ses sujets à se révolter contre lui. Un certain Tiridate, 
qui était sans doute de la race des Arsacides , se mit à 
la tête des rebelles: Il parait que ce soulèvement eut 
lieu vers Tannée 82 avant J. C; da!t, au rapport de 
Dion Cassius ^, les affaires d'Antoine étaient encore en 
bon état peu de temps après la bataille d'Actium. Les 
deux rivaux envoyèrent demander des secoiu's à Au- 
guste, qui se préparait alors à entrer en Egypte, et 
qui ne leur donna pas de réponse satisfaisante* Le 

' Justin , iib. XLII , cap. 5. 
^ Lib. LI, capp. vi sqq. 
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roi des Mèdes saisît cette occasion pour se remettre 
en possession de ses états. 

Après la bataille d'Actium, Tan 3i avant J. G., 
Clëopâtre se hâta d amasser de l'argent , de réunir des 
troupes et de demander de tous côtés des secours 
pour résister à Auguste. Elle envoya au roi des Mèdes 
la tête du roi d'Arménie , son ennemi , dans l'espoir de 
le décider à rester fidèle à l'alliance qu'il avait con- 
tractée avec Antoine ; mais ce prince préféra entrer en 
accommodement avec le vainqueur. Après la conquête 
de l'Egypte et la mort d'Antoine et de Cléopâtre , Au- 
guste trouva à Alexandrie un très-grand nombre de 
princes et d'enfants de rois; il garda les uns auprès 
de lui et renvoya les autres dans leur patrie. Il remit 
lotapé , qui avait été destinée pour épouse à Alexan- 
dre, fds d'Antoine et de Cléopâtre, entre les bras de 
son père, qui, dépouillé poiu* la seconde fois de ses 
états , s'était réfiigié auprès de lui. Mais il ne renvoya 
point à Artaxès , roi d'Arménie , ses frères , qu'il récla- 
mait, parce que ce prince, en reprenant possession de 
son royaume, avait fait égorger tous les Romains qui 
s'y trouvaient ^ Pendant qu'Auguste était en Egypte, 
l'an 3o avant J. C, Phraate livra une grande bataille 
à son rival Tiridate, qui fut vaincu et contraint de 
chercher un asile en Syrie. Le vainqueur envoya aus- 
sitôt un message en Egypte, pendant l'hiver de cette 
année. Auguste lui répondit qu'il ne donnerait aucun 

^ Dîon Cassius, lib. LI, cap. xvi. 

n. lo 
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secours à Tiridate , mais qu il lui pennettrait d*habitet 
enSyrie^ ^ 

La joie que Phraate avait ressentie de sa victoire 
sur son compétiteur (ut de courte durée ; son inso- 
lence mécontenta toute la nation, qui se révolta, ie 
chassa du trône, et rappela de Syrie Tiridate^. Horace 
parle , dans ses Odes , des dissensions in testines des Par- 
thes. Medm , dit-il , infestas , sibi luctaosis dissidet armis ^ 
l^aate se retira dans les villes frontières de ses états « 
sans doute du côté de Torient, et envoya demander 
des secours aux Scythes , qui , bien que fatigués de 
ses demandes , se décidèrent enfin à le soutenir avec de 
grandes forces. Informé de leur approche, Tiridate ne 
les attendit pas; il rassembla ses paiiisans» emmena 
avec lui le plus Jeune fils de Phraate, qui était tombé 
entre «ses mains par la négligence de ses gardiens , et 
s enfuit auprès d'Auguste, occupé alors à faire la 
guerre en Espagne. Il paraîtrait , d*après les expres- 
sions de Justin ^, qu'il alla jusque dans cette province 
pour trouver l'empereur. Ce dernier passa en Espagne 
les années 26 et 3 5 avant J. C. La suite des faits 
semble indiquer que ce fut dans l'année a 5 que Tiri- 
date l'y rejoignit. Ainsi , on peut placer en a 6 la fuite 
de Tiridate, en 27 la retraite de Phraate à l'extré- 

^ Justin, lib. XLII, eap. v. 

^ Id. ibid. cap. x. 

' Lib. III , od. 8. 

* Lib. XLII, cap. v. 



DEUXIEME PARTIE. 147 

mité orientale de son empire et sa négociation avec 
les Scythes, et en a 8 la révolte des Parthes et le 
rappel de Tiridate. Horace fait mention, dans ses 
Odes^ du rétablissement de Phraate sur le trône. 

En revenant à Rome, Auguste amena avec lui le 
fiis de Phraate , que Tiridate hii avait livré , et qu'il 
garda comme otage^ Le roi des Parthes, probablement 
dans Tannée sii^, envoya une ambassade pour réda- 
mer, tout à la fois, son fils et Tiridate, qu'il appelfiit 
son esclave'. Auguste déféra au sénat Texamen des 
demandes des deux rivaux ^. Ce corps s'en étant rap- 
porté à la décision de l'empereur, celui-ci prit le parti 
de ne point livrer Tiridate aux Parthes, mais aussi de 
ne lui donner aucun secours. Il renvoya, sans rançon, 
le fiis de Phraate ^, se contentant de redemander les 
enseignes militaires que l'armée romaine avait perdues 
dans les expéditions de Crassus et d'Antoine^, aus» 
bien que tous les prisonniers qui avaient été faits 
par les Parthes dans ces malheureuses entreprises. H 
permit d'ailleurs à Tiridate de vivre à Rome , et le 
traita avec distinction '^. 

^ Lib. II, od. 2. 

' Dion Cassius, lib. LI, cap. xviii. 

' Justin, lib. XLII, cap. v. 

* Dion Cassius, lib. LIII, cao. xxxiii. 

^ Justin, lib. LII, cap. v. 

^ Dion .Cassius , lib. LUI, cap. xxxiii. 

' Justin, lib. XLII, cap. v. 

10. 
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Au nombre des présents que Jules César avait jadis 
envoyés à Phraate se trouvait, au rapport de Josèphe\ 
une fort belle esclave, née en Italie et appelée Ther- 
musa. Le roi, épris de son extrême beauté, la mit au 
nombre de ses concubines; il en eut un fiJs nommé 
Phraatacès, et finit par Télever au rang d épouse légi- 
time. Il paraît que, malgré la modération d'Auguste, 
une paix sincère ne s établit pas, pour le moment, 
entre les deux empires. Mais nous savons que^ Fan ao 
avant J. C, Phraate, craignant d'avoir une guerre à 
soutenir contre Auguste, se décida enfin à lui ren- 
voyer les enseignes militaires de Grassus et d'Antoine, 
avec tous les prisonniers romains qui vivaient encore 
à cette époque \ Tibère , qui commandait alors une 
armée romaine en Arménie, reçut ces marques de la 
soumission de Phraate et les envoya à- Auguste ^. Nous 
avons vu les Parthes résister longtemps aux Romains 
et ordinairement les vaincï'e. On a donc lieu d^être 
étonné de la conduite de Phraate , qui lui-même n'a- 
vait jamais éprouvé de revers eii les combattant. Il 
faut croire que la situation intérieure de son royaume, 
déchiré peut-être par des troubles civils, le porta à 
dompter son orgueil et à rendre les trophées des vic- 
toires de ses prédécesseurs et des siennes propres. Il 
est possible aussi que les suggestions de sa nouvelle 

^ Antiq. judaic. lib. XVIII, cap. ii, S A; éd. Dindorf. 

* Dion Cassius, lib. LIV, cap. viii. 

' Suétone, in Vita Augusti, Sxxi; in Vita Tiher. S ix. 



DEUXIÈME PARTIE. 149 

épouse , italienne d'origine , aient eu quelque part à une 
telle détermination : cette princesse voulait peut-être 
6e faire un appui des Romains, pour placer sur le 
trône le fils qu'elle avait eu de Phraate ; nous verrons 
plus loin queffectivement elle y réussit. 

Le retotu: des prisonniers romains et la restitution 
des enseignes enlevées à Crassus et à Antoine causè- 
rent à Rome la plus vive joie. Auguste en fut plus 
fier que s'il avait remporté une grande victoire ; il 
olfirit aux dieux de splendides sacrifices, et ordonna 
d'élever sur le Capitole , à Mars le Vengeiu*, un temple 
où les étendards recouvrés seraient déposés. Il fit, en 
même temps , frapper plusieurs médailles pour per- 
pétuer le souvenir de l'événement dont il était si glo- 
rieux. Nous en possédons un assez grand nombre : on 
remarque sur l'une d'elles un Parthe tenant une en- 
seigne romaine , un genou en terre ; dans le haut , on lit 
cette légende : Cjesar augvst. , et au bas : sign. recept. 
Au revers , on voit un arc de triomphe surmonté d'un 
char à quatre chevaux , sur lequel Auguste , debout, est 
couronné par deux Victoires ; autour se lit la légende : 

CiVIB. ET SJGN. MJLJT.A PARTHJS RECVP. ^ HoraCC , daUS 

quelques passages de ses poésies, fait allusion au même 
événement ^. 

La reine Thermusa, dont nous venons de parler, 
avait acquis un pouvoir absolu sur l'esprit de son 

* Vaillant, Arsacid. imper, t. I, pag. 176. 
' Epist. lib. I, epist. 18. 
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époux. Pour parvenir plus fadlement à placer son fib 
sur le trône, elle voulut éloigner les autres enfants 
de Pbraate ^. Il est probable qu'elle chercha à ins- 
pirer à ce prince des craintes sur leur ambition. Stra- 
bon^ nous assure, au reste, que ce fut là le motif de 
leur éloignement. Selon lui, Phraate, demanda une 
entrevue à Titius, gouverneur de Syrie, et lui livra 
ses quatre fHs comme otages, pensant qu'il n'aurait 
plus de révolte & craindre s'il n'y avait aucun Arsa- 
cide daSis son royaume. Ses quatre fils s'appelaient 
Séraspadanès , Rhodaspe , Phraate et Boone ; ils lurent 
remis aux Romains avec deux femmes et quatre en- 
fants mâles. 

Jfbsèphe nous affirme aussi que ce fut Thermusa 
qui engagea Phraate à prendre ce parti*, version 
beaucoup plus probable que celle de Vdléius Pater- 
culus \ qui prétend que le roi des Parthes ne s'y 
décida que par la crainte que lui inspirait Tibère. 
Phraate, en effet, n'avait jamais eu lieu de redouter 
beaucoup les Romains. Tacite ^, de son côté , assure 
que ce fiit par vénération pour Auguste et pour conso- 
lider les liens de l'amitié qui les unissait. Son récit est 
assez conforme à la déclaration d'Auguste lui-même , 

* Josèphe, AnUq.judaic. lib. XVIII, cap. ii, S 4- 

* Strabon, Geogr. lib. xvi, p. 7^8 ; ecl, Casaubon. 
^ Loc. ciL 

* Hist, lib. II, cap. xciv. 

* Annal, lib. II, cap. i. 
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qui, dans son testament \ dit que Phraate lui envoya 
ses enfants, non parce qu'il avait été vaincu, mais 
comme un moyen d*aoquérir son amitié. 

Le P. Longuerue^ place à l'an 1 3 avant Jl. C. , et 
Vaillant' à l'an 12 , Tévénement que nous venons de 
raconter. Ils se fondent lun et Vautre sur cette circons- 
tance, rapportée par Strabon, que Phraate eut une 
entrevue avec Titius , gouverneur de Syrie. Nous sa* 
Yons, par Josèphe^, que ce Titius précéda Saturninus 
dans ie gouvernement de Syrie , et qu*ii prit les rênes 
de f administration après le retour d'Orient d* Agrippa, 
fils adoptif d'Auguste. Agrippa revint de Syrie Tan 1 a 
avant J. G. et mourut, pende temps après, en Gam- 
panie. Il est évident, dès lors, que Longuerue et Vail- 
lant n'avaient pas de raison bien plausible pour fixer à 
cette année la remise des fds de Phraate. Nous pen> 
sons que cette remise et 1 envoi d un ambassadeur 
eurent lieu beaucoup plus tard, après la guerre. que 
le roi des Parthes soutint contre Gaius Gésar, fils 
adoptif d'Auguste. Suétone^ parle d'une ambassade 
qui arriva de la Médie à Rome vers la fm du règne 
d'Auguste , dans l'année où Tibère fut envoyé en Ger- 
manie, c'est-à-dire, l'an h de J. G.; mais il ne nous 

* M. A. Egger, Exanu cril. des histoi\ anc. d'Auguste, p. 454- 
' Annal, Arsacid. p. 3a. 

' Canon chronol. p. 9. 

* Antiq.judaic: lïb. XVI, cap. xii, xiii. 
^ In Vita Tiber. S xvi. 
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fait point connaître le motif de cette ambassade. Elle 
nous parait se rapporter à révénement en question. 
Phraate était probablement fort vieux alors , puisqu'il 
occupait le trône depuis plus de quarante et un ans, 
et ses fils pouvaient être assez âgés pour lui inspirer 
quelque crainte. Le fils deThermusa avait eu tout le 
temps d'atteindre f âge où Ion est capable de régner 
par soi-même ; et Phraate , après la guerre qu il avait 
soutenue en Arménie contre Caius, pouvait bien avoir 
r intention de plaire à Auguste en lui envoyant comme 
otages des fds que d ailleurs il redoutait. Enfin , si les 
enfants de Phraate avaient été entre les mains des 
Romains dès Tan i a avant J. G., Caîus , chargé de 
combattre les Parthes , n aurait pas manqué d*enune- 
ner avec lui, en Orient, un de ces jeimes princes, 
afin, au moins, de donner de l'embarras, à Phraate, 
qui ne les avait éloignés qu'à cause des craintes qu'ils 
lui inspiraient. Dans toute la suite des faits qui pré- 
cèdent cette époque, ri«i n'indique qu'Auguste ait eu 
â sa disposition d'aussi puissants moyens de nuire à 
Phraate qu'on a voulu le supposer. Ce qui a pu porter 
à reculer jusqu'à l'an i 2 ou à l'an 1 3 la date de l'évé- 
nement dont il vient d'être question, c'est l'opinion 
erronée où l'on a été jusqu'à présent quant au règne 
de Phraate IV, qui, selon quelques historiens mo- 
dernes, aurait fini l'an 4 de J. C. , tandis que nous 
démontrerons plus loin qu'il s'est prolongé au moins 
jusqu'à l'an 9. 
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Il paraît que, quelques années avant Tère chré- 
tienne, il y eut des troubles dans Tempire des Parthes, 
et qu'un certain Volagèse ou Vologèse prit le titre de 
roi , sans doute à la suite d une révolte. On connaît 
une médaille arsacide où se lit le nom de ce prince » 
avec la date de 3 08, qui correspond à Tan 53 ou 82 
avant J. C. Par suite du système qu'il avait adopté, 
Vaillant^ rapporte cette pièce à Tan 5a de J. C. et 
l'attribue à Vologèse , qui régnait à cette époque. 
Âucan historien ne fait mention du prince dont l'exis- 
tence nous est révélée par la médaille dont nous par- 
ions et qui est parfaitement authentique. Selon toute 
probabilité , ce prince était un rebelle qui , comme 
Tiridate, et sous le même règne , usiurpa le titre de 
roi des rois , soutenu peut-être par les Romains, qui, 
vers cette époque , firent ia gueiTC aux Parthes au 
sujet de TArménie. 

L'an 2 avant J. C. Tigrane IV, fds de Tigrane III, 
voulant remonter sur le trône de son père, demanda 
des secotu^s à Phraate. Les Arméniens se soulevèrent 
en sa faveur et chassèrent Artavasde; les Parthes 
rompirent avec les Romains, se joignirent à Tigrane, 
expulsèrent leurs ennemis , et leur firent essuyer 
de grandes pertes^. Fort embaiTassé en apprenant 
cette guerre, qu'il ne pouvait conduire lui-même à 
cause de sa vieillesse, Auguste se décida à envoyer 

* Arsacid, imper. 1. 1, pag. agS. 
^ Tacite, Annal, lib. II, cap. i. 
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en Orient son fils adoptif Caius César, pour rétablir 
Tautorité romaine sur TÂrménie. B lui adjoignit, au 
rapport de Zonare^ plusieurs conseillers que cet 
historien ne désigne pas nominativement. Velléius 
Paterculus ^ dit seuleinent que le jeune Caius eut pour 
mentor M. Loliius. Ce personnage consulaire était 
fort habile et fort connu dans l'Orienta A la (in de la 
trentième année de son règne, Auguste donna aux 
Romains le spectacle d'un combat dans le Cirque; et 
nous savons, par le témoignage d*Ovide*, qu'à cette 
époque Caïus était prêt à partir pour aller combattre 
les Parthes. Arrivé dans l'Orient, le jeune prince atta- 
qua les Arabes établis sur les frontières de la Syrie et 
porta ses armes jusque dans les environs de Charax, 
ville située sur les bords de l'Euphrate, vers son embou- 
chure dans le golfe Persîque *. C'est sans doute parce 
que ces Arabes étaient alliés des Parthes que Caïus leur 
fit la guerre , et c'est sans doute aussi de ces victoires 
qu'une médaille frappée la â i "* année d'Auguste , un an 
avant la naissance de J. C, nous a conservé le sou> 
venir, comme de victoires remportées sur les Pardie?^ 
car il ne paraît pas que l'Arménie ait été d'abord le 

^ ILcd oi X9i (TviiJSoiXovs 'mpo<TéTai$v. Anmd, lib* X , c. xxxvi. 

' aQuo tempore M. Lollii, quem veluti moderatorein ju- 

» ventae fiUi sui Augusius esse voluerat, etc. » (Hist. 1. II , c. eu- ) 

* Artis amator, Hb. I, vers 177-229. 

* Pline, Hist. nat. VI, 28. 

' Pagi, Apparat, critic. S 147. 
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théâtre de la guerre dont elle était f objet. Selon Dion 
Cassius^, Phraate envoya alors une ambassade à Au- 
guste, pour justifier ce qu'il avait fait et demander la 
paix. Auguste le renvoya à Gaîus César et lui ordonna 
d'abandonner l'Arménie. Dans sa lettre à Phraate , 
l'empereur omit à dessein de i appeler roi des rois, 
ne le nommant que Phraate; celui-ci, dans sa réponse , 
ne manqua pas de prendre cette qualification qu'on 
affectait de lui refuser, et donna à Auguste le simple 
titre de César. 

Après avoir fait la guerre aux Arabes, Caïus alla 
en l^pte , d'où il revint en Syrie ; il était dans cette 
dernière province lorsque commença son consulat, 
l'an yîA de Rome, première année de l'ère chrétienne. 
Artavasde, qui avait été chassé d'Arménie, et que 
Caîus, par ordre d'Auguste, devait rétablir sur le 
trône, cherchait à recouvrer ses États; mais bien- 
tôt après il mourut de maladie. Tigrane, son rival, 
soutenu parles Arméniens et les Parthes, était alors 
maître du royaume. Son compétiteur mort, ce der- 
nier prince envoya une ambassade à Auguste , avec de 
grands présents , et avec une lettre dans laquelle il ne 
prenait point le titre de roi, mais priait Auguste de le 
lui accorder, Artavasde n'existant plus. De son côté , 
Caïus , qui , par la mort de celui-ci , se trouvait dans 
l'impossibilité d'exécuter les instructions d'Auguste, 
manda à l'empereur que les Parthes étaient disposés 

^ Lib. LV, cap. XI. 
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à la paix , mais qu'il ne savait qui placer sur le trône 
d'Arménie. Auguste , fléchi par la déférence et les pré- 
sents de Tigrane, et ne voulant pas d'ailleurs compro- 
mettre l'honneur des armes romaines , ordonna à ce 
prince d'aller trouver Gains en Syrie. Tigrane ne put 
se résoudre à lui obéir; il craignait que le générsd ro- 
main ne le traitât sévèrement, parce qu'il avait été la 
principale cause de la guerre. 

Des deux côtés , les opérations militaires n'avaient 
pas été poussées avecbeaucoup d'ardeur. Le roi Phraate, 
déjà fort avancé en âge , ne se souciait même pas de 
les continuer : sachant bien qu'il était détesté des 
grands de la nation, il avait à craindre qaHs ne 
profitassent, pour se révolter, de l'embarras où le jette- 
rait immanquablement la continuation d'une guerre 
étrangère. 11 résolut , en conséquence , de proposer la 
paix aux Romains. Aussitôt après la mort d'Artavasde, 
il entama des négociations qui donnèrent lieu à luic 
correspondance assez active entre Gains et lui. Le gé- 
nérai romain avait reçu d'Auguste des instructions 
nouvelles, qui l'autorisaient à traiter avec le roi des 
Parthes, à la condition que ce prince retirerait ses 
troupes de l'Arménie, qu'il laisserait les Romains dis- 
poser du royaume , et que les limites des deux empires 
seraient les mêmes qu'auparavant. Lorsque Caïus eut 
fait connaître à Phraate les intentions d'Auguste, les 
deux princes convinrent d'une entrevue sur les rives 
de l'Euphrate ; Velléius Paterculus, qui y assista, nous 
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en donne le récit ^ ; elle eut lieu l'an 2 de Tère chré- 
tienne. 

Après le rétablissement de la paix entre Jies deux em- 
pires , Caïus passa Thiver en Syrie ; et , au printemps 
de Tan 3 de J. C. il marcha contx*e Tigrane. Ce 
prince était trop faible pour lui résister ^ : l'Arménie 
tout entière se soumit sans combat à Tautorité romaine. 
Les historiens ont négligé de nous faire connaître ce 
que devint Tigrane ; ils nous apprennent seulement 
que Caïus plaça sur le trône d'Arménie Ariobarzane , 
Mède d'origine, qui se rendit fort agréable à ses 
sujets, tant à cause de son extrême beauté que de ses 
belles qualités. Les Arméniens ne virent cependant 
pas tous sans regrets la race des Arsacides privée de 
la couronne; de ce nombre , fut Addus, qui comman. 
dait dans la forteresse d'Artagéra, et qui se révolta 
contre Ariobarzane. Caïus, pour apaiser ces troubles, 
vint lui - même , avec une légion , assiéger ce fort. Il 
eut l'imprudence d accorder une entrevue au gouver- 
neur, qui le blessa par trahison. La forteresse fut prise 
ensuite et rasée; mais Caïus ne put jamais guérir de 
sa blessure ^. Après avoir ré^é les affaires de TArmé- 

^ Lib. n, cap. CI. 

* Ihid, cap. cii. 

' Velléius Paterculus, lib. II, cap. cii. — Strabon, Geogr. 
Hb. XI, p. 629. — Pagi, Critica historico-chronol. in Annal. Ba- 
ron, t. I, pag. 4. — Ussérius, Annal V. et N. Testamenti, 
p. 676. 
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nie , il était en route pour retourner à Rome , lorsqu'il 
mourut à Limyre, en Lycie, le ai février de Tan à 
de J. C. 

Longuerue et Vaillant , ayant négligé de comparer 
avec soin les passages des auteurs relatifs aux événe- 
ments de la^erre contre les Parthes , ont cru qu un 
traité fut conclu entre Phraate et les Romains antérieu- 
rement à l'entrevue du roi des Parthes avec Caïus^ 
ian a avant J. C. ; d où il résisterait qu'il y aurait eu 
deux guerres contre les Parthes , ce qui est contraire 
à la vérité. Le savant président Le Nain de Tillemont 
partageait cette opinion erronée , qui remonte' à Ussé- 
nus età Pagi; toutefois il conservait quelques doutes. 
Après avoir dit qu'Auguste envoya Caîus en Orient 
pour faire la guerre aux Parthes , qui avaient usurpé 
l'Arménie , il ajoute ^ : « Le nom de fds d'Auguste 
«fit une grande impression sur les esprits* Phraate 
« envoya faire des excuses à Auguste , pour iuy de- 
« mander la paix : il l'obtint à condition qu'il laisseroit 
a l'Arménie : et il accepta cette condition. » L'historien 
français date ce fait de l'an 3 1 du règne d'Auguste, der- 
nière année qui précéda l'ère chrétienne ; tandis que , 
s'il est vrai , comme nous croyons l'avoir démontré , que 
Phraate fit la paix Tan 2 avant J. C. , c'est à cette époque 
seulement qu'il faut placer l'évacuation de l'Anné- 

* Longuerue, Annal, arsacid. p. 3i. — Vaillant, Arsacid, 
imper, 1. 1, p. 179. 

' Hist. des emper. t. I, p. 33. 
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nie. aTigrane, continue Tillemont, abandonné de 
« Phraate , fut réduit à envoyer supplier Auguste de luy 
(( accorder la couronne dont il s'estoit emparé , puisque 
tt Artabaze , à qui il Tavoit ostée , estoit mort alors. 
«Auguste témoigna agréer ses soumissions, et luy 
« manda d'aller trouver Calus en Syrie. Il paroist que 
«Tigrane y alla (et s\ cela est, il n'y a guère lieu de 
«douter que la paix ne se soit faite. Cependant, nous 
(i verrons que Caïus faisoit encore la guerre en Armé- 
« nie trois ans après). » Tout en suivant l'opinion com- 
mune , l'historien français exprime de nouveaux doutes 
lorsque ^ un peu plus loin , il parle des événements de 
Tan I de J. C« « Caîus César, dit-il, passa le temps de 
u son consulat à faire la guerre sur les terres de l'Ëm- 
« pire. On croit que c'estoit contre les Parthes (soit que 
«l'accord dont nous avons parlé l'année précédente 
« eust esté rompu , soit qu'il n'ait esté fait qu'après ceci »). 
Si l'on admet que la paix fut conclue avec les Parthes 
l'an 1 avant J. C. , on donne à la guerre de Caïus contre 
les Arméniens une durée de plus de quatre ans , quoi- 
qu'il soit certain qu'elle ne se prolongea pas au delà de 
dix -huit mois, les Romains n'ayant éprouvé aucune 
résistance. On ne peut supposer, avec Tillemont , qu'il 
y eut deux guerre^ y et qu'après la mdrt d'Artavasde , 
Tigrane , siu* Tordre d'Auguste , alla trouver Caîus en 
Syrie ; Velléius Paterculus assure positivement le con- 
traire. Ce fut la résistance de Tigrane qui obligea Caïus 
à porter ses armes en Arménie et à le détrôner , mal- 
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gré la bienveillance de son père adoptif pour ce prince, 
et quoiqu'il n eût contre lui d autres motifs de plainte 
que son peu de déférence aux volontés d'Auguste. 

En posant les faits que nous venons d'exposer, on 
se convaincra que Ion peut, sans inconvénient, placer 
à Tan Ix de J. CTenvoides fds de Phraate à Tempereur. 
Le roi des Parthes, depuis deux ans, était en paix 
avec les Romains ; fort avancé en âge , il redoutait 
beaucoup les troubles civils, et c'était la raison qui 
l'avait disposé à traiter avec Caïus. Le fils de Thermusa 
devait avoir atteint l'âge viril. Il n'est pas étonnant 
que Phraate , circonvenu par les intrigues de cette 
femme , se soit alors décidé à une démarche que rien 
ne devait le porter à faire seize ans plus tôt, puisque, 
à cette dernière époque, aucune des raisons que nous 
venons de rapporter n'existait encore. 

Nous ne partageons pas l'opinion commune, qui as- 
signe l'an Ix de J. C. pour date à la mort de Phraate IV; 
il est certain , au contraire , qu'il s'écoula un espace 
de temps assez considérable entre l'éloignement de 
ses fils et sa mort. Cependant, Tiliemont et Vail- 
lant^ adoptent cette date, qui correspond à l'an 35 du 
règne d'Auguste ; et , selon eux , Phraate aurait régné 
quarante et un ans. Nous ferons observer, d'abord , 
qu'aucun historien ancien ne donne à ce prince un 
règne de cette durée , et qu'aucun non plus ne place 

^ Le Nain de Tiliemont, foc. cit, — VaiHant, Canon chron. 

p. lO. 
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sa mort à la trente-cinquième année du règne d'Au- 
guste. Josèphe semble même indiquer quelle arriva 
sous Tibère; mais dans le passage où il en est ques- 
tion , cet écrivain rappelle sommairement les événe- 
ments qui suivirent la mort de Phraate , et on ne sait 
auquel est pîus particulièrement applicable l'espèce 
de date qu'il donne ^. Pour déterminer ce point de 
chronologie, on est donc réduit à des conjectures. 
Longuerue^ recule jusqu'à l'an 1 3 de J. C la mort de 
Phraate, ce qui attribue à ce prince un règne de cin- 
quante ans. Tillemont avait déjà reconnu combiep il 
est difificile de placer à l'an Ix , comme le fait l'arche- 
vêque Ussérius ^ , la mort de Phraate et l'avènement 
de Vononès I", qui monta sur le trône peu après. 
Josèphe^ et Tacite^ nous attestent que ce dernier 
prince ne régna que peu de temps; et nous savons 
par Tacite qu'il lut dépouillé du trône l'an 1 6 , ce qui 
forcerait à lui donner un règne de douze ans. Il est 
impossible de rejeter cette dernière date; elle nous 
parait même incontestable; toutefois, on ne saurait, 
comme semble le faire Josèphe , placer sous Tibère la 
fin du règn€ de Phraate IV ^. Tacite affirme qu'Auguste 

^ Antiq.judaic. lîb. XVIII, cap. m. 

^ Longuerue, Annal Arsacid. p. 3a. 

' Ussérius, Annal. V, et N. Test. p. 677. 

* Antiq; judaic, lib. XVIII, cap. m. 

* Annal, lib. II, cap. t. 

* fJhi supra, 

II. 11 
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donna un roi aux Parthes^; or ceci ne pourrait avoir 
eu lieu si la mort de Phraate était arrivée Tan 16 
de J. G. quatrième année du règne de Tibère, ou 
seulement , ainsi que le veut Tabbé Longuerue , Tan 1 3 , 
qui répond à la première année de Tibère. Il est in- 
dubitable que Vononès P fut fait roi par Auguste, 
comme Tacite 1 atteste , avant Tan 12 de J. G. Si 
d autres écrivains ont cru que ce prince avait été placé 
sur le trône par Tibère , c'est une erreur; ils l'auraient 
évitée s'ils avaient remarqué que Tacite parle de Tavé- 
nementde Vononès à l'occasion seulement de sa dé- 
position, et que, ce dernier événement étant arrivé du 
temps de Tibère , l'historien romain place les deux faits 
sous le règne de ce prince , en se servant simplement 
du mot Gésar pour désigner l'empereiur qui donna la 
couronne à Vononès. Auguste moiunt l'an 1 4 de J. C. 
G'est dohc avant cette époque qu'il faut placer la mort 
de Phraate IV et l'avénetnent de Vononès I", qui ne 
lui succéda pas immédiatement. 

Les historiens arméniens vont nous fournir là date 
précise du premier de ces deux faits. Nous avons vu que 
le roi des Parthes appelé Arschez par Moïse de Khoren , 
est le même quOrode I", qui mourut Tan 87 avant 
J. G. et qui eut pom* successeur son fils ArscHévir, 
le même certainement que Phraate IV. Arschévir 
mourut après un règne de qusirante-six ans; c'est 

* Annal, lib. II , cap. i. * 
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exactement le nombre d'années que nous assignons au 
règne de PhraatelV. Sa mort arriva donc ian 9 de J. C. 
ce qui s accorde admirablement bien avec le dernier 
des deux faits. Il doit, en conséquence, s être écoulé 
cinq ans entre i* éloignement des fils de Phraate et la 
mort de leur père , qui périt victime de la perfidie de 
sa dernière femme et du fils qu'il en avait eu. Celui-ci , 
appelé Phraatacès , était , au rapport de Josèphe ^ , ac- 
cusé d'avoir avec sa mère un commerce incestueux. 
Irrité de son double crime , le peuple ne lui laissa pas 
ie temps de s'afifermir sur le trône : il se révolta contre 
lui , et le tua dans une sédition. Le règne de Phraatacès 
ne dut, par conséquent, durer que quelques mois; 
ainsi on peut , sans craindre de se tromper , placer sa 
mort dans l'aimée 10 après J. C. Le nom de Phraa- 
tacès lui avait sans doute été donné par son père , 
comme signe d'amitié : c'est, en persan et en aimé- 
nien » im exemple de la manière de former les dimi- 
nutifs. 

Après le meurtre de Phraatacès , les grands de l'État 
s'àssemUèrent pour élire un autre roi , parce que les 
fils légititnes de Phraate étaient loin de leur patrie ; 
ils ne voulurent cependant pas choisir poiu* les gou- 
verner un autre qu'un Arsacide; ils se sentaient assez 
fatimiliés en considérant que les vices et les crimes d'une 
lemme italienne avaient souillé la majesté royale tout 

* Antiq.judaic, Hb. XVIII, cap. m. 

11. 
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à la fois par le parricide et par Tinceste ^ . Ils envoyé* 
rent alors des députés à un prince arsacide aj^elé 
Ôrode, dont nous ignorons d'ailleurs l'origine pré- 
cise, pour le prier de prendre les rênes de l'Etat. 
C'était un homme d'im caractère si dur et si intrai- 
table , et il gouverna avec tant de cruauté , que les 
Parthes furent bientôt fatigués de son gouvernement. 
Il se forma contre lui une conjuration, et il fut tué 
ou à la chasse ou dans un festin, après un règne fort 
court. Nous avons vu plus haut qu'il faut placer à 
l'an 1 o de notre ère l'avènement d'Orode II; il ne pa- 
rait pas que ce prince ait régné plus de quelques mois 
et qu'il ait vécu jusqu'à l'an 1 1 . 

Après la mort d'Orode H, les seigneurs parthes 
envoyèrent à Auguste une ambassade qui était chargée 
de lui demander pour roi Vononès , l'aîné des fils de 
Phraate IV , qu'on gardait en otage à Rome ^. Auguste 
reçut fort bien les envoyés parthés ; il fit de grands pré- 
sents à Vononès et le renvoya avec eux. Suétone déter- 
mine le temps de cette ambassade; il dit^ qu'elle quitta 
Rome lorsque Tibère , investi par Auguste de la puis- 
sance tribunitienne pour cinq ans* alla rétablir ia paix 
en Germanie. Or Tibère ne s'y rendit qu'après ia 
défaite de Varus, qui eut lieu précisément l'an lo, 
année dans laquelle dut mourir Orode II. L'ambassade 

^ Josèphe, Antiq, judaic. lib. XVIU, cap. m. 
* Tacite, Annal, Mb, II, cap. i. 
' VifaTibemJSi6 et iS. 
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dont il s agit a été confondue avec une première , qui 
arriva à Rome six ans plus tôt, Tan 4, époque où Ti- 
bère lut aussi investi de la puissance tribunitienne pour 
cinq ans< Cette première ambassade , comme nous 
i avons déjà dit , avait pour objet la remise des enfants 
de Phraate ; et il dut s'écouler plusieurs années jusqu'à 
l'époque où une seconde ambassade vint demander k 
Auguste Vononès pour roi. Si on plaçait celle-ci en 
fan 4, comme l'ont fait Tillemont* et plusieurs autres 
écrivains, on serait forcé de donner à Vononès I* 
un règne d'environ douze ans; tandis qu'on sait, 
par le récit des historiens , qu'il n'occupa le trône 
qu'environ cinq ou six ans, luttant contre un rival 
qui finit par le détrôner. Quoique nous n'ayons placé , 
entre Phraate IV et Vononès I", que deux rois , Phraa- 
tacès et Orode II , il est probable qu'il y en eut plu- 
sieurs autres. On ne peut presque pas douter que, le 
trône se trouvant deux fois vacant sans qu'il y eût d'hé- 
ritier légitime présent, un grand nombre d'Arsacides 
n'eussent pris le titre de roi; ce passage de Tacite 
semble le donner à entendre^ : « Post finem Phrahatis 
« et sequentium regum , ob internas cœdes venere in 
« Urbem legati a primoribus Parthis , qui Vononem ve- 
« tustissimum liberorum ejus accirent. » Il est probable 
qu'ArtabânIII, qui combattit contre Vononès et qui finit 
par le détrôner, fut un des princes qui usurpèrent en 

^ Le Nain de Tillemont, Hist des Empereurs, 1 1, p. 37. 
^ Vhi supra. 
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ce temps-là le titre de roi ; et c*est sans doute de Tan 
1 G ou de l'an 1 1 de J. G. qu il faut compter les années 
de son règne. Nous verrons effectivement, dans la 
suite, par le calcul de Moïse de Khoren, que c'est 
ainsi qu'on doit les supputer. 

Quand Vononès arriva dans son royaume , les 
Parthes le reçurent avec la plus grande joie , se pro- 
mettant des jours heureux sous son règne; mais il dé- 
plut bientôt à ses sujets par ses mœurs et ses ma- 
nières étrangères. Ils ne pouvaient supporter de voir 
leur prince abandonner les usages de lem^s ancêtres, 
dédaigner d'aller à la chasse , ne point monter à che- 
val, et se faire porter dans une litière quand il tra- 
versait leurs villes. Ils eurertt honte d'avoir choisi pour 
roi un esclave corrompu par les vices de leurs enne- 
mis , et d'avoir, pour ainsi dire , fait descendre l'empire 
des Arsacides au rang des provinces romaines^; ils 
regardaient , enfin , comme la plus grande ignominie 
d'avoir pu, de leur plein gré, accepter pour souverain 
un tel prince, tenant pour moins honteux qu'il leur 
eût été imposé par la force des armes. N'ayant pour un 
tel roi que du mépris, les grands appelèrent pour les 
gouverner Artaban , issu de la race des Arsacides. Au 
rapport de Tacite 2, ce prince avait été élevé chez les 
Dahae , sur les bords de la mer Caspienne ; selon Jo- 



^ Tacite, Annal lib. II, cap. in. 
' Ibid. 
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sèphe^, il était même roi de Médie. Malgré leur con- 
tradiction apparente, ces deux écrivains peuvent bien 
se trouver d'accord. Artaban, roi des Mèdes, était 
peut-être un des Arsacides qui, après la mort d'O- 
rode n, prirent le titre de rois. Vaincu par les par- 
tisans de Vononès , il aura été chercher un asile chez 
les Scythes des bords de la mer Caspienne, lieu de 
refuge ordinaire des princes parthes détrônés; et ii 
sera sorti de sa retraite lorsque les Parthes , las de la 
domination de Vononès , lauront rappelé. Quoi qu'il 
en soit, Artaban vint attaquer Vononès; mais, dans 
cette première tentative, le sort des armes lui fiit 
contraire : vaincu , et contraint de se retirer dans la 
Médie, il y rassembla de nouvelles troupes, et de là 
il revint attaquer les états de Vononès. Celui-ci mar- 
cha à sa rencontre; mais, cette fois, il fut complète- 
ment battu et obligé de se sauver dans Séleucie avec 
un petit nombre de cavaliers. Se sentant trop faible 
pour résister au vainqueur, il prit même le parti de 
s'enfuir en Arménie. Artaban enti'a dans Ctésiphon 
avec son armée victorieuse, et se trouva maître de 
l'empire parthe. 

A l'époque où Vononès alla chercher un asile en 
Arménie, ce royaume était sans prince : Ariobarzane, 
que Caîus César avait placé sur le trône , était mort 
depuis longtemps , laissant la couronne à ime fenune 
nommée EJrato , qui bientôt après avait été chassée. 

' Antiquit. judaic, lib. XVIII , cap. ii , S A ; éd. Dindorf. 
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Les Arméniens choisirent pour roi TArsacide fugitif. 
Vononès envoya demander des secours à Tibère pour 
combattre Artaban ; mais lempereiœ romain ne vou- 
lut pas s'engager, à son sujet, dans une guerre contre 
les Parthes. 

L'ambassade de Vononès ayant eu lieu Tan 1 6 de 
J. C. cette date nous fom'nit le moyen de déterminer 
1 époque à laquelle ce prince fut obligé de quitter la 
Perse, événement quil faut ainsi placer dans Tannée 
précédente. Nous avons dit que vraisemblablement 
Vononès arriva dans son royaume Tan 1 1 ; on peut, 
sans inconvénient, dater de Tan i3 la révolte d' Arta- 
ban , ainsi que sa retraite en Médie; et de Fan 1 4 , son 
retour à la tête de nouvelles forces. L'année suivante, 
après quelques victoires, il aura forcé Vononès à se 
réfugier en Arménie. Ce dernier aura donc régné 
quatre ou cinq années. 

Quand Artaban apprit que Vononès avait été ac- 
cueilli par les Arméniens, et qu'il avait envoyé deman- 
der des secours a Rome, il entama lui-même des né- 
gociations avec des princes arméniens qui habitaient 
le mont Niphatès, entre la grande Arménie et la Mé- 
sopotamie, et qu'il voulait décider à embrasser son 
parti. Vononès, se voyant à peu près sans espoir de se 
maintenir en Arménie, puisque Tibère refusait de 
le soutenir, et que la plupart des grands penchaient 
pour Artaban , prit le parti d'abandonner ce royaume; 
il envoya demander à Créticus Silanus un asile dans 
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son gouvernement de Syrie. Celui-ci, selon Josèphe*, 
reçut le prince avec honneur, en considération de ce 
qu'il avait été élevé à Rome; il lui permit de séjour- 
ner en Syrie et d'y vivre conformément à la dignité 
royale. Artaban resta donc, sans difficulté, maître 
de TArménie; il y plaça son fils Orode, qui en fut 
chassé, Tan 18, par Germanicus, que Tibère avait 
envoyé en Orient pour régler les affaires de cette par- 
tie de l'empire romain ^. 

Lorsque Germanicus eut expulsé d'Arménie le fds 
d'Artaban , il donna pour souverain à ce pays Zenon , 
fils de Polémon, roi de Pont, qui avait su se concilier 
i'attachement de la nation en adoptant ses usages et 
ses mœurs. Au moment où il monta sur le trône, Ze- 
non prit le nom d'Artaxias^. Artaban envoya alors des 
ambassadeurs à Germanicus , pour renouveler les an- 
ciens traités entre les Parthes et les Romains; il s'a- 
vança même , en personne , à sa rencontre jusqu'aux 
bords de TEuphrate, afin de lui faire honneur. Il de- 
mandait que Vononès fût éloigné de la Syrie, et que 
les Romains renonçassent à exercer toute espèce d'in- 
fluence sur les petits princes voisins des possessions 
parthes. Germanicus, dit Tacite*, répondit avec beau- 
coup de modération aux demandes d'Artaban. Il parait 

* Antiq, jaiaic. Hb. XVIII, cap. n, S &; éd. Dindorf. 

* Snétone, in Vita CaliguL^ S i. 
^ Tacite, Annal. \ïh. II, cflp. lVi. 

* Ibid. cap. LVI II. 
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que la paix fut conclue, mais nous ignorons à quelles 
conditions, Tacite se taisant à ce sujet. On peut croire 
que le traité était avantageux aux deux empires , puis- 
qu'il ne fut rompu que dix-huit ans après. S*ii est 
permis d'élever quelque conjecture sm* ce point, l'état 
des choses nous autorise à supposer que l'Arménie resta 
entre les mains d'Artaxias; mais qu'Artaban n'aban- 
donna ses prétentions sur ce royaume quaprès avoir 
obtenu des Romains qu'ils n'appuieraient en aucune 
manière les prétentions de Vononès, ni celles des autres 
enfants de Phraate IV , qui étaient en leur pouvoir. 
Cette supposition semble être justifiée par le soin avec 
lequel Vononès fut dès lors retenu, en quelque sorte, 
prisonnier. 

Ce prince vivait avec un grand luxe à Antioche. 
Germanicus l'éloigna de Syrie et le relégua à Pom- 
péiopolis, ville maritime de Cilicie; il le fit, ditTacite^ 
non-seulement pom* plaire à Artabai) , mais aussi parce 
que Vononès était très-lié avec Pison, gouverneur de 
Syrie , son ennemi , dont il avait gagné l'amitié par 
des présents considérables offerts à Plancine,safemme. 
L'année suivante, 1 9 de J. C, le prince parthe , fatigué 
de son exil et de sa captivité , corrompit ses gardes , et 
tâcha de s'enfuir par l' ArnuJnie , pour se retirer chez 
le roi des Scythes. Sous le prétexte d'une partie de 
chasse, il s'éloigna des bords de la mer et s'avança 
vers les montagnes-, mais il n'alla pas bien loin, car 

^ Annal Mb, II, cap. lviii. 
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il ne put traverser le fleuve Pyrame dont tous les 
ponts avaient été coupés au premier bruit de son 
évasion^. Vibius Fronton, qui commandait un corps de 
cs^alerie dans le voisinage , le fit arrêter, et Remmius, 
qui avait été chargé de sa garde , lui passa son épée 
au travers du corps , probablement , dit Tacite , afin 
de prévenir les révélations que le fugitif aurait pu 
faire poiu* prouver la complicité de Tofficier romain. 
Suétone ^ affirme que Tibère fit périr Vononès pour 
semparer de ses immenses richesses. Germanicus 
mourut en Syrie la même année; sa fin prématurée 
causa un deuil général. Le roi des Parthes lui-même , 
comme marque de lestime qu'il avait conçue pour ce 
prince * , s* abstint de la chasse et des banquets où 
étaient invités les grands de Tétat. 

Depuis la mort de Germanicus, c'est-à-dire depuis 
l'an 19 jusqu'à Tan 35, il n'est plus question d'Arta- 
ban III , ni des événements qui se passèrent dans ses 
états. Selon toute probabilité, ce prince ne resta ce- 
pendant pas inactif durant un aussi long espace de 
temps; il parait même, par quelques expressions de 
Tacite * , qu'il eut des guerres à soutenir contre les 
nations voisines , et qu'il fut toujours victorieux. C'est 
sans doute dans cette période de son règne qu'il faut 

* Tacite, Annah lib. H, cap. lxviii. 

* In Vita Tiber. S xlix. 

' Suétone, in Vita Caligul S v. 

* Annal lib. VI, cap. xxxi. 
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placer tout ce que Josèphe raconte de la révolte des 
luife établis dans l'empire des Parthes^, et ce qui est 
dit par Moïse de Khoren des démêlés qu'eut avec 
ses frères Artaban III, qu'il appelle Ardaschès. Nous 
allons parler successivement de ces divers événements. 
Depuis que les Juifs avaient été emmenés en capti- 
vité par Nabùchodonosor, im grand nombre d'entre 
eux habitaient dans les diverses contrées de l'Orient; il 
y en avait particulièrement beaucoup dans la Mésopo^ 
tamie , dans la partie de la Chaldée voisine de Baby- 
lone, au milieu des marais formés par les branches de 
l'Euphrate et du Tigré, qui se joignent dans les en- 
virons; enfin, dans la ville même de Séleucie. On en 
trouvait beaucoup aussi dans les environs de Nisibe. 
Ceux de la Babylonie avaient pour principale ville une 
place appelée Naarda, qui était considérée comme 
lem* capitale; ils y avaient une école qui fut longtemps 
célèbre. Josèphe raconte que deux jeunes juifs, nés 
à Naarda, et appelés l'im Asinée, l'autre Anilée, ayant 
été placés par leur mère chez un tisserand, furent mal- 
traités par leur maître, et que, mécontents de lui, ils 
s'emparèrent des armes qui étaient dans la maison et 
se retirèrent dans les marais que l'Euphrate forme sur 
ses rives. Rejoints par d'autres jeunes gens, qui les 
choisirent pour leurs chefs, ils bâtirent une forteresse, 
levèrent des tributs sur les environs, firent partout des 
incursions , et se rendirent redoutables à la puissance 

^ Antiquit. judaic. Hb. XVIII, cap. xi, SS i-g; éd. Dindorf. 
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des Parlhes. Le gouverneur de Babylone voulut répri- 
mer leurs brigandages et les chasser des lieux maréca- 
geux où ils s étaient cantonnés ; mais il fut vaincu et 
contraint de prendre la fuite. Artaban , infonné de la 
résistance de ces Juifs et de leur courage , désira les 
connaître. Ce prince, dit Josèphe, était porté à agir 
ainsi, parce que ses provinces semblaient prêtes à se 
révolter, et qu'il voulait se servir de la vaillance des 
Juifs insurgés pour retenir ses sujets dans le devoir. Il 
craignait d'ailleurs que , pendant qu'il serait occupé k 
combattre les rebelles , Asinée ne se rendît maître de 
la Babylome et des provinces voisines. Celui-ci et son 
frère fiirent fort bien reçus par le roi des Parthes, 
qui les renvoya comblés de présents. Protégé par Ar- 
taban , Asinée accrut considérablement ses troupes , fit 
construire de nouveaux châteaux, augmenta les forti- 
fications de ceux qu'il possédait déjà; enfin, il agrandit 
tellement sa domination, que toute la Mésopotamie 
lui payait tribut. 

Les deux firères jouirent tranquillement, pendant 
quinze ans, de cette indépendance, très-considérés 
des Babyloniens et même du gouverneur partbe qui 
avait été envoyé dans ces contrées» Au bout de ce 
temps^, Anilée devint éperdument amoureux de la 
femme d'un général parthe qui était dans la Mésopota- 
mie , et il résolut d'employer la force pour la possé- 
der. Le Parthe fut vaincu et tué ; sa femme passa entre 
les bras du vainqueur. Comme elle suivait une 
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religion différente du judaïsme, les compagnons d'armes 
et le frère même d'Aniiée adressèrent, mais en vain, 
à celui-ci des représentations sur sa conduite. Cette 
fenune , songeant aux dangers que pouvait faire courir 
à son nouvel époux la prolongation d'ime vive résis- 
tance, fit empoisonner Âsinée. Anilée, resté seul chef 
des Juifs de la Bàbyionie , entreprit alors des excur- 
sions sur les possessions d*un prince appelé Mithrîdate 
et gendre du roi Artaban ; il y fit un immense butin. 
Mitbridate rassembla des troupes pour punir les Jui& ; 
il fut vaincu , et Anilée l'emmena prisonnier, monté 
sur un âne, ce qui était, chez les Parthes, la plus 
grande de toutes les insultes. Après lui avoir fait subir 
cet outrage , il eut l'imprudence de lui rendre la 11- 
- berté. Mitbridate revint pour se venger. Anilée sortit 
de ses marais, et s'avança jusqu'à quatre-vingt-dix 
stades du côté de l'enneini. Il fut défait et contraint de 
chercher, avec quelques-uns des siens, un asile dans 
une forêt, d'où, après avoir rassemblé autour de lui un 
grand nombre dé brigands , il alla attaquer les vil- 
iages et dévaster le territoire des environs de Babylone. 
Les Babyloniens envoyèrent des délégués à Naarda 
poiu* traiter de la paix et demander aux Juifs qu'on 
leiu" livrât Anilée; mais ils ne purent rien obtenir. Seu- 
lement , leurs envoyés profitèrent de l'occasion pour ^^ 
connaître les lieux; ils en donnèrent connaissance aux 
Babyloniens , qui , pendant la nuit, pénétrèrent dans les 
marais , et tuèrent Anilée avec la plupart de ses compa- 
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gnons. Telle fut la fin de ce chef juif, qui, pendant 
dîx-huit ans environ, avait joui de Imdëpendance. Les 
ravages qu'il avait commis dans le pays avaient inspiré 
aiix Babyloniens une telle haine contre les Juifs , qu'ils 
contraignirent ceux-ci d'abandonner leur ville et de 
se réfugier à Séleucie , où ils furent accueillis par les 
Syriens, ijui y habitaient conjointement avec les Grecs. 
Les deux nations étaient en guerre perpétuelle , et le 
parti syrien était alors le plus faible ; larrivée des Juife 
lui donna l'avantage. Cependant, au bout de six ans, 
les Syriens se réunirent aux Grecs poiu* attaquer les 
Juifs, dont ils tuèrent plus de cinquante mille; le reste 
se réfugia à Ctésiphon , auprès du roi des Parthes. Dans 
toute la Syrie et la Babylonie , on imita l'exemple de 
Séleucie; les Juifs qui échappèrent au massacre fu- 
rent obligés de se retirer dans Naarda et dans Nisibe. 
On pourrait, à ce qui! semble , placer à l'an 1 8 de 
J. C. c'est-à-dire à l'époque où Artaban fit la paix avec 
les Romains, la première révolte d'AniJée et de son 
frère. La seconde dut avoir lieu vers l'an 3a ou 33, 
puisque nous avons dit qu'après la première , Anilée 
et Asinée restèrent, pendant quinze ans, tranquilles 
au milieu de leurs marais, où ils avaient formé une 
sorte d'état; ijs combattirent, pendant trois ans, contre 
Mîthridate , gendre d'Artaban , et contre les Babylo- 
niens , jusqu'à ce qu'ils fussent vaincus par ces derniers. 
! La défaite et la mort d'Aniiée arrivèrent donc en 
l'année 35 ou 36. Le massacre des Juifs à Séleucie et 
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dans la Mésopotamie, qui eut lieu six ans après, se 
place, par conséquent, dans Tannée ki ou 42, veî*s 
la fin du règne d'Artaban. Les discordes civiles qui, 
à cette époque , déchiraient l'empire parthe , durent 
contribuer puissamment à favoriser et à entretenir ces 
troubles. 

Nous avons déjà dit que Phraate IV est le même 
que le roi des Parthes nommé par les Arméniens Ar- 
schavir, et que ce prince mourut après un règne de 
quarante-six années , Tan 9 de J. C. Il eut pour succes- 
sem', dit Moïse de Khoren^, son fils Ardaschès, qui 
occupa le trône pendant 33 ans, et fiit contemporain 
de Tibère, circonstance qui le place dans le même 
temps qu Artaban III , dont le règne embrasse effecti- 
vement trente-trois ans. Artaban mourut, comme nous 
l'apprennent Tacite^ et Josèphe', l'an 43 de J.C. Si de 
ce nombre nous retranchons trente-trois années, nous 
trouverons que Tan 10 est la date de lavénement 
d' Artaban. Vononès I**, que les Partlies, comme nous 
l'avons déjà dit, envoyèrent chercher à Rome, dut 
commencer à régner l'an 1 1 ; la révolte d' Artaban 
date, par conséquent, de l'an 11 ou de l'an i3. En 
admettant que ce prince n'eût pas pris le titre de roi 
au moment même où le trône devint vacant par Je 
meurtre de Phraate, l'an 9, ou par celui d'Orode II, 

^ Hist armen. lib. Il, capp. lxv, lxvi. 

* Annal, lib XI, cap. viii. 

^ Antiq.judaic. lîb. XX, cap. m, S 3; éd. Dindorf. 
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tlaûs les premiers mois de ian lo, il est au moins 
fort probable qu il a compté les années de son règne 
depuis le moment de sa révolte; ainsi, entre cette 
époque et sa mort, il se serait écoulé trente ans. 
Si, en outre, on ne perd pas de vue que la diu*ée 
des règnes des princes arsacides mentionnés dans 
Moïse de Khoren est indiquée en nombres ronds, 
il faut très-vraisemblablement compter deux fois là 
dernière année de chaque règne : la première, pour 
la fin de celui du prince défunt; la seconde, pour 
le commencement du règne de son successeur. On 
conçoit que les Arméniens , dans leur chronologie , ont 
pu ne tenir aucun compte des courts règnes de quel- 
ques princes qui ne firent que paraître sur le trône , 
sans qu'il en soit cependant résulté d'erreur notable 
dans la supputation générale de la durée de la dynastie , 
les années comptées deux fois tenant lieu des années 
omises. La suite de l'histoire des Arsacides fera encore 
mieux ressortir la vérité de cette hypothèse. Il ne faut 
jamais non plus perdre dé vue, dans le cours de ce ré- 
cit, que les Arméniens ont même toujours né^igé de 
parler des princes éphémères qui passèrent siu* le trône 
des Parthes ; ils n'ont conservé le souvenir que des 
rois dont le règne eut une longue durée , et qui purent 
être considérés comme souverains légitimes. Moïse de 
Khoren^ prétend qu'Ardaschès ou Artaban III, succes- 
seur d'Arschavîr ou Phraate IV, était fils de ce der- 
^ Hist. armen. lib. II, cap. lxv. 

II. 12 
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nier; c est Une erreur cependant : Tacite ^ et Josèphe^ 
attestent qu'Artaban UT était seulement de la race des 
Arsacides. Le même genre d erreur se reproduit fré- 
quemment, au reste, dans lliistoire de Moise de Kho- 
ren : tous les rois parthes, depuis Arsace jusquà Ar- 
taban V, y sont fils les uns des autres; et pourtant 
nous avons vu plusieurs fois déjà la succession directe 
intervertie. 

Après la mort de Phraatacès , meurtrier de son père 
Huraate IV, il ne se trouva plus, en Perse, de princes 
de la branche aînée de la race royale ; tou5 les autres 
fib de Phraate étaient à Rome ( les Parthes alors je- 
ttent les yeux sur la branche la plus rapprochée du 
trône* Il est fort probable qu'Artaban était le chef de 
cette seconde branche , qui tenait sans doute un rang 
{dît distingué dans l'état, puisque, comme nouB le 
lisons dans Josèphe , Artaban , avant de monter sur 
le trône des Partibes , était roi des Mèdes, Lorsque ce 
trône resta vacant, aprè^ meurtre dt)rode II, et que 
les Parthes envoyèrent chercher à Rome Vononès, Ar- 
taban avait vraisemblablement déjà voulu faire valoir 
ses droits à la couronne. Mais les historiens se taisent 
sur ce fait. Nous savons seulement que les Parthes, 
fatigués du gouvernement de Vononès, appelèrent 
au trône Artaban. Celui-ci , au rapport de Tacite \ 

^ Annal, lib. H , cap. m. 

* AntiijtiiLjudaic. lîb. XVin, cap. ii, $ 4; éd. Difidorf. 

' Loc, cit. 
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avait passé sa jeiuiesse, non dans son royaume, mais 
chez les Dahae, asile ordinaire des princes parthes 
exilés ou fugiti&. On peut supposer qu'il n y avait eu 
d autres raisons à un pareil éloignement que lès pré- 
tentions à la couronne manifestées sans succès par la 
seconde branche des Ârsacides. 

Moïse de Khoren ^ raconte que ie roi des Parthes 
Àrdaschès eut, au commencement de son règne, des 
guerres à soutenir contre ses frères, sur lesquels il 
voulait dominer par droit d'aînesse . Il parait que ces 
guerres furent longues. D après Thistorien arménien , 
les frères d'Ardâschès refusèrent de se soumettre à son 
autorité : ils se révoltèrent , et soutinrent contre lui une 
guerre qui dura jusqu'à ce qu'Abgare. roi d'Arménie 
et leur parent, parvint à les réconcilier, comjsie nous 
Tavons raconté ailleurs. G est de cette époque que date 
la division de la famille royale des Ârsacides de Perse 
en quatre branches principales. Le récit de Moïse de 
Khoren nous permet de déterminer, d'une manière 
ass^ exacte , le teinps où Âbgare entreprit un voyage 
pour mettre fin aux divisions qui existaient ènt^ ses 
ptfents. Ce Voyage, selon Thistorien arinénièti^, eut 
lieu après Tairivée de Germahicus en Orient, c'est-à- 
dire dans Tannée 1 8 de notre ère. On voit qtie Moïse 
de Khoren a cru que, à cette époque, Arschavir ou 
Phraate IV vivait encore; il est à présumer qu'il a con- 

* Ubisapra. 

* Ihid, 

12. 
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fondu les diverses ambassades envoyées aux Romains 
par les Parthes. Quoi qu'il en soit, son récit nous ap- 
prend que le roi appelé par lui Ardaschès, régnait 
sur les Parthes après le voyage de Germanicus et 
pendant le règne de Tibère , ce qui ne peut s'appliquer 
qu'à Artaban III. 

Nous avons vu plus haut que , Tan 1 8 , Artaban III 
exigeait des Romains qu'ils ne soutinssent plus les inté- 
rêts de Vononès réfugié chez eux , et qu'ils renonças- 
sent à se mêler des affaires des petits princes voisins 
de ses États. Cependant, peu de temps après, ce 
prince si fier abandonna sans combat l'Arménie*, et 
laissa dépouiller son fils, qui en était roi. Les guerres 
civiles qui troublaient alors son royaume , furent sans 
doute les seules raisons qui purent empêcher Artaban 
de défendre les droits de sa maison sur un royaume 
aussi important que l'Arménie, et de s'opposer de 
toutes ses forces à ce que les Romains donnassent ce 
royauipe à un prince qui n'était pas même de la race 
des Arsacides. L'état politique de la Perse explique 
suffisamment cette faiblesse apparente. Aussi voyons- 
nous, seize ou dix-huit ans plus tard, Artaban, maître 
paisible de l'empire parthe et vainqueur des peuples 
voisins, profiter de la mort de Zenon ou Artaxias, roi 
d'Arménie nommé par les Romains , pour faire revivre 
les droits de sa maison sur ce royamne. Les Romains, 
satisfaits d'une concession qu'ils devaient moins aux 
embarras qu'à la faiblesse d' Artaban , ne continuèrent 
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pas la guerre contre f empire parthe, et cessèrent de 
soutenir les intérêts des fils de Phraate IV réfugiés 
chez eux. On ne peut lire les écrivains anciens sans 
remarquer combien les défaites de Crassus et d'An- 
toine étaient toujours présentes à l'esprit des Romains. 
Jamais, avant Trajan, ils n'osèrent compromettre leurs 
armes contre les Parthes , qu'ils redoutaient extrême- 
ment ; jamais ils n'envoyèrent contre eux de puissantes 
armées : ils ne leur opposèrent que de faibles détache- 
ments, dont les revers étaient sans conséquence; et 
toutes les fois que les Parthes vouliu'ent traiter, les 
Romains accueiUirent leiu*s ambassades, et s'empres- 
sèrent de conclure la paix avec eux. On peut donc 
affirmer avec certitude que, sans les divisions intes- 
tines qui agitèrent constamment leur empire, et sans 
les vices de leur constitution féodale qui les empê- 
chaient d'entreprendre des expéditions lointaines, les 
Parthes eussent fini , sinon par chasser les Romains de 
tout l'Orient, du moins par se rendre maîtresi de la 
Syrie, où les peuples, à cause de la similitude des 
mœurs et de la religion, étaient disposés à se sou- 
mettre à leur puissance , comme on le voit par plu- 
sieurs de leurs expéditions. 

Ce fut en l'année 34 de J. C. que le roi des Par- 
thes, délivré des guerres qui avaient bouleversé ses 
états, profita de la mort du roi d'Arménie Zenon ou 
Artaxias , pour s'emparer de l'Arménie et y étal?iir roi 
son fils aîné Arsace. Bien plus, méprisant la vieillesse 
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de Tibère , il lui envoya redemander les trésors que 
Vononès.avaît laissés dans la Syrie et la Mésopotamie; 
il attaqua les armées romaines; et, peu content de la 
conquête de rÂrménie , il chercha , au rapport de Dkui 
Gas8ius\ à s'emparer de la Gappadoce* Ses succès le 
remplirent d'un orgueil excessif, qui le rendit insup- 
portable à ses sujets ^. Lassés de son insolence et de sa 
cruauté, les Parthes résolurent de se révolter et de 
mettre un autre prince sur le trône ; mais ils n en pu- 
rent trouver aucun de la race des Arsacides, parce 
qu*Artaban avait fait périr la pliqpart d entre eux, et 
que ceux qui existaient encore étaient trop jeunes* Les 
chefe de cette révolte étaient un noDuné Sinnacès, 
d'une famille riche et distinguée, et l'eunuque Ab- 
dus, qui jouissait d'un très-grand poiivoir et d'une 
très-haute considération. Us envoyèrent secrètement, 
l'an 35, une ambassade à Tibère, pour lui demander 
Phraate, fils de Phraate IV, qui habitait Rome. La pré- 
sence «seule d'un Ârsacide sur les bords de l'Ëuphrate 
devait, selon eux, amener ime révolte générale* In- 
formé des menées secrètes de Sinnacès et d'Âbdus, 
Artaban employa la perfidie pcwr déjouer leurs pro- 
jets : il combla le premier de nouveaux témoignages 
d'^kmitié; le second, attiré à un festin, mourut des 
suites d'un poison lent, qui lui fut donné dans ce 
repas. Lorsque Phraate, que Tibère destinait au 

* Life. tVin, cap. xxTi. 

* Tacite, Annal lib. VI, cap. xxxl 
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trône des Pardies, fiit arrivé en Syrie, il voulut sW 
coutomer k la maniée de virre det Partbes» qu'il 
avait abandonnée depuis bien des années; mais il ne 
put la supporter; et, peu de temps après, il mourut 
d'une maladie qui lui survint i la suite des efforts quil 
avait faits pour surmonter ses habitudes et ses répu- 
gnances. La mort de Phraate ne découragea pas Ti- 
bère : il choisit , pour remplacer le jeune prince , son 
parent Tiridate ; il pressa vivement Mitiuidate , frère 
de Pharasmane, roi d'Ibérie, de faire la conquête de 
l'Arménie; et ii remit à L. Viteliius, gouverneur de 
Syrie, la direction des affaires de l'Orient. 

Le prince ibérien , soutenu par les grands d'Amié*- 
nie , entra dans ce royaume , à la tète d'une puissante 
armée. Séduits par le nouveau prétendant, les nûr 
nistres d'Arsace firent périr leur souverain; et Mitbri- 
date n'eut pas de p^ne à se rendre maître d'Aitaxata , 
capitale du pays. Informé de la mort d'Arsace, le roi 
des Parthes envoya son autre fds Otode, avec une 
armée nombreuse , pour le venger. Pharasmane , Bci 
dlbérie , voulut , de son côté , soutenir son frère : il fit 
alliance avec les Albanieas, et appela à son seoovrs 
les Sarmates, qui habitaient au delà du Caucase, et 
dont quelques peuplades s'étaient déjà mises à la solde 
des Parthes. 

Maîtres des défilés du Caucase , les Ibériens les 
ouvrirent aux Sarmates de leur parti. Il existait un 
autre passage du côté de l'orient , en Albanie , entre 
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la mer Caspienne et lextrémité du Caucase , par lequel 
les Sarmates alliés des Parthes pouvaient pénétrer 
en Arménie : c'est le défilé de Derbend ; mais il n'é- 
tait praticable qu'en biver, les flots de la mer, refou- 
lés par les vents étésiens, empêchant de le franchir 
en été. Orode ne voulait point combattre Pharasmane 
avant l'arrivée de ses alliés. Toutefois, ses soldats, indi- 
gnés qu'im prince de l'illustre race des Arsacides sem- 
blât redouter un misérable Ibérien , le forcèrent à en 
venir aux mains^ , quoiqu'ils fiissent très-inférieurs en 
nombre, et qu'ils ne fussent point accoutumés à la 
manière de combattre des Sarmates. Orode fut blessé 
de la propre main de Pharasmane , et les Parthes fu- 
rent complètement défaits. Il paraît même que le fils 
d'Artaban moimit des suites de ses blessures: car Je- 
sèphe dit qu'il périt dans cette bataille^. Artaban ac- 
coiu'ut alors en personne pour venger la mort de ses 
deux fils; il fut aussi vaincu; cependant, il eût pu se 
maintenir dans l'Arménie , si Vitellius , gouverneur 
de Syrie, n'eût fait mine d'entrer dans la Mésopota- 
mie avec toutes ses forces. Artaban dut voler au se- 
cours de ses Etats, et abandonner l'Arménie à Mi- 
thridate. 

La défaite d'Artaban ranima la haine des Parthes 
contre lui. Sinnacès, son père Abdagèse, qui tenait 

' Tacite, Annal. Hb. VI, cap. xxxiiv. 
" Antiqiiit judaic. lib. XVIII, cap. iv, S 4; cap. v, S 4; éd. 
Dindorf. « 
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un rang éminent, et beaucoup d'autres encore, re- 
prirent leurs anciens projets, et -prêtèrent Toreille-aux 
insinuations de Vitellius. Artaban-, voyant tant de re- 
belles et de traîtres autour de lui, ne se fiait pas même 
à ceux de ses sujets qui lui paraissaient fidèles; il prit 
ie parti, avant que Forage devînt plus sérieux, de se 
retirer dans les provinces supérieures de son empire , 
comptant beaucoup sur les secours que pouvaient lui 
fournir les Scythes, les Hyrcaniens etlesCarmaniens, 
et plus encore sur l'inconstance des Parthes ^. 

Vitellius , inforaié de la fuite d'Artaban , invita Ti- 
ridate a prendre possession du royaume des Parthes. 
Dès que ce prince eut passé TEuphrate, Omospade, 
gouverneur de la Mésopotamie , qui, exilé autrefois du 
royaume, avait servi les Romains dans les guerres 
contre les Dalmates, alla le joindre avec un corps 
nombreux de cavalerie. Les chefs de la révolte, 
Sinnacès et Abdagèse, se présentèrent ensuite avec 
des trésors et des ornements royaux, Vitellius, content 
d'avoir montré aux Parthes les forces des Romains, et 
n'ayant point d'ailleiu^ d'ennemis à combattre, re- 
passa l'Euphrate. Tiridate eut bientôt soumis toutes 
les villes grecques de la Mésopotamie et les villes 
parthes de Halus et d'Artémita , d'où il marcha sur Sé- 
ieucie, qui le reçut avec empressement; il accorda aux 
habitants de très-grands privilèges, en récompense de 
i'accueil qu'ils lui avaient fait. Il délibérait avec les 

Josèphe, loc. cit. 
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siens pour fixer le jour de son couronnement , lors- 
qu*tl reçut des lettres de I%raate et de Hiéron, deux 
puissants satrapes , qui le priaient instamment de dif- 
férer quelque temps cette cérémonie , afin qulls pus- 
sent y assister. Voyant, cependant, qu'ils tardaient à 
venir, Tiridate prit le parti d'aller à Ctésiphon, capi- 
tale de f empire , et Suréna lui posa sur la tête le dia- 
dème royal* Au lieu de marcher vers les provinces qoi 
n'avaient point encore reconnu son autorité, Tiriéate 
s'amusa à assiéger un fort où étaient renfermés les tré- 
sors d'Ârtaban , et devant lequel il perdit un temps 
précieux. Mécontents de ce que Tiridate s'était fait 
couronner sans leur assistance, et jaloux du pou- 
voir dont Âbds^èse jouissait auprès du nouveau roi, 
Hiraate et Hiéron passèrent dans le parti d'Artafcan 
et allèrent trouver ce prince dans l'Hyrcanie, où il 
s'était retiré. Artaban, étonné de ce changement su- 
bit, eut d'abord de la peine à y croire; mais, rassuré 
enfm sur les dispositions de Phraate et de Hiéron , il 
profita de ce secours inespéré, joignit à leurs troupes 
un renfort de Scythes , et s'avança en toute bâte pour 
recouvrer son trône. Tiridate apprit à la fois son en- 
trée en campagne et son arrivée aux environs de Se- 
leucie. Irrésolu , n'osant pas aller à sa rencontre, il 
suivit le conseil d'Abdagèse , et se retira en Mésopo- 
tamie, pour attendre, derrière ie Tigre, les secoms 
des Élyméens , des Arméniens et de quelques antres 
nations, y joindre ceux des Romains, et tenter en- 
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suite la fortune. Cette lâcheté le perdit. Les Arabes 
qui étaient dans son armée passèrent dans le camp 
d*Artaban; leur exemple fut imité par beaucoup d*au-^ 
très troupes , et Tiridate fut contraint de se réfugiel* 
en Syrie avec un petit nombre des siens. Ârtaban se 
trouva ainsi replacé , sans combat , sur le trône. 

C'(»t en Tannée 35^ nous lavons déjà dit, que les 
Parthes , mécontents , envoyèrent demander un roi à 
Tibère, qui leur donna Pbraate, fils de Phraate IV, 
et qui lui substitua ensuite son neveu Tiridate. La con- 
quête de f Arménie doit avoir été faite , par Artaban , 
f année précédente; il y plaça pour roi, après la mcMt 
de Zenon ou Artarias , son propre fils Arsace. L*an 35, 
Tibère donna la couronne d'Arménie à Milbridate, 
qui fit périr par trahison le fils d'Artaban et s empara 
de son trône. C'est dans la même année, pendant 
leté, que Pharasmane, roi dlbérie, et les Sarmates 
vainquirent Orode, fils d'Artaban, qui fut tué dans 
cette guerre. Nous placerons aussi à la fin de l'an- 
née 35 l'expédition d'Artaban en Arménie, sa défiûte, 
le passage de l'Ëuphrate par Tiridate, petit-fils de 
Phraate IV, et son coiu*onnement à Ctésiphon. En 
36, soutenu par les satrapes Phraate et Hiéron, et 
avec les secours des Scythes, Artaban «remonta sur 
le trône et força son rival à s'enfuir en Syrie. 

Après avoir recouvré sa couronne, il fiit plus re- 
doutable que jamais aux Romains. Secouru par une 
puissante armée de Scythes, il chassa Mitfaridate de 
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rArménie, et se rendit maître de ce. royaume; il s'a- 
vança même sm'Ies frontières de la Syrie , qu'il menaçait 
dune invasion prochaine ^ Ce fut alors , au rapport de 
Suétone 2, quil écrivit à Tibère des lettres insolentes, 
dans lesquelles il lui reprochait ses crimes et ses dé- 
bauches. Tibère mourut peu de temps après, au mois 
de mars de Tannée 87. Artaban, qui se préparait à 
envahir la Syrie , où il entretenait des intelligences 
avec Hérode Antipas, tétrarque de Galilée, se mon- 
tra disposé à traiter avec le nouvel empereur, Caligula, 
en considération peut-être des rapports qu'il avait eus 
avec son père Germanicus, et par reconnaissance pour 
les services que lui avait rendus ce dernier. Déjà Ar- 
taban s'était avancé à travers la Mésopotamie, vers 
l'Euphrate , à la tête d'une grande armée , lorsque 
L. Vitellius , gouverneur de Syrie , vint à sa rencontre 
pour traiter de la paix. Leur entrevue eut lieu sur 
un pont que Ton fit construire exprès sur l'Euphrate. La 
paix fut signée , et Artaban donna pour otage aux Ro- 
mains un de ses fils appelé Darius, qui fut envoyé à 
Rome. Il est fort probable que, dans cette circons- 
tance, sa conduite, lui fut dictée par les inquiétudes 
que lui causaient les droits de la famille de Phraate 
retirée à Roijae. Après la conclusion de la paix, Hé- 
rode Antipas offrit un magnifique festin au roi des 
Parthes et au gouverneur de Syrie. Artaban retourna 

^ Dion Cassius , lib. LVIII , cap. xxvi , t. III , p. 63o ; éd. Sturz. 
* Suétone, in Vita Tiher. S lxvi. 
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tïnsuite en Babylonie, et Vitellins à Antioche. Lan 89, 
Hérôde Antipas , accusé d avoir favorisé Artaban , fut 
dépouillé de la tétrarchie de Galilée et relégué par 
Caligula dans les Gaules ^ Vitellius, dans le même 
temps , fut rappelé de Syrie , pour n'avoir pas soutenu 
assez énergiquement les intérêts de lempire, et avoir 
été cause qu'on avait chassé Tiridate de ses états 2. 

Outre la crainte qu'avait Artaban de voir les Ro- 
mains continuer la guerre, pour appuyer les préten- 
, tions de Tiridate , il est possible que la situation inté- 
rieure de son royaume ait contribué à le décider à 
conclure promptement la paix. Il n'est pas probable que 
la retraite de Tiridate ait suffi pour éteindre entière- 
ment le feu de la révolte. Débarrassé de son rival, 
Artaban voulut peut-être châtier les rebelles; aussi 
voyons-nous, peu de temps après, les Parthes se 
soulever de nouveau, forcer Artaban à chercher un 
asile chez Izate , roi de l'Adiabène , et se choisir poiu* 
roi Cinnamus, qui était sans doute de la race royale 
des Arsacideâ. La retraite d'Artaban chez le roi de 
l'Adiabène eut lieu au commencement du règne de 
Claude, par conséquent l'an 4i ; et la révolte qui 
le contraignit à fuir, dut arriver en lio : nous ne 
pouvons en douter. En effet, Bardane, fils d'Artaban, 
ne soumit la ville de Séleucie qu'en /iy, selon Ta- 

^ Josèphe, Aniiquit, judaic, lib. XVII, cap, vu, S 2; éd. 
Dindorf. 

Dion Gassius, lib. LIX, cap. xxvii , t. lil, p. 710. 
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cite^, et il y avait sept ans, ajoute cet historien, 
quelle s'était révoltëe; or on ne saurait hésiter à ad- 
mettre que cette révolte est la même que celle des 
Parthes contre Artaban. Le roi Izate , au rapport de 
Josèphe ^, accueillit avec les plus grands honneurs le 
roi fugitif: il alla le recevoir à pied, lui promit, s'il ne 
recouvrait pas son royamne , de lui céder le sien , 
et ne négligea rien pour le consoler dans son mal- 
heur. Il n'employa pas la voie des armes pour réta- 
blir Artaban sur son trône: il se contenta de négocier; 
et il ]e fit avec tant de succès, qu'il décida Cinnamus 
à se désister de ses prétentions, se donnant person- 
nellement pour garant qu'Artaban ne tirerait aucune 
vengeance des injures qu'il avait essuyées. Cinnamus , 
informé que les grands avaient accepté ces conditions , 
alla lui-même au-devant d'Artaban, déposa son dia- 
dème à ses pieds et se reconnut son sujet. Pour té- 
moigner à Izate sa gratitude du service qu'il lui avait 
rendu, Artaban lui fit don de Nisibe et de son ter- 
ritoire; il lui permit, en outre, d'avoir un trône 
d'or, honneur qui n'était réservé qu'aux rois parthes. 
Artaban ne jouit pas longtemps de son bonheur : il 
mourut bientôt après , et Gotarzès , son fils , lui suc- 
céda. Il parait que cet événement suivit de près son 
retour, qui dut avoir lieu en 4^ ; ainsi, sans crainte de 
se tromper, on peut placer sa mort dans l'année 43. 

^ Annal lib. XI, cap. ix. 

^ Antiqait. jadaic. lib. XX, cap. m, S i. 
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Ârtabaû, en mourant, avait désigné pour son suc- 
cesseur Bardane, Tun de ses fils; mais les seigneurs 
partheS) voulant maintenir le droit d'aînesse , appelè- 
rent au trône Gotarzès, Tainé de ses enfants; et afin 
que Bardane n*excitât pas des troubles dans Tétat, 
on Téloigna de k capitale. A peine Gotarzès eut-il 
pris les rênes du gouvernement qu'il se rendit odieux 
par sa cruauté, et que les Parthes rappelèrent Bar- 
dane. Le nouveau roi avait signalé les premiers jours 
de son règne par le meurtre d*un de ses firères ap- 
pelé Artaban, qu'il fit périr avec sa femme et son 
fils. En apprenant que les Pardies se dédaraient en 
sa faveur, Bardane, qui, au rapport de Tacite ^ était 
un personnage audacieux et entreprenant, fit trois 
mille stades en deux jours , attaqua à Timproviste Go- 
tarzès , et le força à se réfugier dans THyrcanie. Celui- 
ci en revint bientôt avec une puissante armée de Dahae 
et d'Hyrcaniens; et, à son tour, il contraignit Bar- 
dane d'abandonner le siège de Séleucie révoltée, et de 
fiiir vers la Bactriane, où il trouva des secours. Sur le 
point d'en venir aux mains, les deux îckces , qui comp- 
taient peu sur la fidélité de leurs soldats, firent la paix , 
se jurèrent tme alliance étemelle , et promirent de se 
venger de leurs ennemis. Bardane obtint la couronne; 
et Gotarzès , pour ne donner aucun sujet de crainte à 
son fi*ère , se retira dans ilTyrcanie. La paix conclue 
avec Gotarzès, Bardane tourna ses armes contre la 

* Annal, lib. XI, cap. viii. 
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ville de Séleucie , révoltée depuis sept ans , et la soumit 
à sa domination après un long siège. Il réduisit égale- 
ment à lobéissance des rebelles très-puissants; et il 
aurait même attaqué l'Arménie , si Vibius Marsus, 
gouverneur de Syrie, ne len eût empêché, en faisant 
une démonstration contre ses états. Le prince ibérien 
Mithridate, à qui Artaban III avait enlevé TArménie, 
avait été replacé sur son trône , par l'ordre de Claude. 
Grâce aux secours de son frère Pharasmane, et sur- 
tout aux divisions intestines des Parthes, il put chasser 
Démonax, qui gouvernait l'Arménie pour les Arsa- 
cîdes. Quoique Bardane n'eût point attaqué alors les 
Romains , il parait qu'il avait le dessein de leur dé- 
clarer la guerre, puisqu'au rapport de Josèphe^ il se 
disposait à la faire à Izate , roi de l'Adiabène , qui refu- 
sait d'appuyer son entreprise; mais il fut distrait de 
son projet par de nouveaux embarras, sans doute par 
la révolte de son frère Gotarzès. 

Celui-ci, en effet, se repentant d'avoir trop facile- 
ment cédé la couronne , rassembla de nouveau des 
troupes, et voulut encore une fois tenter la fortune des 
combats. Il s'avança aux bords d'un fleuve dont nous 
ignorons la situation, et que Tacite^ appelle Érin- 
dès; mais il fut vaincu. Bardane poursuivit sa marche 
victorieuse jusqu'au fleuve Gindès, qui sépare les 
Ariens des Dahœ; il soumit tous les peuples qu'il ren- 

* Antiquit. jttdaic. lib. XX, cap. in, S 3. 
^ Annal, lib. XI, cap. x. 
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cantra sur son passage. S'il ne poussa pas ses conquêtes 
plus loin que le Gindès, c'est que les Parthes n'ai- 
maient pas à entreprendre des expéditioîis lointaines. 
Pour conserver le souvenir de ses victoires , Bardane 
fit élever, siu* le lieu où il s'arrêta, des monuments 
destinés à marquer le terme de ses exploits ; il avait 
pénétré dans des pays qui n'avaient jamais été soumis 
jusqu'alors au joug des Arsacides. Il revint ensuite sur 
ses pas , et se rendit sans doute à Ctésiphon , sa capi* 
taie. Bientôt, enivré d'orgueil par ses victoires, il se 
montra extrêmement cruel envers ses sujets , qui cons- 
pirèrent contre lui, et le tuèrent à la chasse, encore 
jeune, dit Tacite \ mais digne, par sa gloire, detre 
rangé parmi les plus vieux rois. Josèphe prétend que 
les Parthes le massacrèrent parce qu'il voidait faire la 
guerre aux Romains^. 

La mort de Bardane occasionna de nouveaux trou- 
bles dans l'empire des Parthes ; une portion du peuple 
tenait le parti de Gotarzès, qui très- probablement 
était alors réfugié chez les Dahae; d'autres voulaient 
poiu" roi un descendant de Phraate IV, Méherdate , 
qu'on avait remis en otage aux Romains. Les partisans 
ae Gotarzès triomphèrent. Tous ces événements sont 
placés , par Tacite , sous le quatrième consulat de 
Claude et de Vîteilius, c'est-à-dire dans l'année 4 7 
de notre ère. Cependant, le même historien date de 

* Vbi snpfa. 

* Antiqaitjudaic. Hb. XX, cap. 11. 

H. i3 
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Tan kg rarrivée à Rome des ambassadeurs parthes qiii 
vim'ent demander pom* roi Méherdate ^ Ainsi ,'c*est 
au plus tôt dans Tannée àS quil faut placer la mort 
de Bardane et les troubles qui la suivirent. Ce prince 
ayant été assassiné peu après avoir vaincu son frère 
Gotarzès , nous assignerons pour date à ses victoires la 
fin de 1 an à 7 et le commencement de Tannée suivante. 
Il avait soumis Séleucie, qui était en rébellion depuis 
sept ans. Nous avons vu que cette révolte remonte à 
Tannée 4o; nous placerons donc à la fin de Tannée 46 
la prise de Séleucie par Bardane. Ce fiit sans doute en 
45 (jue ce prince marcha à la rencontre de son fi^re 
vers les firontière^ de là Bactriane , et qu'eut lieu h 
conférence à la suite de laquelle Gotarzès lui céda la 
couronne et se retira dans THyrcanie. Pendant Tannée 
précédente, Bardane, après avoir détrôné son frère, 
se sera occupé du siège de Séleuéie, qu*il aura été 
forcé de lever pour aller chercher dans la Bactriane 
ce même prince. Ainsi on peut, avec quelque certi- 
tude, dater de la fin de Tannée 43 Texpulsion d^ Go- 
tarzès, Ce dernier n avait occupé le trône que pett de 
temps, et avait dû commencer de régner à la fin de 
42, ou dans les premiers mois de Tannée 43. 

Lorsque le prince ibérien Mithridate , qu Artaban III 
avait dépouillé de son royaume, fut informé des divi- 
sions qui agitaient les Parthes, il crut les circonstances 
favorables pour ressaisir le sceptre; aidé par son frère 

* Tacite t uhi supra. 
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Pharasmane et par les Romains, il fit effectivement 
la conquête de l'Arménie. Tacite place son rétabiisse- 
ment en 47 ; mais on voit, par la suite des événements 
quil raconte , que Mitbridate recouvra ses états à 
l'époque des premiers démêlés de Gotarzès et de Bar- 
dane, c est-à-dire environ l'an 44, date qui se trouve 
confirmée par le récit où Dion Gassius^ nous apprend 
que , vers l'an 4 1 , Claude renvoya Mitbridate dans 
l'Orient. On peut sans exagération accorder à ce der- 
nier deux ou trois ans pour ses préparatifs de guerre 
et pour la conquête de son royaume. Enfin, nous ran- 
gerons dans l'année 47 la démonstration faite par Bar- 
dane contre l'Arménie. 

De tout ce que nous venons de dire, il résulte que 
ce prince dut occuper le trône des Partbes au moins 
depuis le commencement de l'an /i4 jusqu'à la fin de 
48, c'est-à-dire près de cinq ans. C'est parce qu'il 
s'est trop rigom^eusement tenu aux expressions de Ta- 
cite, que Tillemont^ n'a donné à Bardane qu'une ou 
deux années de règne, espace de temps évidemment 
insuffisant pour toutes les expéditions militaires qu'il 
entreprit. Notre calcul, d'ailleurs, s'accorde mieux 
avec ce que dit Pbilostrate dans la vie d'Apollonius de 
Tyane'. Selon cet écrivain, lorsque ce dernier arriva à 
Babylone, il y avait deux ans et deux mois que Bardane 

^ Dion Cassius, lîb. LX, cap. vin, t. III, p. 738. 

^ Le Nain de Tillemont, Hist. des Empereurs, 1. 1, p. ao5. 

^ Lib. I, cap, XXI, t. II, p. 42 ; éd. Amst. 1779. 

i3. 
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y régnait, après avoir recouvré ses états. Apollonius 
resta à sa cour vingt mois, et se rendit ensuite dans les 
Indes ^; il y passa quatre mois, puis revint à Babylone, 
où Bardane régnait encore ^. En additionnant ces di- 
vers nombres, on trouve que ce prince dut occuper 
le trône au moins quatre ans et deux mois; ce qui est 
à peu près d accord avec le système que nous avons 
présenté, et qui lui donne environ cinq ans de règne. 
Bardane, en efiet, put être assassiné quelque temps 
après qu'Apollonius eut quitté Babylone. 

Lorsque celui-ci y était arrivé, la Perse ne recon- 
naissait pas lautorité de Bardane ; il est fort possible 
que le prince qui régnait dans cette contrée suivît le 
parti de Gotarzès. Philostrate remarque que Bar- 
dane avait reconquis Babylone survies Mèdes; il est 
encore fort probable qu'il est ici question de la prise 
de cette ville sur Gotarzès , qui était peut-être roi de 
Médie; car nous croyons que ce royaume a toujours 
été l'apanage du premier prince du sang arsacide. 
Après la mort de Phraate III, quand Orode s'empara 
de la couronne, il donna à son frère Mithridate III 
la couronne de Médi^. Avant de régner sur les Par- 
thes , Artaban III était roi des Mèdes , de même que Vo- 
nonès IL Enfm , lorsque Vologèse P' fut couronné roi 
des Parthes, il plaça sur le trône de Médie son frère 
Pacorus. A l'époque où Apollonius se trouvait à Baby- 

* Apollonius de Tyane, lib. I, cap. xl. 

* M. lib. m, cap. Lvni. 
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lone , Bardane était encore en guerre avec son frère , 
puisqu'il entretenait des troupes nombreuses pour dé- 
fendre Babylone contre les attaques des Mèdes. Ce 
fait doit efiectivement se rapporter à la fin de Tannée 
A5, avant la conclusion de la paix entre Bardane et 
Gotarzès, qui eut lieu en /i6. 

Ammien Marcellin ^ prétend que la ville de Ctési- 
phon, capitale de l'empire des Parthes, fut bâtie par 
Bardane. Comme il n'y eut quim seul prince de ce 
nona parmi les rois Parthes, on croit généralement 
que c'est de celui qui nous occupe que l'historien la- 
tin a voulu parier; cependant, longtemps avant cette 
époque , il est question 'de Ctésiphon dans Polybe ^ 
et ailleurs. Vaillant^ et d'autres savants en ont con- 
clu qu'Ammien s'était trompé. Nous ferons observer 
d'abord que, dans les anciens écrivains, il faut rare- 
ment prendre le mot de fondation dans un sens trop 
absolu, sans quoi on se trouverait exposé à com- 
mettre de grandes erreiu^, ou à adopter des systèmes 
insoutenables. Il est fort possible que Bardane, qui, 
pendant la plus grande partie de son règne, fut oc- 
cupé du siège de Séleucie, éloignée seulement de 
trois milles de Ctésiphon, ait fait bâtir des palais ou 
de grands monuments dans cette dernière ville, qu'il 

' Hist lib. XXni, cap. vi. 

* Hist lib. V, cap. xlv, S 3. — Cf. Strab. Geogr. lib. XVI, 
p. 743 ; éd. Casaubon. 

' Anacid. imper, t. I, p. 228 et 229. 
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fut sans doute forcé d'habiter très -longtemps pour 
surveiller les opérations du siège. Cette circonstance 
suffit pour qu on Tait qualifié de fondateur d'une cité 
qui, pendant les troubles de l'empire des Parthes, 
avait peut-être été ravagée et détruite par les habitants 
de Séleucie, toujours jaloux de la prospérité de Cté- 
siphon. 

Monté sur le trône vers la fin de l'an 48, Gotarzès 
traita avec beaucoup de cruauté les partisans de Bar- 
dane. Les Parthes, mécontents de son gouvernement, 
se révoltèrent, et envoyèrent à l'empereur Claude ime 
ambassade , qui le pria de leur donner pour roi Méher- 
date, fils de Vononès P', de la race de Phraate , parce 
que Gotarzès s'était rendu également odieux aux nobles 
et au peuple , en se souillant du meurtre de ses fi'ères et 
de ses parents, même, les plus éloignés, sans épargner 
les femmes enceintes^. Voidant satisfaire aux demandes 
des envoyés parthes , Claude ordonna à C. Cassius , 
gouverneur de Syrie, de conduire Méherdate jus- 
qu'aux bords de l'Euphrate , que Je jeune prince passa 
à Zeugma. Là, il fiit rejoint par beaucoup de nobles 
parthes et par Abgare, roi des Arabes. Cassius lui 
conseilla de pénétrer le plus promptement possible 
dans l'intérieur de l'empire, pour prendre possession 
de la couronne, l'engageant à redouter surtout l'in- 
constance de ses sujets. On était alors au commence- 
ment de l'hiver, c'est-à-dire à la fin de l'année âg, 

* Tacite, Annal lib. XII, cap. x; éd. Burnouf. 
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sous le consulat de Ponipéius et de Véronius. Malgré 
les avis de Gassius , Méherdate s arrêta fort longtemps 
auprès d'Âbgare, qui le trahissait et qui servait en 
secret les intérêts de Gotarzès. En vain un des Parthes 
de son parti , appelé Carrhène , le pressa-t-il de hâter 
sa marche; au lieu de traverser la Mésopotamie, il 
prit la route de TArménie , rendue plus difficile en- 
core par la saison. Après avoir été rejoint par les 
troupes de Carrhène , il passa enfin le Tigre , et entra 
dans TAdiahène , dont le roi , appelé Izate , feignit de 
prendre son parti, tandis qu'il était secrètement lié 
avec Gotarzès. Méherdate et Carrhène s'emparèrent 
de Ninive et d'Arbèles, et s'avancèrent contre Gotarzès 
pour lui livrer bataille. Celui-ci était alors campé sur 
le mont Sambulos, dont nous ignorons la position; il 
y offrait des sacrifices aux dieux et particulièrement 
à Hercule. Trop faible pour combattre ses adversaires , 
il prit position auprès d'un fleuve appelé Corma , qui 
lui servit de rempart contre Méherdate , et il refusa 
constanunent d'en venir aux mains. Pendant cette 
inactioA apparente, il envoya des émissaires dans le 
camp de son rival pour corrompre les partisans de ce 
dernier; ses projets réussirent : Izate- et Abgare pas- 
sèrent dans son camp. Méherdate, craignant que leur 
exemple ne fût suivi par d'autres, résolut de tenter à 
tout prix le sort des armes , mais il fut vaincu malgré 
la valeur de Carrhène. Le malheureux prince se ren- 
dit à un nommé Parrhacès , ancien vassal de son père , 
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qui le fit charger de fers, et le remit entre les mains 
de Gotarzès. Celui-ci , ne le considérant pas conmie un 
Arsacide , mais comme un Romain , lui fit couper les 
oreilles, et lui labsa la vie, afin de rendre Tinsulte 
plus complète par une apparence de clémence*. Ce 
fiit la dernière tentative des princes de la famille de 
Phraate IV pour remonter sur le trône. Cet événe- 
ment dut arriver au commencement de Tan 5o. 

Carrhène > dont il vient d'être question , et que This- 
toire nous présente conmie chef des partisans de Mé- 
herdate , était sans doute de la race arsacide. Les ser- 
vices qu'il rendit à ce prince , et les troupes qu'il lui 
amena , prouvent qu'il était considéré et puissant. Nous 
pensons qu'il est le même personnage que celui dont 
nous avons déjà plusieurs fois parlé ^ sous le nom de 
Garen ou Karen que lui donne Moïse de Khoren. Si 
cette supposition est fondée, on doit voû^ en lui le 
firère d'Ardaschès ou Artaban III, et le chef de la se- 
conde des quatre branches de la race royale des Arsa- 
cides*. A l'époque de l'expédition de Méherdate, il y 
avait environ sept années seulement qu' Artaban était 
mort ; Garen pouvait lui avoir survécu , et sa qualité 
de fi'ère du roi avait dû lui attirer une grande consi- 
dération. Nous savons, par Moise de Khoren^, qui! 

* Tacite, AnnahMh, XII, cap. xi-xv. 

* Tom. I, p. 46, 47i Sa» 53. 

^ Voy. ïbid. p. 46, 47, 62, 53. 

* Hist armen. lib. II, cap. lxv. 
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avait eu de vifs démêlés avec son frère; il serait donc 
possible que , éloigné par sa naissance de la succession 
au trône, il eût, par jalousie contre ses neveux, fils 
d'Ârtaban IQ, soutenu les prétentions de la famille 
de Phraate IV. Nous avons déjà vu soif frère Suréna 
tenir, en Tan Sy, une conduite à peu près pareille, et 
couronner, au préjudice d'Artaban, Tiridate II, fils 
de Phraate. 

Gotarzès , au rapport de Tacite ^ , survécut fort peu 
de temps à la défaite de Méherdate; il momiit de 
maladie, suivant le même liistorien; ou plutôt, selon 
Josèphe^, par la perfidie de ses sujets. Les paroles 
ambiguës de Tacite ont donné lieu de croire que Go- 
tarzès était le frère d'Artaban III , dont il aurait été 
l'assassin ; mais J osèphe et Tacite lui-même affirment 
qu'il était frère de Bardane; et le premier de ces his- 
toriens assure que celui-ci était fils d'Artaban III , ce 
qui est beaucoup plus probable. Nous n'avons plus la 
partie des Annales de Tacite qui devait contenir un 
récit détaillé de la mort d'Artaban ; le passage où l'é- 
crivain romain parle de cet événement * peut égale- 
ment s'appliquer ou à un frère de Gotarzès qui aurait 
porté le nom d'Artaban , ou à son fds Artaban , dans 
la supposition qu'il eût été son frère. Nous avons pré- 
féré adopter l'opinion qui offre le moins d'invraisem- 

^ Annal, lib. XII, cap. xiv. 

* Antiq. judaic. lib. XX, cap. m, S 3, p. 774 ; éd. Dindorf. 

* Tacite, Annal. Hb. XI, cap. viii. 
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blance et qui daiiieurs a pour elle 1 autorité de Jo- 
sèphe. Gotarzès étant mort peu de temps après la 
défaite de Méherdate, qui arriva en 5o, nous place- 
rons sa mort dans la même année. 

Gotarzès eut pour successeur un prince du nom 
de Vononès , qui régnait sur les Parthes. Il ne se passa 
rien de mémorable sous ce dernier, et il mourut 
après un règne court et sans gloire. On doit admettre 
quil n avait occupé le trône que bien peu de temps, 
puisque Josèphe^ ne l'a pas connu, et qu*ii donne, 
pour successeur immédiat à Gotarzès, Vologèsel"". 
Nous daterons sa mort de Tannée 5 1 . Ce que Tacite^ 
dit de Vononès , est tout ce que Thistoire nous apprend 
de lui. Nous ignorons à quel degré il était parent 
des Arsacides , ses prédécesseurs. Vaillant^ pense qu'il 
était leur oncle ; les raisons qu il en donne sont loin 
de nous paraître concluantes. Nous savons par les his- 
toriens arméniens qu*Artaban III avait deux frères, 
Garen et Souren , et une sœur mariée au connétable 
du royaume; ces princes formèrent quatre branches 
distinctes , qui tinrent le premier rang dans la fa- 
mille des Arsacides; il est probable que leurs parents, 
à un degré plus éloigné , fiu^ent confondus avec 
leurs descendants. La postérité d^Artaban III fonda 
la branche royale , et conserva le ti'ône jusqu'à i'ex- 

* Vbi supra. 

^ Annal, lib. XII , cap. xiv. 

^ Arsacid. imper, t. I, p. 244. 



DEUXIÈME PARTIE. 203 

tinction de la monarchie. Tacite^ fait mention de 
deux personnages appelés Suréna et Carrhène , qui , 
par le rang important quils tenaient dans letat, ne 
pouvaient être que les frères d*Ârtaban , nommés par 
les Arméniens Souren et Garen. Si Ârtaban avait eu 
un plus grand nombre de frères , il est probable qu'ils 
auraient fait valoir leurs droits et que les historiens 
auraient parlé d'eux. Nous penchons donc à croire 
que Vononès était plutôt le frère de Gotarzès et de 
Bardane que leur oncle. Il est certain qu'il ne pou- 
vait être le fils de l'un d'eux , car ils moururent tous 
deux assez jeunes; Tacite au moins l'atteste pour Bar- 
dane. La qualité de roi des M èdes qu'on donne à Vo- 
nonès nous confirme d'ailleurs dans notre opinion. 
Nous avons vu que, plusieurs fois, les héritiers pré- 
somptifs de la couronne et les frères des rois prirent 
ce titre; nous en rencontrerons bientôt un autre 
exemple. 

A Vononès II succéda Vologèse 1", qui régna fort 
longtemps. Selon Tacite 2, ce prince était fils de Vo- 
nonès II, Josèphe ' dit , au contraire , qu'il était frère 
de Gotarzès, et, par conséquent, fils d' Artaban III. 
Malgré l'exactitude ordinaire de Tacite , nous nous ran- 
geons à l'opinion de Josèphe, qui, né dans l'Orient, fut 
en quelque sorte témoin de l'avènement et du règne 

^ Annal, lib. VI, cap. xlii ; lib. XI, capp. xii, xiii, xiv. 
* ïhid. lib. XII, cap. xliv. 
' Vhi sapra. 
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de Vologèse I*^, et put , par conséquent , être mieux 
informé que Thistorien romain. D'ailleurs , en admet- 
tant, comme nous lavons fait, que Vononès II , prédé- 
cesseur dft Vologèse, était frère de Bardane, et que ce 
dernier mourut trop jeune pour laisser des enfants en 
âge de régner, il est di£Bcile de supposer que Vononès, 
qui devait être le cadet, ait pu en laisser lui-même. 
Vologèse avait deux autres frères , Pacorus et Tiridate. 
Il avait reçu le jour d'une courtisane grecque , et il 
était laîné; les deux autres étaient nés dune fenrnie 
légitime. 

L'an 5 1 , sous le cinquième consulat de Claude et 
d'Orfitus, Vologèse entra dans l'Arménie avec une 
puissante armée, et y fit déclarer roi son jeune frère 
Tiridate , les ti^oubles de ce royaume lui ayant foiu'ni 
l'occasion de faire valoir ses droits. Nous avons dit 
que, en 44, Mithridate était remonté sur le trône 
d'Arménie avec le secours des Romains et de son frère 
Pharasmane, roi d'Ibérie. Celui-ci avait un fils appelé 
Rhadamiste , dont il redoutait l'ambition , et qu'il éloi- 
gna de ses états en affectant de le persécuter. Le jeune 
prince se retira auprès de son oncle Mithridate , qui le 
reçut fort bien , et lui fit épouser sa fille Zénobie. Rha- 
damiste profita de la faveur dont il jouissait auprès 
de Mithridate pour détacher de lui les grands de l'é- 
tat. Il retourna ensuite à la cour d'Ibérie, annonçant 
qu'il s'était reconcilié avec son père; et bientôt après, 
Pharasmane , sous un vain prétexte , déclara la guerre 
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à Mithridate. Surpris à Timproviste, le roi d'Arménie 
se réfugia dans la forteresse de Gomeœ, où il y avait 
une garnison romaine commandée par Gselius PoUio , 
qui contraignit le prince fugitif à faire un accommo- 
dement avec Rhadamiste. Aussitôt qu*ii eut son beau- 
père en son pouvoir, ce dernier, violant sa parole , le fit 
étouffer ; puis il égorgea la femme de ce malheureux 
prince, qui était sa propre sœur, et tous ses enfants. 
Vinidius Quadratus, gouverneur de Syrie, loin de 
venger la mort de Mithridate, vit avec plaisir les 
dissensions intestines des barbares, et se contenta de 
donner ordre à Pharasmane de rappeler ses troupes, 
et de retirer son fils de l'Arménie. Julius PéUgnus , 
procurateur de la Gappadoce, fit d'abord quelques 
préparatifs pour attaquer Rhadamiste; mais, chan- 
geant bientôt de sentiments à son égard, il l'engagea 
à se faire proclamer roi, et assista à la cérémonie 
de son couronnement. Helvidius Priscus, autre gé- 
néral romain , pénétra dans l'Arménie , et en fit ren- 
trer une partie sous la domination romaine ; mais on 
le rappela bientôt après en Syrie, pour éviter tout 
sujet de guerre avec les Parthes. Vologèse , profitant 
de ces divisions , fit la conquête d'une partie de l'Ar- 
ménie, sur laquelle il établit roi son frère Tiridate. 
Il s'empara d'Artaxata et de Tigranocerte ; mais il est 
probable qu'il ne put se rendre maître des autres places 
fortes , la rigueur de l'hiver l'ayant forcé de ramener 

r 

ses troupes dans ses Etats. Rhadamiste reprit alors 
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toute f Annénie , dont il traita les habitants avec beau- 
coup de rigueur, sous le prétexte qu'ils avaient favo- 
risé les Parthes. Irrités de sa cruauté , les Annémens 
se révoltèrent contre lui, et Tobligèrent à se réfugier 
dans ribérie. Il était accompagné , dans sa Aiite , par 
sa fenune Zénobie , qui , étant enceinte , ne put long- 
temps supporter la fatigue d'une longue course à 
cheval. Pour qu'elle ne tombât pas entre les mains 
de ses ennemis , Rhadamiste la perça de son épée , et 
la jeta dans TAraxe , d'où elle fut retirée encore vivante 
par des bergers , et conduite à Tiridate , qui la traita 
avec honneur. 

Tous ces faits sont placés par Tacite ^ sous la date 
de 5 1 ; mais ils sont trop nombreux et trop compli- 
qués pour s eti^e passés dans le cours d'une seule an- 
née. En 5 1 , les Parthes entrèrent pour la première 
fois dans TArménie pendant le règne de Vologèse, 
et Tiridate en fut déclaré roi. L'hiver força les Parthes 
à la retraite, et, par conséquent, Rhadamiste ne dut 
rentrer dans son royaume qu'en Sa. D'un autre côté, 
Mithridate ayant été assassiné dans l'année 5 o, on ne 
peut supposer que les événements qui suivirent la mort 
de ce prince, l'arrivée des Parthes, et les négociations , 
soit avec le gouverneiu* de ^rie, soit avec celui de 
Cappadoce , aient rempli moins d'un an ou de dix- 
huit mois. 

■ 

Après la fuite de Rhadamiste , les Parthes rentrèrent 
^ Annal lîb. XII, cap. xliv-lii. 
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en Arménie et y soutinrent une guerre de plusieurs 
années contre ie prince ibérien fugitif. L'expulsion 
de Rhadamiste leur permit de s y établir définitive- 
ment à la fin de Tannée 5&, sous le règne de Néron. 
Les Arméniens envoyèrent alors des ambassadeiu^s à 
Rome, pour faire connaître leur situation à Tempe- 
reur et Tengager à les défendre contre les Parthes. 
Néron donna ordre de compléter les légions de TO- 
rient, et de les concentrer sur les firontières de TAr- 
ménie ; il pressa , en même temps , les rois de Galilée 
et de Commagène, Agrippa et Antiochus , de jeter des 
ponts sur TEuphrate et d'attaquer les Parthes. Toute- 
fois , la guerre n'éclata pas cette année , Vologèse ayant 
été obligé de retirer ses troupes pour combattre son 
fils Bardane, qui s'était révolté contre lui^ Puisque 
Vologèse envahit l'Arménie à la fin de l'année BU, 
c est dans le cours de l'année suivante qu'il faut placer 
la révolte de Bardane et la retraite des Parthes. En 
abandonnant l'Arménie , Vologèse envoya demander 
la paix à Domitius Corbulon , que Néron avait chargé 
de la guerre contre les Parthes; et, pour prouver la 
sincérité de ses intentions , il donna en otage aux Ro* 
mains plusieiu*s personnes de la famille des Arsacides. 
Malgré la conclu^on de la paix, la guerre recom- 
mença dans les premiers mois de l'année 58, sous le 
consulat de Valérius Messala et de Néron ^. Vologèse 

^ Tacite, Annal, lib. XIII, capp. vi-ix. 
* Id. Ibid. cap. XXXVII. ' 
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voulait maintenir sur le trône d*Arménie son frère Tiri- 
date ; il entendait que ce prince tint de lui sa couronne, 
et qu'il ne la reçût pas conune un don des Romains. 
Selon toute probabilité , Tiridate était resté maître de 
quelques parties de ce royaiune , et faisait pour son 
compte la guerre à Tennemi commim. Au moment où 
la guerre se rallume entre les deux empires, il semble 
en effet être en possession de TArménie , ou, au moins, 
y avoir un grand nombre de partisans; car, conune le 
fait observer Tacite ^ u Armenii ambigua fide utraque 
(( arma invitabant , situ terrarum , similitudine morum 
Parlbis propiores , connubiisque permixti , ac , liber- 
a tate ignota , illuc magis ad servitium inclinantes. » 

Enfin, Tiridate, en 58, soutenu par Vologèse , atta- 
qua les partisans des Romains , et parcomnit le pays sans 
toutefois vouloir en venir aux mains avec Corbulon, 
se contentant de harceler son lieutenant. Antiochus, 
roi de Conunagène , et Pharasmane, roi d'Ibérie, qui, 
animé par son ancienne haine contre les Parthes, 
venait de donner aux Romains une nouveUe preuve 
de son amitié, en faisant mourir son fils, reçurent 
alors de Corbulon l'invitation de pénétrer en Arménie. 
Ce général engagea aussi des peuples nommés In- 
siques, qui étaient, plus que les autres, dévoués aux 
Romains, à faire la gueiTe à Tiridate. Celui-ci se plai- 
gnit de ce qu'on violait, en lattaquant, la paix con- 
clue avec Vologèse. Il joignit à ses plaintes quelques 

^ Annal lib. XIII, cap. xxxvii. 
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paroles hautaines, ajoutant que rArmënie était Fan- 
tique possession des princes de sa race ; que Vologèse 
jusqu'à ce moment avait évité la guerre; mais que la 
valeur des Arsacides n'était point dégénérée , et qu'ils se 
rappelaient les maux qu'ils avaient causés aux Romains. 
Corbulon n'ignorait pas que Vologèse était occupé en 
Hyrcanie et que , par conséquent , il ne pouvait se- 
courir Tiridate ; aussi , conseilla-t-il à ce dernier d'abais- 
ser sa fierté et de consentir à demander à Néron la 
couronne d'Arménie. Tiridate fit semblant d'accéder 
à ces propositions; il demanda à Corbulon une entre- 
vue, dans l'intention de se rendre, par trahison, maître 
de sa personne ; mais le général romain vint à cette 
entrevue accompagné d'un si grand nombre de soldats, 
que le roi d'Arménie se retira sans avoir osé mettre 
son dessein à exécution. Corbulon résolut alors de 
pousser la guerre avec viguem:; il pénétra dans l'in- 
térieur de l'Arménie , et s'empara d'un château fort ap- 
pelé Volandam. Ses lieutenants furent vainqueurs par- 
tout où ils se présentèrent , et lui-même alla attaquer 
Artaxata , capitale du royaume. Tiridate s'approcha avec 
ses troupes pour tenter d'en faire lever le siège; mais 
il ne put en venir à bout , et il fut contraint de se re- 
tirer dans la Médie. Artaxata se vit alors forcée de se 
rendre. Corbulon , qui n'avait pas assez de monde pour 
garder une ville d'une étendue aussi considérable , la 
fit brûler, en épargnant toutefois les habitants. Afin de 
ne point donner aux ennemis le temps de se recon- 
II. lU 
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naître, il marcha en toute hâte sur Tigranocérte ; il 
y arriva après une marche longue et difficile à travers 
des contrées montagneuses , où il eut à combattre les 
Mardes, qui attaquèrent son armée. Efifrayés du sort 
d' Artaxata , les habitants se rendirent sans résistance ; 
mais la citadelle , occupée sans doute par des troupes 
parthes, se défendit vigoureusement; elle fut prise 
d assaut. Gorbulon , dans toute son expédition , n eut 
aucune bataille à livrer, parce que les Parthes fai- 
saient alors la guerre aux Hyrcaniens. Ceux-ci en- 
voyèrent des ambassadeiu*s aux Romains, et firent 
valoir comme gage de leur affection la diversion opé- 
rée contre Vologèse. Lorsque Gorbulon congédia ces 
ambassadeurs, il y avait lieu de craindre qu'après avoii' 
passé TEuphrate^ ils ne fussent arrêtés par les Parthes. 
On leur donna , en conséquence , une escorte , qui les 
conduisit jusqu'aux bords de la mer Rouge , d'où ils 
retournèrent dans leur patrie, en évitant de s'appro- 
cher des frontières de l'ennemi. 

C'est en 58 que Gorbulon commença la guerré^rfAr- 
ménie et qu'il en chassa Tiridate. On peut placer dans 
la même année la prise et la destruction d' Artaxata. 
Nous renverrons, avec ïillemont^ à l'an 69 la prise de 
Tigranocérte. Après la conquête de cette ville , Tiridate 
voulut rentrer dans l'Arménie ; il y pénétra par le pays 
des Mèdes , et menaça Vérulanus , qui commandait 
i'avant-garde de Gorbulon. Ge dernier accourut bien- 

* Le Nain de Tillemont, IJist. des Emp. t. I, p. 269. 
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tôt au secours de son lieutenant , et força le prince 
arsacide à la retraite. Les Romains restèrent ainsi seuls 
maîtres de TArménie. Néron en donna la couronne, 
Tan 60, à un prince nommé Tigrane, petit-fds, selon 
Tacite \ d*Archélaûs, dernier roi de Cappadoce. Sur 
ce point , Thistorien latin se trompe ; car nous savons , 
par Josèphe \ que ce Tigrane était petit-fds de Gla- 
phyre^ fille d'Archelaûs, et, par conséquent, arrière- 
petit-fils de celui-ci. Il était également arrière-petit- 
fds d'Hérode ,' roi des Juifs. Pendant le règne de Ti- 
bère, les Romains avaient déjà fait monter siu le trône 
d'Arménie im prince de la race d'Hérode. Tigrane, 
dit Tacite*, longtemps otage à Rome, s y était avili 
jusqu'à la patience la plus servile. Il ne sut pas se faire 
aimer des Arméniens , dont un grand nombre conser- 
vaient de l'attachement pour la race des Arsacides , 
quoique beaucoup d'autres, irrités de l'insolence des 
Parthes , préférassent les rois établis par les Romains. 
En même temps qu'il plaçait sur la tête de Tigrane la 
couronne d'Arménie, Néron démembra plusieiu*s pro- 
vinces de ce royaume. Corbxdon partit, bientôt après, 
pour aller remplacer en Syrie Ummidius Quadratus , 
qui était mort; il laissa à Tigrane quelques troupes 
afin de l'aider à se maintenir dans ses états. 

Informé que Corbidon avait placé un étranger sur 

' Annal, lib. XIV, cap. xxvi. 

* Antiquit. jttdaic. lib. XVIII, cap. v, S 4; éd. Dindorf. 

* Loc. cit. f 

i4. 
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le trône d* Arménie, etquil en avait chassé son frère, 
Vologèse voulut venger Tinjure des Arsacides; il fut 
arrêté cependant par la crainte que iui inspirait la 
grandeur romaine, par la foi des traités, et par les 
guerres qu'il avait à soutenir. Il était alors occupé à 
combattre les Hyrcaniens et d'autres nations révoltées, 
el il temporisa malgré lui. Il se contenta d'envoyer des 
ambassadeurs pour se plaindre de Tigrane , qui était 
sorti des limites de son royaume et ravageait TAdia- 
bène. Les grands de Tétat supportaient avec peine 
ces lenteurs. Leiu* mécontentement s'accrut lorsque 
Monobaze , roi de i' Adiabène , arriva auprès de Volo- 
gèse pom* lui demander des secours; son frère Tiri- 
date s'était déjà réfugié à la cour du roi des Parthes. 
Vologèse se décida enfin à mettre un diadème sur la 
tête de son frère ; il lui accorda une garde nombreuse , 
comme à un roi; puis il lui donna, avec Monèse, qui 
tenait un rang distingué dans le royaume , im coi*ps de 
troupes adiabéniennes , et il lui enjoignit d'aller chas- 
ser Tigrane de l'Arménie , en promettant d'attaquer 
les proA^nces romaines, dès qu'il aurait soumis lui- 
même les Hyrcaniens. Aussitôt que Corbulon fîit in- 
formé de l'arrivée des Parthes, il donna ordre à Vé- 
rulanus Sévérus et à Vettius Bolanus de marcher, 
avec deux légions , au secoiffs de Tigrane ; et il écrivit 
à Néron pour l'engager à charger un général de dé- 
fendre l'Arménie, parce qu'il ne pouvait quitter la 
Syrie, qui était menacée d'être envahie par Vologèse. 
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Il faisait, en elFet, fortifier les rives de TEuphrate, et 
se préparait à repousser vigoureusement les Parthes. 
Monèse et les Âdiabéniens trouvèrent Tigrane sur 
ses gardes; et, après des efforts inutiles, ils fuirent 
obligés de se retirer sans avoir pu prendre Tigrano- 
certe , qu*ils avaient assiégée. Malgré cet incident heu- 
reux, Gorbulon envoya une ambassade pour deman- 
der à Vologèse des explications sur la rupture de la 
paix, que ce prince avait enfreinte en attaquant un 
roi ami et allié des Romains. Vologèse était alors à 
Nisibe ; informé du mauvais succès de ses armes , et 
ne se souciant pas d'ailleurs, dit Tacite^, de faire sé- 
rieusement la guerre aux Romains , il se montra dis- 
posé à traiter. Il répondit qu'il enverrait des ambas- 
sadeurs à l'empereur pour lui demander la cession de 
FArménie et porn* renouveler la paix ; il ordonna en- 
suite à Monèse de revenir avec ses troupes. Tous ces 
événements semblent être arrivés dans l'année 6 1 . 

Il parait néanmoins que les Parthes avaient obtenu 
ailleurs de grands avantages, puisque, l'année suivante, 
nous les voyons maîtres de Tigranocerte et de toute 
rArraénie. Il est fort probable que Gorbulon, qui con- 
naissait leur puissance et le véritable état de» choses 
en Arménie, avait jugé que les Romains ne pourraient 
jamak se maintenir en possession d'un pays où ils 
avaient surtout à vaincre l'attachement que ses habi- 
tants montraient poiu* les Parthes. Il se sera décidé à 

* Annal, lib. XV, cap. v. 
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Fabandonner provisoirement; et cela explique com- 
ment Vologèse a pu convenir avec Corbulon d'envoyer 
ime ambassade à Rome pour demander rArménie. Le 
général romain paraît , sur ces entrefaites , avoir retiré 
ses troupes de Tigranocerte et dé l'Arménie , et les 
avoir envoyées passer Thiver en Gappadoce. Aussi 
Tacite ^ dit-il qu'on croyait généralement que Corbu- 
lon avait fait avec Vologèse un traité secret, par lequel 
les Partbes , les Romains et même Tigrane devaient 
abandonner l'Arménie. Un autre passage semble indi- 
quer qu'aussitôt après l'évacuation de ce royamne par 
les Romains , la plupart des princes se déclarèrent pour 
les Partbes , et, par conséquent, pour Tiridate, qui se 
trouva de nouveau en possession du pays, et cela avant 
l'arrivée de la réponse de Néron. Depuis cette époque, 
il n'est plus question de Tigrane ; l'histoire a dédaigné 
de nous instruire de sa fin. 

En 62 , les ambassadeurs de Vologèse revinrent 
sans avoir rien obtenu de Néron. La guerre recom- 
mença avec une nouvelle fureur, mais avec plus d'a- 
vantage pour les Partbes , puisque , pendant la suspen- 
sion des hostilités , ils étaient devenus maîtres de l'Ar- 
métûe. Les Romains, dans l'intervalle, avaient réuni 
un corps d'armée considérable, composé de légions 
tirées de Syrie et de Mœsie, et de troupes auxiliaires 
galates, cappadociennes et pontiques. D'après lavis 

^ Annal lib. XV, cap. vi. :,;.■>, 
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de Corbulon , on en donna le commandement à un 
chef particulier, afin que ce général, n étant point oc- 
cupé du côté de TÂrménie , pût mieux veiller à la dé- 
fense de la Syrie. Le choix de l'empereur s'arrêta sur 
Gésennius Pœtus. Aveuglé par sa vanité, celui-ci ne 
prit même pas le temps nécessaire pour rassembler 
ses troupes dispersées. Se flattant que sa présence suf- 
firait pour soumettre l'Arménie, il y entra avec deux 
légions seulement, persuadé qu'il aUait s'emparer sans 
difiBculté de Tigranocerte et du reste du royaume. Tous 
ses exploits se bornèrent à la prise de quelques châ- 
teaux. Un peu avant l'arrivée de l'hiver, il rentra dans son 
gouvernement, sans appeler à lui les troupes laissées 
dans le Pont. Comprenant bien qu'il ne pouvait atta- 
quer avec avantage la Syrie , protégée par Corbidon , ' 
qui avait passé l'Euphrate à la tête de forces considé- 
rables et s'était campé sm* la rive orientale de ce fleuve, 
Vologèse entra dans l'Arménie et marcha contre Pœ- 
tus. Assiégé dans son camp , ce dernier ne put en sortir 
que par une capitulation honteuse ; il abandonna entiè- 
rement l'Arménie, et remit entre les mains des Parthes 
les forteresses qu'occupaient les troupes romaines, ainsi 
que les vivres qui s'y trouvaient. Pœtus avait appelé 
à son secours Corbulon , qui n'avait pu arriver assez à 
temps pour empêcher cette capitulation honteuse. Lors- 
qu'ils eurent opéré leur jonction , le premier insista 
pour rentrer dans l'Arménie , d'où Vologèse venait de 
sortir; mais Corbulon, étant chargé de défendre la 
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Syrie , ne voulut pas s engager dans une expédition 
qui Taurait obligé à dégarnir son gouvernement. Il 
retourna donc en Syrie, où il reçut, peu de temps 
après, une ambassade de Vologèse, qui le sonunait 
d'évacuer les forts qu'il avait fait élever dans ses états , 
sur la rive gauche de TEuphratç. Corbulon répondit 
qu'il le ferait volontiers , pourvu que , de son côté , 
le roi des Parthes retirât ses troupes de l'Arménie. 
Vologèse y consentit, se proposant de prendre pour 
terme de cet arrangement le retoiur d'une seconde 
ambassade qu'il devait envoyer à Néron, dans le but 
d'obtenir l'Arménie pour Tiridate. Jusqu'à l'arrivée de 
la réponse de Néron , les Arméniens restèrent sans sou- 
verain. Tous ces événements se passèrent en 62. Au 
printemps de l'année 63 , les ambassadeurs de Voio^ 
gèse remirent à Néron les lettres de leur roi, coiïle- 
nant la demande de l'Arménie pour Tiridate , que des 
fonctions sacerdotales empêchaient de se rendre à 
Rome en personne, pour î^ecevoir la couronne des 
mains mêmes de Néron. Tiridate ofi&ait d'ailleurs de 
la recevoir en présence de l'image de l'empereur' et 
des légions romaines. Informé du véritable état des 
choses par le centurion qui avait accompagné les 
ambassadeurs, et n'ignorant pas que les Parthes de- 
mandaient ce dont ils avaient déjà pu se rendre 
maîtres , Néron jugea convenable de paraître résolu 
à leur faire la guerre , et il donna à Corbulon 
des instructions dans ce sens. Tacite et Dion Cas- 
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sius gisent ^ qu en renvoyant les ambassadeurs parthes , 
on leur laissa entrevoir que si Tîridate voulait venir 
en personne à Rome , il obtiendrait ce quil désirait. 
On ordonna cependant à Gorbulon de se préparer à la 
guerre et d'entrer en Arménie avec une armée. Pour 
se conformer aux. oirdres de Néron , le général romain 
rassembla la plus grande partie des légions de Syrie « y 
joignit des troupes tirées de Tlllyrie, de la Mœsie et 
du Pont, et enjoignit aux rois tributaires, aux tétrar- 
ques et aux gouverneurs de le suivre dans son expédi- 
tion contre les Parthes. Il réunit toutes ses forces à 
Méiitène , où il se disposa à passer TEuphrate. 

Malgré ces préparatifs hostiles , Gorbulon , qui était 
informé des véritables intentions de l'empereur, ne 
poussa pas la guerre avec chaleur; il entra dans l'Armé- 
nie , où il reçut de nouveaux ambassadeurs de Vologèse 
et de Tiridate. Il les traita avec distinction , et fit re- 
présenter secrètement à Tiridate qu'il valait mieux 
pour lui recevoir la couronne des mains de César 
que de voir encore une fois le royaume d'Arménie 
dévasté ; à Vologèse , que son royaume était troublé 
par les révoltes de nations barbares et indomptées , 
et que , par conséquent , il lui était plus avantageux 
d'entretenir la paix avec l'empire romain que de lui 
faire la guerre. Pour déterminer ces deux princes à 
conclure la paix plus promptement, il attaqua et dé- 

* Tacite , Annal, lib. XV , cap. xxv. — Dion Cassius , 
lib. LXn, cap. XXII. 
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vasta les possessions et les châteaux des seigneurs d'Ar- 
ménie qui s'étaient les premiers déclarés contre les 
Romains 
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MÉMOIRE 

SDR L^ÉPOQDE 

DE LA FONDATION DE LA DYNASTIE DES ARSAGIDES. 

Le P. Pétau et Ussérius ont placé la fondation de la 
dynastie des Arsacides en Tannée 2 5o avant J. G. Leur 
opinion a été adoptée par im grand nombre de savants , 
parmi lesquels nous ne nommerons que M. de Sainte- 
Croix. Lillustre Fréret se prononça pour l'an a 5 1 . Cor- 
sini chercha à prouver que cet événement était arrivé 
en 2 2 9 ; mais vigoureusement combattu par Frôlich , 
qui reculait cette date jusqu*à Tan 2&8 , il se décida 
en faveur de Tannée 2 45, dans une seconde disserta- 
tion. Aujourd'hui, on est assez généralement d accord 
pour placer en Tan 2 56 le fait dont il s agit. Cette date , 
d'abord proposée par Tabbé LonguerueS a été suivie 
par Vaillant et par beaucoup d'autres. Eckhel et M. Vis- 
conti sont venus Tappuyer de leur imposante autorité; 
et, tout récenMnent, M. Tychsen Ta reproduite dans 
les Mémoires de TAcadémie de Gôttingue. Quelque 

^ Dans les Annales Arsacidarum placées , sans nom d'auteur, 
en tête du premier volume de l'ouvrage de Vaillant intitulé 
Imperium Arsacidarum. 
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poids que doive avoir l*opinion de savants aussi recom- 
mandables, après avoir examiné et discuté les passages 
des anciens sur lesquels ils se sont fondés, et après les 
avoir comparés avec d autres témoignages qu'ils n ont 
pu connaître ou dont ils n ont pu se servir, nous sommes 
revenu à l'opinion plus ancienne de Pétau et d'Ussé- 
rius, et nous pensons qu'il faut placer à l'an 2 5o avant 
J. C. l'époque où les Parthes jetèrent les premiers fon- 
dements de leur empire. Pour arriver à ce résultat , nous 
avons deux moyens : le premier est la connaissance de 
la durée totale de la domination des Arsacides sur la 
Perse ; le second , la discussion des dates fournies par 
les écrivains qui font mention de la révolte du premier 
Arsace contre les rois séleucides. Si, par ces deux 
moyens, on parvient à des résultats identiques, il y a 
lieu de croire qu'on a trouvé la vérité. 

PREMIÈRE SECTION. 

Il est constant, par le témoignage de Dion Gassius 
et d'Hérodien , autem^s contemporains , que ce fut sous 
le règne de l'empereur Alexandre Sévère , qu'Arta- 
ban V, dernier prince de la race des Arsacides, périt 
en combattant Ardeschir, fils deBabek, fondateur de 
la dynastie des Sassanides. Selon Agathias, qui tenait 
du gardien des archives royales de Perse ce qu'il 
raconte sur cette dynastie, l'événement serait arrivé 
dans la quatrième année d'Alexandre Sévère, l'an 538 
de l'ère d'Alexandre ou des Séleucides. La quatrième 
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année d'Alexandre Sévère a fini dans les mois de mars 
ou d'avril de ian 226 de J. C. et l'année 538 des Sé- 
leacides , telle qu'on la supputait en Syrie et en Perse , 
du temps d'Agathias , a commencé avec le mois d'oc- 
tobre de la même année 226 de J. C. Bien (jue les 
deux plates données par Agathias ne correspondent 
pas exactement, et qu'il y ait entre elles quelques mois 
de dififérence, nous ne devons pas rejeter son témoi- 
gnage. Cette différence, en effet, n'est qu'apparente, 
comme nous le prouverons bientôt. Ardeschir, descen- 
dant des princes d'Isthakhar, dans le Farsistan ou la 
Perside, était, depuis l'an 196 de J. C. maître d'un 
canton de cette province; et en l'année 202, après 
avoir exterminé tous les chefs de la race des Bazaren- 
djan, il s'était rendu souverain indépendant duFarsis- 
taii. Enfin, après avoir accru ses forces par la destruc- 
tion de tous les princes qui régnaient dans le Kirman, 
sur les bords de la mer Erythrée , dans le Khouzistan , 
l'Ahwaz et la Mésène, et après s'être emparé de leurs 
étatsj il se crut assez fort pour se mesurer avec le grand 
roi; il se révolta ouvertement la quatrième année du 
règne d'Alexandre Sévère, 228 et 226 de J. C. La 
guerre fut longue , et le roi des Partlies ne perdit sa 
couronne qu'après avoir été vaincu dans trois grandes 
batailles. Ces événements nous conduisent à l'an 226 
de rère chrétienne, c'est-à-dire vers Tan 538 de celle 
des Séleucides. L'année persane qui commença le 
29 mai 226 de J. C. doit donc être regardée comme 
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la première de fempire des Sassanides. Selon le té- 
moignage de Djoraïr-al-Thabary, historien arabe, qui 
écrivait au commencement du x* siècle , et qui nous 
a fourni tous les faits que nous venons de rapporter, 
ce fut dans le mois de mihir qu'Artaban fut vaincu 
pour la troisième fois par Ardeschir, et que son vain- 
queur fut prodamé roi des rois. Cette année , le mois 
de mihir tomba entre le 25 novembre et le 28 dé- 
cembre, par conséquent dans Tannée 538 de Tère 
des Séleucides. Le témoignage d'Agathias est donc 
exact en tous points. 

Cette date , désormais fixée d'une manière qui nous 
parait incontestable, nous fera connaître avec certitude 
la véritable époque de la fondation de la dynastie des 
Arsacides, si quelque auteur nous donne d'une manière 
exacte la somme totale du règne de chacun des princes 
de cette dynastie. Malheureusement , les historiens grecs 
ou latins ne peuvent nous foimiir la moindre lumière à 
cet égard. Aucun d'eux ne nous a transmis une liste des 
rois arsacides; aucun d'eux n'a déterminé la durée 
de leurs règnes, si l'on excepte deux de ces princes. 
Les listes dressées par les savants modernes sont le 
résultat des recherches qu'ils ont entreprises pour 
éclaircir et coordonner les divers fragments qui nous 
restent des ouvrages où il était question de l'histoire 
des Parthes. Ils se sont plus ou moins heureusement 
tirés des nombreuses difficultés que présentait ce tra- 
vail; mais il s'en faut de beaucoup qu'ils aient fixé le 
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plus grand nombre des points de cette chronologie , 
et quils aient même établi, d'une manière incontes- 
table, le nom , le nombre et la succession des rois. Les 
nombreuses médailles frappées, pour les rois Parthes, 
dans les villes grecques de TAsie situées à l'orient 
deTEuphrate , ne peuvent pas être d'un grand secours 
pour cet objet, bien que beaucoup d'entre elles portent 
des dates. La raison en est que, à peu dé chose près, 
elles se ressemblent toutes, et quelles princes qu'elles 
représentent y sont presque tous désignés par le seul 
nom génériq[ue d'Arsace , accompagné du titre de roi 
des rois ou de grand roi, et suivi de surnoms presque 
constamment les mêmes. Pour pouvoir, d'après les 
dates qui se voient sur les médailles arsacides , attri- 
buer chacune de ces pièces au prince à qui elle ap- 
partient réellement, il faudrait avoir ce qui nous 
manque, c'est-à-dire une liste exacte des rois dont on 
cherche à retrouver la durée du règne avec le secours 
de ces monuments. Dans ce cas-là même , il serait 
fort difficile d'affirmer qu'une médaille se rapporte 
au prince à qui sa date semblerait l'attribuer, parce 
que toutes ces monnaies , ayant été frappées dans les 
villes grecques de l'Assyrie et de la Mésopotamie , au 
milieu de guerres civiles sans cesse renaissantes, 
peuvent souvent ne nous présenter que les traits d'un 
rebelle ou d'un usurpateur connu ou inconnu , et issu 
du sang royal , qui dominait dans ces régions. Comment 
le distinguer du prince légitime? Le nom vague d'Ar- 



224 HISTOIRE DES ARSACIDES. 

sace et les titres qui raccompagnent a^artenaient 
exclusivement à la puissance souveraine; les usurpa- 
teurs et les rebelles les prenaient aussi bien que le 
vrai roi. Les plus anciennes de ces médailles, étant 
d'un meilleur travail et offrant des surnoms qui appar- 
tiennent exclusivement à tel ou tel roi, seraient d*un 
plus grand secours ; mais malheureusement elles ne 
portent pas de dates. Ainsi, quoique Vaillant et, après 
lui, Pellerin, Fréret, Barthélémy, Eckhel, se soient 
souvent servis avec succès des unes et des autres, il 
nest résulté de leurs travaux, malgré toute leur saga- 
cité, qu'une suite de conjectures plus ou moins ingé- 
nieuses, qui nont pu nous donner une série chrono- 
logique des rois parthes incontestable dans toutes ses 
parties, ni nous faire connaître, d'une manière cer- 
taine , l'époque de l'avènement et de la mort de cha- 
cun d'eux. Les portions les mieux établies de leurs listes 
ne présentent même que des dates plus ou moins in- 
certaines. Le travail de M. Visconti l'emporte de beau- 
coup sm* tout ce qui a été fait par ses devanciers; 
nous osons même dire que c'est le seid ouvrage véri- 
tablement critique qui ait jamais été entrepris sur 
l'histoire des Parthes. Cependant, la découverte de 
l'existence de plusieurs rois arsacides qui ont échappé 
aux investigatipns de ce savant , et la discussion atten- 
tive de tous les points de l'histoire de cette dynastie, 
discussion qui nous a amené à desrésidtats presque tou- 
jours différents des siens, nous donnent lieu de penser 
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que ce que nous avons dit* des observations de Vail- 
lant, de Pellerin , de Fréret , de fabbé Barthélémy et 
d'Eckhel doit également s'appliquer aux recherches 
de M. Visconti. 

Les lettres numérales qui se voient au revers d'un 
gran4 nombre de médailles graeco-parthes ont été 
l'objet de longues discussions. Vaillant crut y trouver 
la preuve de l'existence d'une ère particulière aux 
Arsacides qui, datant de la fondation de cette dy^ 
nastie , devait servir à nous en faire connaître la vraie 
durée. Son hypothèse fut adoptée avec empressement 
par Gorsini et par Frôlich ; mais d'autres savants , d'une 
autorité imposante en pareille matière, la rejetèrent; 
le père Hardouin, le premier, et, après lui, Fréret, 
Pellerin, i'abbé Barthélémy, Eckhel et M. Visconti 
ont mis hors de doute que toutes les dates qtd se 
lisent sur les monnaies parthes à légendes grecques 
se rapportent à l'ère des Séleucides. Vaillant pensait 
que toutes les médailles dont il s'agit avaient été frap- 
pées par l'ordre des rois parthes; il était donc naturel 
de supposer que les dates qu'elles offrent se rappor- 
tent plutôt à une ère particulière aux Arsacides qu'à 
une ère étrangère. Mais, dans cette hypothèse, on 
pourrait demander pourquoi ces princes n'auraient 
songé à se servir d'une ère particulière que dans l'an- 
née 276, c'est-à-dire longues années après la fonda- 
tion de leur dynastie? D'un autre côté, si l'on adopte 
le système d'Eckhel et de M. Visconti, qui pensent, 

II. i5 
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comme Vaillant, que ces médailles appartiennent 
aux rois parthes, pourquoi y lit-on des dates prises 
de rère des Sëleucides? Aucune difficulté ne se pré- 
sente, si Ton admet avec nous que toutes ces mé- 
dailles furent frappées dans les villes grecques et ma- 
cédoniennes de TAsie, qui avaient conservé ime sorte 
d'autonomie sous la dominaticm ou la protection des 
Parthes. Dans les premiers temps de la conquête, 
la rivalité existant entre les Arsacides et les rois de 
Syrie dut empêcher les Grecs, qui étaient sujets 
des premiers, de se servir de Tère des Séleucides, au 
moins sur les momunents publics. Cette raison sub- 
sista sans doute jusqu'à ce que les Romains eurent 
détruit le royaume de Syrie, l'an 63 avant J, C. Cet 
événement dut influer sur la conduite politique deis 
rois parthes ; ils n'avaient plus aucime raison d'inter- 
dire l'usage d'une ère qui rappelait la domination plus 
ancienne d'une dynastie rivale. Bien plus, eu se subs- 
tituant aux droits des Séleucides et en permettant 
qu'on employât dans leiu*s états une ère répandue dans 
toute l'Asie, ils purent croire que ce serait un moyen 
de se faire considérer comme les seuls légitimes suc- 
cesseurs d'Alexandre, et, par là, de s'attacher davan- 
tage leurs sujets grecs. Il n'y\a donc rien d'étonnant 
que la plus ancienne date connue des médailles 
grseco-parthes soit l'an 276 de l'ère des Séleuddes, 
qui correspond à l'espace de temps compris entre le 
16 octobre de l'an 36 avant J. C. et le 4 novembre 
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de lah 35 , époque postërieute de vingtrsept ans à la 
fin du règne des Sëleucides. 

Jusqu'à présent on n a rencontré quune seule ex- 
ception parmi ces médailles , et cette exception appuie 
même notre système , bien loin de Taffaiblir. C'est une 
médaille des premiers temps de la domination parthe , 
datée de Tan lyS des Séleucides (i39 et i38 avant 
J. C). Il n'y avait pas encore à cette époque d'usage 
bien établi; on en a la preuve lorsque l'on considère 
que toutes les autres médailles frappées en ce temps 
et depuis, jusqu'à l'année 276, sont sans date, tandis 
que la plus grande partie de celles qui ont été frap- 
pées postérieurement à 276 en portent une. Enfin, 
pour peu qu'on examine la médaille datée de Tan 1 73, 
on s'aperçoit qu'elle ne ressemble en rien aux autres 
monnaies arsacides ; sans le nom du roi qui s'y trouve 
gravé, on la prendrait même pour une monnaie séleu- 
cide; tout y est grec, face et revers; la tête est ceinte 
d'un diadème à la grecque. Il est évident qu'on s'est 
borné à remplacer le nom du roi de Syrie par celui du 
prince arsacide, sans rien changer au type adopté dans 
la ville où l'on a fait frapper cette médaille. 

Comme peu de temps avant les travaux de M. Vis- 
coriti, un savant numismate, l'abbé Sestini, rfest ef- 
forcé dé remettre en faveur le système de Vaillant, 
qui veut qu'une ère particulière aux Arsacides ait été 
employée sur leurs monnaies, nous demandons la 
permission de nous livrer à quelques autres consi- 

i5. 
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dérations qui nous semblent nécessaires pour achever 
de montrer combien peu est fondée ime telle opinion. 
Selon le système de Longuerue , d'Eckhel et de M. Vis- 
conti , qui donne le plus de latitude, la durée la plus 
longue qti'bn puisse assigner à la dynastie des Arsa- 
cides , est de quatre cent quatre-vingt-deux ans. Com- 
ment faire concorder ce système avec la supposition de 
ceux qui prétendent expliquer les dates des monnaies ar- 
sacides par une ère particulière, lorsqu'on voit sur quel- 
ques-unes de ces médailles la date de 53 o, qui excède 
de quarante-huit ans la plus longue durée possible de la 
dynastie des rois parthes? Dans le système de Corsini, 
on trouve l'énorme différence de soixante et quinze 
ans. Pour justifier leur prétendue ère des Arsacides, 
Vaillant et Frôlich ont été obligés de supposer que 
les dernières médailles parthes furent frappées dans 
des villes de Perse qui n'avaient pas encore reconnu 
l'autorité des Sassanides, ou bien qu'Ardeschir et son 
fils Schahpour avaient continué de faire fi:apper des 
monnaies au type de leurs prédécesseurs et de leurs 
ennemis. Ces deux suppositions sont également inad- 
missibles. Six ans, au plus, après la mort d'Artaban V, 
en 2 33, la Perse entière était soumise aux lois des Sassa- 
nides. Les petits princes Arsacides, issus des branches 
collatérales, qui s'y trouvaient encore, avaient reconnu 
la domination de la nouvelle dynastie , et ne se seraient 
certainement pas arrogé le droit de faire firapper des 
monnaies avec des légendes écrites dans une langue 
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étrangère et contenant des titres qui ne pouvaient 
appartenir qu'à la puissance suprême. Il est également 
hors de vraisemblance que les Sassanides vainqueurs, 
qui 5e donnaient pour lés libérateurs de la Perse, 
aient, pendant quelque temps, suivi, pour leurs 
monnaies^ la coutume de leurs prédécesseurs. Toutes 
les médailles que nous possédons et qui leur appar- 
tiennent incontestablement, nous o(&ent des têtes de 
rois tournées vers la droite, contre Tusage constant 
des Ârsacides. Il est à remarquer, en outre, que la 
plupart de ces pièces se rapportent à Ardescliir et à 
son fils Schahpour. Autour de la tête, on voit une 
légende contenant le nom et les titres du prince; c*est 
encore contraire à l'usage des Arsacides, qui mettai^t 
leur légende au revers. De plus , coname il y a tout lieu 
de croire que les Sassanides arrachèrent aux villes 
grecques de la Mésopotamie et de TAssyrie la liberté 
dont elles avaient joui sous la domination des Par-- 
thés, il est fort probable qu'elles cessèrent alors de 
frapper des monnaies à légendes grecques. Toujours 
est-ii certain que nous ne possédons aucime médaille 
à légendes grecques frappée pour les Sassanides. On 
peut encore moins admettre que ces villes, plus de 
cinquante ans après la destruction de l'empire des 
Arsacides, aient continué de fabriquer des monnaies 
avec le nom et les attributs de ces princes. D'autres 
savants , tels que Longuerue et Corsini , ont voulu at- 
tribuer aux derniers rois d'Arménie de la race d'Ay-- 
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sace les médailles grecques dont les dates excèdent 
de beaucoup la durée réelle du règne de cette dy- 
nastie en Perse. Cette opinion n est pas mieux fondée 
que lautre. A Texception de quelques médailles frap- 
pées, dans la Syrie et k Mésopotamie, pour Tigrane 
« 

et ses enfants, il ne paraît pas que les rois d*Arménie, 
qui n avaient point de villes grecques dans leurs états, 
aient jamais fait frapper des médailles à légendes 
grecques; du moins n'en connaît-on aucune. La des- 
truction de la monarchie arsacide en Perse ne pou- 
vait donner aux Arsacides d'Arménie le droit de se 
considérer comme les successeurs des rois parthès, at- 
tendu qu'à cette époque il existait encore un grand 
nombre de princes de la famille royale de Perse , soit 
de la ligne directe, soit des branches collatérales. 
Enfin, quand il serait vrai que le roi d'Arménie 
aurait pu se considérer comme le légitime succes- 
seur d'Artaban V, il est fort douteux qu'il eût osé 
prendre sur ses monnaies le titre de roi des rois 
et le nom dynastique d'Arsace. Aucim témoignage 
historique ne nous porte à le croire; et d'ailleurs 
on sait que, Tan 2 33, sept ans après la mort d'Ar- 
taban, le roi d'Arménie ayant été assassiné , l'héri- 
tier du royaume , encore au berceau , fut amené à 
Rome; on sait aussi que les Perses, sous le règne 
d'Ardeschir et de Schahpour, dominèrent pendant 
vingt-sept ans en Arménie, précisément durant le 
cours des années qui, d'après les médailles en ques- 
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tion , devraient être attribuées à des princes arsacides 
d'Arménie. 

Les renseignements que les auteurs orientaux, arabes 
ou persans , nous ont transmis sur les rois arsacides 
et, en particulier, sur la durée qu'ils assignent à la 
domination de cette dynastie sur la Perse ♦ sont assez 
intéressants, ce nous semble, pour que nous devions 
nous y arrêter quelques instants , et y chercher ce que 
les Grecs et les Latins ne nous apprennent pas. Re- 
marquons d abord que les Orientaux donnent ordi- 
nairement le nom de Moabak-al-ihéwaif , rois des 
dynasties, à tous les princes séleucides, arsacides et 
autres qui régnèrent en Asie dans lespace de temps 
compris entre Alexandre et les Sassanides. Ce nom 
de Moahuk-al-théwaîf expriïne, à notre avis, dune 
manière fort juste , lespèce de régime féodal qui do- 
minait alors en Asie , et les démêlés sans cesse renais- 
sants entre les Arsacides. Lorsque leç historiens orien- 
taux veulent distinguer ces derniers des autres rois des 
dynasties, ils les désignent plus particulièrement sous 
le nom à' AscKakanians ou Asckkanîans, dérivé d'Ar- 
schak ou Arsace et, par corruption , Aschak , sorte d'al- 
tération assez ancienne , puisqu'on la trouve déjà dans 
Isidore de Charax. Les écrivains orientaux regardent 
ces Aschkanians comme les chefs des Moulouk-aUthé- 
^mf, ce qui est vrai; et ils les divisent en deux bran- 
ches successives, ce qui est aussi fort exact. Mais la 
plupart d'entre eux commettent une grave erreur 
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quant à la durée de cette dynastie : selon leur calcul, 
elle aurait été de deux siècles plus courte qu elle ne 
le fut véritablement. Firdousi, dans son Schah-namèh, 
donne aux Âschkanians un règne de deux cents ans ; 
d*aprèa les livres des Mages , cités par Djoraïr-al-Tha- 
bary, ils auraient régné deux cent six ans; et, selon 
Mirkhond, trois cent quinze. Nous ne nous arrê- 
terons pas à rapporter les supputations des écrivains 
orientaux moins connus ; il nous sufiira de dire qu'ils 
assignent deux à trois cents ans de durée à la dynastie 
des Moalouk-al'théwcuf, c'est-à-dire qu'ils sont, à deux 
siècles près, dans le vrai. Cependant, il existe des écri- 
vains orientaux plus instruits, qui adoptent un calcul, 
sinon exact, au moins plus raisonnable. Djorair-al-Tha- 
bary, par exemple , dit que le règne de ces rois fut 
de quatre cents ans ; selon Thistorien persan Babram , 
mobed de Schahpour, dont l'autorité est fréquem- 
ment invoquée par l'auteur du ModjmeUal-téwarikhy 
excellent ouvrage persan, écrit au commencement 
du xn* siècle , la domination des Ârsacides aurait duré 
quatre cent onze ans. La liste des rois donnée par 
Babram est fort curieuse, et, dans plusieurs de ses 
parties , d une exactitude très-remarquable. Cette ob- 
servation et quelques autres du même genre, que 
nous am*ons l'occasion de faire dans le cours de ce 
mémoire, prouvent qu'on ne doit pas rejeter sans 
examen ,ce que les écrivains orientaux racontent de 
l'histoire ancienne de l'Asie. Les auteurs qui vivaient 
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dans les premiers siècles de Thëgire pouvaient con- 
sulter et ont consulté , en efiet , beaucoup d'ouvrages 
précieux , qui sont perdus maintenant. Nous ne dou- 
tons pas quen les comparant, soit entre eux, soit avec 
les écrits des Grecs et des Latins , et en apportant à 
ce travail tout le soin et la réserve convenables, on 
ne pût ea tirer beaucoup plus de secours qu'on ne le 
croit généralement. ♦ 

Pour revenir à la question qui nous occupe en ce 
moment, la durée de l'empire des Ârsacides, nous 
dirons que Thistorien arabe Djoraïr-al-Thabary, qui , 
nous le répétons, assigne à la domination des Moaloak- 
al-théwaîf une durée de quatre cents ans, a soin de 
faire observer que, selon les auteurs chrétiens, ils 
régnèrent cinq cent trente -trois ans. Qu'on se rap- 
pelle que, par Moalouhal-théwcuf, il ne faut pas en- 
tendre seulement les Ârsacides, mais tous les suc- 
cesseurs d'Alexandre; qu'on ne perde pas de vue 
non plus que la dénomination d'ère d'Alexandre, af- 
fectée, dans l'Orient, à l'ère des Séleucides, a donné 
lieu de croire que cette dernière remontait jusqu'au 
temps du conquérant macédonien , de sorte qu'on n'a 
pas tenu compte du léger intervalle de temps qui les 
sépare; cela admis, on reconnaîtra dans la suppu- 
tation de Thabary le système des historiens de Syrie 
rapporté par Assémanî dans sa Bibliothèque orien- 
tale , système qui place la fin de la dynastie des Ar- 
sacides dans la 533* année de l'ère des Séleucides 
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(q!ï 1 et 212 2 de J. C). L'erreur provient de i*époque 
que ces historiens assignent à la révolte d*Ardeschir 
contre Artaban. Aboulféda, qui avait puisé tout ce 
qu'il raconte de Thistoire ancienne , dans le Kamel- 
al'théwarikh d*Ibn- Alathir-Djezéry, et dans This- 
toire composée par Abou-Isa de Mossoul d'après des 
livres grecs ou syriens, traduits sous les premiers 
khalifes Abbassides; Aboulféda, disons-nous, dans la 
partie inédite de son Histoire des dynasties, rapporte 
que la durée de l'empire des Mouloak-al-théwàif fut de 
cinq cent douze ans. On va voir que sur ce point il est 
d'une très-grande exactitude. Selon lui, ce fut Tan 9^9 
de l'ère de Nabonassar, 5i2 de l'ère des Séleucides, 
qu'Ardeschir, fils de Babek, se révolta. L'année 9/19 
de Nabonassar commença le 2 juillet 201 avant la 
naissance de J. C. et l'année 5i2 des Séleucides, le 
1*' octobre 200; les deux dates s'accordent, et il en 
résulte que c'est dans l'année 201 qu' Aboulféda ouïes 
auteurs consultés par lui placent ia révolte d'Arde- 
schir. Masoudy, écrivain dont le témoignage est d'une 
grande autorité en pareille matière , assigne pour date 
à cette révolte l'an 5i3 d'Alexandre; jîle répète dans 
les deux ouvrages que nous jpossédons de lui, le Jkfo- 
roudj-al-dheheb et le Kitab-altenbih. Encore quelques 
explications, et nous aiffons démontré l'exactitude des 
calculs de Masoudy et d*Abou'lféda. 

Nous avons déjà établi qu'il faut placer en l'année 
9126 de J. C. la mort d' Artaban V, dernier roi des 
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Arsacides , et qu'on doit compter du a 6 mai de cette 
même année le règne d'Ardeschir, flb de Babek, 
comme roi des rois, titre que, de Taveu de tous les 
historiens grecs et orientaux , il conserva jusqu'à sa 
mort, c'est-à-dire pendant un peu plus de quatorze ans. 
On sait, parles témoignages réunis de Djoraïr-al-Tha- 
bary et de l'auteur du ModjmelraUtéwarikh , qu'Arde- 
schir régnait depuis trente ans lorsqu'U vkinquit et mit 
à mort Artaban; c'est pour cette raison qu'Abou'lfa- 
radj , dans sa Chronique syriaque , puis dans sa Chro- 
nique arabe , a placé la mort du dernier roi parthe en 
l'an 5àa d'Alexandre. Il est évident que les trente pre- 
mières années du règne d'Ardeschir, jointes aux cinq 
cent douze ans qu'Abou'lféda et les auteurs qu'il a con- 
sultés donnent à la dm'ée de la domination des Mou- 
bak-al'théivaîf, font précisément cinq cent quarante- 
deux ans. Il faut distinguer trois périodes importantes 
dans la vie d'Ardeschir. Avant de devenir roi des rois, 
il avait gouverné un canton particulier de la Perside; 
c'est de ce moment cfue datent les trente années de 
son règne, qui nous reportent au 5 juin 196, si nous 
avons égard à la manière dont se comptent en Perse 
les années du règne de chaque souverain. Après avoir 
détruit toutes les petites principautés de la Perside^ 
Ardeschir se déclara roi indépendant de cette pro- 
vince, et, par conséquent, en état de révolte contre 
les Arsacides. Les témoignages combinés de Masoudy 
et d'Abou Iféda montrent que c'est du 4 juin 2 o 1 que 
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date cette partie de son règne. Enfin, Tan 226, il iut 
reconnu roi des rois. Ce n'est pas de cette dernière 
période de sa vie que les écrivains orientaux comp- 
tent la durée de la dynastie des Sassanides, mais 
bien de la seconde période; on en aura bientôt la 
preuve. 

Quelques auteurs musulmans placent la fin de la 
dynastie des Sassanides en Tannée 2 1 de Thégire ( 1 o 
décembre 64 1 — 3o novembre 642), année où lez- 
dedjerd, fils de Schaharier (Schèbriar) , dernier roi 
de cette famille , vaincu dans le Khorassan par le gé- 
néral arabe Ahnaf, fut contraint d'abandonner ses 
états pour aller chercher un asile à Farghanah , chez 
les Turks , vassaux de lempereur de la Chine. D'au- 
tres historiens orientaux substituent à cette date celle 
de l'année 82 de l'hégire (12 août 652—^-2 août 
653), époque de la mort d'Iezdedjerd , qui (ut trahi 
par son allié Mahoui-Soury, roi de Mérou, lorsqu'il 
faisait une tentative pour rentrer dans ses états. Ré- 
pétons que , selon Masoudy, les Sassanides régnèrent 
quatre cent trente-neuf ans , et selon Bahram, mo- 
bed de Schahpour, quatre cent cinquante - cinq ans, 
trois mois et vingt et un jours. Abou'lféda, se fon- 
dant sur le témoignage d'Abou-Isa et d'Ibn-Meskou- 
yah, laisse un intervalle de quatre cent vingt ans, 
entre la révolte d'Ardeschir et l'hégire. U est clair 
que l'historien arabe a pris pour point de départ l'an- 
née où Ardeschir se rendit indépendant dans la Per- 
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side ; car il s'est justement écoulé quatre cent vingt 
années depuis cet événement, dont la date est déter- 
minée par d'autres témoignages , jusqu'à Thégire. 
Entre ce même événement et la fuite d'Iezdedjerd à 
Farghanah, on trouve, en négligeant la fraction, les 
quatre cent trente -neuf ans de Masoudy. Gomme 
rhistorien Bahram appartenait à Tancienne Perse par 
son origine et par sa religion , il n'a rien négligé pour 
ajouter à la gloire de la dynastie des Sassanides : il a 
voulu donner à la domination de ces princes la plus 
longue durée possible; et, en conséquence, il a 
compté pour cette durée, au lieu de quatre cent 
cinquante -cinq ans, trois mois et vingt et un jours, 
quatre cent cinquante-six ans révolus , ce qui répond 
exactement au temps écoulé entre l'année 1 96 et Tan- 
née 652. Maintenant qu'il est évident pom* nous que 
les Orientaux supputent à partir de l'année 201 de 
J. C. la durée du règne des Ârsacides, il faut ajou- 
ter aux cinq cent douze ans de Masoudy et d'Abou'l- ^ 
féda les vingt-cinq ans qui s'écoulèrent encore jus- 
qu'à la mort d'Artaban , arrivée en 2 2 6 ; alors ces au- 
teurs se trouvent d'accord avec Agathias , qui place le 
règne d'Ardeschir après l'an 53 7 des Séleucides. Cela 
posé , si nous remarquons que Mirkhond , sans doute 
d'après des historiens plus anciens , fait régner Aschak 
ou^A^ace soixante et douze ans après Alexandre , il 
nous reste quatre cent sobcante-cinq ans pour la du- 
rée de l'empire des Aschkanians , calcul qui , comme 
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on le verra bientôt, ne s éloigne pas beaucoup de la 
vérité. 

' Ici se présente une difficulté très -grande. Masoudy 
et Aboulféda, après avoir fourni, sur la chronologie 
des Arsacides , des renseignements dont nous avons 
reconnu l'exactitude, nous offrent des listes de rois 
et des durées de règnes qui nous conduisent à des 
résultats tout à fait différents. Dans son Moroudj-al' 
dheheh , Masoudy donne une suite de règnes dont 
la durée totale est seulement de deux cent quatre- 
vingt-sept années; dans son' Kitalholtenbih, compose', 
longtemps après , avec des documents tirés des livres 
persans , elle n est même que de deux cent soixante- 
huit années. L'auteiu* anonyme du Modjmel-aUtéwa- 
rikh , qui avait puisé aux mêmes soiu'ces , réduit cette 
durée à deux cent soixante ans; enfin, la liste d'Aboul- 
féda présente un total de deux cenjt soixante et dix- 
huit années. Comment expliquer ces calculs? A notre 
avis, Taccord presque parfait quon remarque entre 
les quatre nombres que nous venons de transcrire, 
prouve que les auteurs des ouvrîmes cités nous ont 
transmis fidèlement un système chronologique qui est 
erroné, nous en convenons, mais qui devait être 
adopté depuis longtemps chez les Persans, car cest 
nominativement à eux que Masoudy lattribue. D 
faut bien effectivement qu'il leur appartienne, puis- 
qu'on le retrouve dans le Boun-Déhesch , fort ancien 
livre persan, écrit en langue pehlvie, et dont la ré- 
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daction semble remonter au temps même des Sassa- 
nides. Cet ouvrage donne deux cent quatre-vingts 
années dé durée à la puissance des Ârsacides. Il est 
donc constant que le système de supputation dont 
il s agit existait en Perse longtemps av&nt Tislamisme. 
Ce n*est pas tout : cette chronologie bizarre se re- 
trouve dans tous les auteurs grecs qui ont écrit de- 
puis le VI* siècle de notre ère. Un passage d'Âgathias, 
qui assigne deux cent soixante et dix ans à la durée de 
l*empire des Parthes , ofiFre la preuve de ce que nous 
avançons. Nous allons rapporter ce passage singulier : 

« La domination des Macédoniens., dit cet auteur ^, 
« ne dura guère moins que celle des Médes ; car il 
«s'en fallut de sept ans seulement, selon Polyhistor, 
«qu'elles fussent égales. Après que les Macédoniens 
«eurent régné cet espace de temps, les Parthes, na- 
«tion qui leur était soumise et qui avait été peu 
« connue jmsqu'alors , renversèrent leur empire et le 
«possédèrent en totalité, à l'exception de l'Egypte. 
« Arsace fut le premier auteur de la révolte , et c'est 
« de lui que ses successenrs ont été appelés Arsacides. 
«Mithridate, peu après, éleva le nom des Parthes à 
«un très-haut degré de ^oire. On compte deux cent 
« soixante et dix ans depuis le premier Arsace jusqu'à 
«Artaban, qui fut leur dernier roi, et qui régna au 
«temps où ^exandre, fils de Mammée, gouvernait les 
« Romains. » Ce passage n'a pas embarrassé les criti- 

' Lib. II, p. lai ; edit. Bonn. 
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ques modernes autant qu*on aurait dû s y attendre : 
i]s Tont déclaré corrompu, et, en conséquence, ils 
]'ont corrigé. Gorsini, et, après lui, MM. de Sainte- 
Croix et Visconti ont pensé qu*au lieu de deux cent 
soixante et dix ans , il MIait y lire quatre cent soixante 
et dix; ce qui serait à peu près le nombre d'années 
nécessaire pour égaler la véritable durée de la dynas- 
tie des Arsacides. Ces savants ne se sont pas aperçus 
que cette correction, quoique spécieuse en appa- 
rence, ne peut, en aucune manière, s'accorder avec 
le contexte du passage d'Âgathias. C'est peu de cor- 
riger ce dernier écrivain; il faut* corriger de même le 
Syncelle, Nicéphore Cailiste et Suidas, qui tous, à 
l'exemple d'Agathias, donnent deux cent soixante et dix 
ans de durée aux Arsacides. Il est évident qu'ils ont 
copié cet auteur, car ils se servent presque des mêmes 
expressions que lui. Si l'on rejetait notre asseition, il 
faudrait supposer, ce qui est tout à fait invraisem- 
blable , que le texte de ces quatre écrivains a été altéré 
dans le même passage et précisément de la mên)e 
façon; ou bien il faudrait admettre que le Syncelie, 
Cailiste et Suidas ont tous suivi un même exemplaire 

â 

d'Agathias, déjà altéré en cet endroit. On comprend 
combien ces deux hypothèses sont l'une et l'autre peu 
admissibles. 

Sans se référer à de telles suppositions, Frôlich a 
proposé une autre conjecture, qui ne nous paraît pas 
plus heureuse : il pense que les deux cent soixante et 
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dix ans d'Âgatbias ne s'appliquent qu au temps qui 
s est écoulé entre rexlinction de la dynastie des Sé- 
ieucides et Tavénement des Sassanides. Cette conjec- 
ture ne peut s'accorder avec les paroles de l'auteur by- 
zantin , qui dit positivement que , lorsque Alexandre 
eut donné l'empire de Perse aux Macidoniens, ceux- 
ci le gardèrent sept ans de moins que les Mèdes, 
c'est-à-dire deux cent quatre-vingt-treize ans, comme 
le dit aussi le Sy ncelle , jusqu'à ce qu'ils furent chas- 
sés par le premier Arsace , œrrb kpaéxov rov '&po1épov. Il 
est certain , ainsi que Frôlîch lui-même l'avait déjà fait 
remarquer, que , par les deux cent quatre-vingt-treize 
années de l'empire des Macédoniens , Agathias a en- 
tendu parler du temps qui s'est écoulé entre la mort 
d'Alexandre et la bataille d'Actium, époque de la 
destruction complète de la puissance des Grecs dans 
rOrient : cet intervalle contient exactement le même 
nombre d'années. C'est là une des notions les plus 
vulgaires; on ]a trouve à chaque instant dans les chro- 
nographes anciens. Les auteurs byzantins, qui ont 
copié Agathias, ont si peu douté qu'il faisait succéder 
le premier des Arsacides au dernier des Ptolémées, 
que Nicéphore CaHiste n'a pas craint de dire qu'après 
un règne de douze années, Alexandre, en mourant, 
laissa son empire aux Ptolémées , ses enfants , qui ré- 
gnèrent sur la Perse durant treize générations suc- 
cessives, ce qui embrasse une période de deux cent 
quatre-vingt-treize ans. Il ajoute que le parthe Arsace 

II. 16 
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se révolta contre le dernier de ces princes , Ptalémée 
Dionysus, père de Giéopâtre, et' qu'il fit passer des Ma- 
cédoniens aux Parthes ]*einpire de la Perse. Tous ces 
textes, au premier abord, semblent fort étranges; nous 
pensons, cependant , qu il n'y faut rien changer, et qu'A- 
gathias entencPbien dire que la dynastie des Parthes 
avait duré deux cent soixante et dix ans. Pourquoi ne 
s'exprime-t-il pas autrement ? c'est ce que nous allons 
rechercher. 

Soixante et treize années environ s'étaient écoulées 
depuis la mort d'Alexandre le Grand lorsqu'Arsace se 
révolta; et il y avait plus de deux siècles que la dy- 
nastie des Arsacides subsistait quand les Lagides furent 
dépossédés de l'Egypte , après un règne de deux cent 
quatre-vingt-ti'eize ans. Agathias a commis une grave 
erreur en voulant combiner des renseignements cer- 
tains avec d'autres qui ne l'étaient pas, et en indi- 
quant comme successives des dynasties' qui, dû moins 
en partie , avaient été contemporaines. Gorsini s'e^t de 
même trompé lorsqu'il a avancé que la destruction de 
l'einpire des Macédoniens et l'élévation de celui des 
Parthes doivent être placés en l'an 298 d'une préten- 
due ère qui daterait de la prise de Babylone par Cy- 
rus. Le P. Frôlich a déjà suffisamment réfuté l'étrange 
conjecture de l'antiquaire italien. 

En recherchant les sources où Agathias a puisé ce 
qu'il dit de l'histoire chronologique de l'Orient, il 
est bien probable que nous découvrirons la cause de 
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son erreur, et que nous trouverons de nouveaux ai^. 
ments pour prouver que son texte n a pas été altéré. 
Cet auteur nous apprend lui-même que tout ce qu*il 
mconte de Thistoire des rois de Perse, ainsi que de 
1 origine el dé la succession des Sassanides , il le doit 
à un Syrien nommé Sergius. Celui-ci, qui remplissait 
les fonctions d'interprète , obtint diverses communi- 
cations des gardiens des archives royales, et traduisit 
du persan , pour Agathias , tous les détails que ce der- 
nier a insérés dans son histoire; ils s'accordent en tout 
point avec ce qu'on lit dans les auteurs arabes ou per- 
sans. Il est indubitable que c'est de cette source que 
viennent les deux cent soixante et dix ans d'existence 
assignés à la dynastie des Arsacides. Agathias fut proba- 
blement fort embarrassé lorsqu'il voulut faire concor- 
der ime telle supputation avec la durée réelle de cette 
dynastie , qui devait lui être connue par d'autres écri- 
vains. Mais comme , d'un autre côté, il ne pouvait pas 
suspecter le témoignage de Sergius , qu'il regardait 
compae un homme fort instruit ^ et qui avait d'ail- 
leurs puisé ses documents à des sources officielles, 
rhistorien grec aura pris le parti, sans trop examiner 
la question et pour trancher la difficulté, de placer, 
à la suite Tun de l'autre , le nombre d'années donné 
par les Grecs à la domination des successeurs d'A- 
lexandre, et celui que les Orientaux ont attribué à 
la durée de la dynastie des Arsacides. Ce que nous 
^ HisL lib. IV, cap. xxx, p. 274 » 1. 7; éd. Nîebuhr. 

16. 



244 HISTOIRE DES ARSACIDES. 

allons rapporter mettra , nous 1 espérons , cette asser- 
tion hors de doute. 

Au lieu des deux cent soixante et dix ans d'Agathias, 
on trouve deux cent quatre-vingts ans dans le Bom- 
Déhesch, qui, pour tout ce qui se rattache à Thistoire 
de la Perse , doit être regardé comme un livre origi- 
nal; la cause de cette différence sera bientôt expli- 
quée. Masoudy, qui vivait dans le x* siècle de notre 
ère, et qui avait fait une étude très-approfondie des 
antiquités persanes, ne donne, d*après les écrivains de 
la Perse , que deux cent soixante-huit ans de diirée à 
Tempire des Moulouk-al-théwaïf : ce chiffre approche 
beaucoup de celui d'Agathias, qui na peut-être fait 
qu'exprimer en nombre rond la même supputation. 
Masoudy était trop instruit pour ne pas s'apercevoir 
quun pareil calcul était loin de la vérité, et qu'il 
s était écoidé plus de cinq siècles entre Alexandre et 
Tavénement des, Sassanides. Nous avons déjà vu que, 
sur ce point , son opinion était conforme à la vérité. 
Etonné^ de ne trouver, pour les rois Arsacides, qu'un 
nombre d'années qui remplissait à peine la moitié de 
cet intervalle, il fit de grandes recherches pour dé- 
couvrir la cause d'une aussi grande différence. Il fut 
assez heiu'eux pom* la trouver, et il l'a consignée dans 
son Kitah-altenhïh. Nous allons rapporter en entier ce 
morceau intéressant , et nous nous servirons de la tra- 
duction que M. Silvestre de Sacy en a donnée dans les 
Notices et extraits des manuscrits de la Bibliotlièque 
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du Roi*. wU y a, dit Masoudy, entre Topinion des 
« Perses et celle des autres peuples , une gi*ande difTé- 
«rence par rapport à Tëpoque d'Alexandre; ce que 
« beaucoup de personnes n'ont point observé. C'est là 
« un des mystères de la religion et de la politique 
«royale des Perses, qui n'est connu que des hommes 
u les plus instruits parmi les Mobeds et les Herbeds , 
« comme nous l'avons vu par nous-même dans la pro- 
« vince de Fars , le Kirman , et autres contrées de la 
« domination des Perses : il ne se trouve dans aucun 
« des livres composés suc l'histoire de Perse , ni dans 
« aucune autre chronique ou annale. Voici en quoi il 
«consiste : Zoroastre, fils de Poroschasp, fils d'Asin- 
uman, dans ïAbesta, qui est le livre qui lui a été ré- 
(( véié , annonce que , dans trois cents ans , l'empire des 
« Perses éprouvera une grande révolution, sans que la 
« religion soit détruite; mais qu'au bout de mille ans , 
(d'empire et la religion périront en même temps. Or, 
« entre Zoroastre et Alexandre , il y a environ trois 
a cents ans ; ear Zoroastre a paru du temps de Ghisch- 
iitasp, fils de Caîlohrasp, comme nous l'avons dit ci-' 
«devant. Ardeschir, fils de Babek, s'empara de l'em- 
« pire et de toutes les provinces qui en dépendaient , 
« cinq cents ans environ après Alexandre. Nous voyons 
« donc qu'il ne restait plus que deux cents ans , à peu 
« près , pour compléter les mille de la prophétie. Ar- 
« deschir voulut augmenter de deux cents ans cet es- 
* Tom. Vni, p. 161 et i6a. 
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« pace de temps , parce qu il craignait que , quand cent 
a ans se seraient écoulés après lui, les hommes ne re- 
« fusassent de prêter secours au roi , et de repousser ses 
« ennemis , par la conviction qu'ils avaient de la vérité de 
« la tradition , qui avait com^ parmi eux, relativement à 
« la ruine future de l'empire. Pour obvier à cela , il re- 
« trancha environ la moitié du temps qui s'était écoulé 
« entre Alexandre et lui. Il ne fît donc mention que 
« d'un certain nombre d'entre les Moalouc-Thawaîfqm 
a remplissaient cet intervalle de temps , et il supprima 
« le surplus ; puis il eut soin de faire répandre , dans 
a son empire , qu'il avait commencé à paraître et à 
« s'emparer du gouvernement deux cent soixante ans 
«après Alexandre; en conséquence, cette époque fut 
« admise et se répandit parmi les hommes. C'est pour 
a cela qu'il y a ime divergence entre les Perses et les 
«autres nations (par rapport à l'ère d'Alexandre), et 
« c'est aussi la cause qui a introduit quelque confusion 
M dans les annales des Mouloac Thawaîf. n 

Après tous les détails où nous sommes entré, ce 
passage est décisif; le texte d'Agathias doit être con- 
servé dans son intégrité, malgré l'erreur chronolo- 
gique qu'il contient et qui provient uniquement des 
sources où cet historien avait puisé ; bien plus , il de- 
vient une preuve très-forte de l'authenticité de la tra- 
dition que nous a transmise Masoudy. L'anachronisme 
qui se remarque dans la chronologie des Arsacides est 
le résultat d'une mesure politique , nécessitée par une 
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prétendue prophétie de Zoroastre. Celle-ci , qui était 
fort accréditée, n'était peut-être elle-même qu'une 
suite de lopinion très-répandue dans l'Orient, que 
de grands changements arrivent dans le monde après 
chaque période de mille années, opinion dont on ren- 
contre des traces dans plusieurs anciens livres persans. 
L'abolition de l'ère des Séleucides dans l'empire des 
Perses dut être aussi une des conséquences de cette 
mesure politique, à cause du nom d'ère d'Alexandre 
qu'on avait l'habitude de lui donner. Grâce au pas- 
sage de Masoudy que nous venons de citer, nous pou- 
vons trouver dans les auteurs orientaux ce que nous 
chercherions en vain dans les anciens écrivains grecs 
ou latins, la détermination de l'espace de temps pen- 
dant lequel l'empire de la Perse fut entre les mains 
des Parthes. En ajoutant deux cents ans à la somme 
fournie par Agathias, nous aurons un total de quatre 
cent soixante et dix années pour la d\u*ée de la puis- 
sance des Arsacides. Si nous faisons le même calcul 
sur les données du Boun-Déhesch , de Masoudy et 
d'Abou'lféda , nous trouverons quatre cent 'quatre- 
vingts, quatre cent soixante-huit, ou quatre cent 
soixante et dix-huit ans. On se rappelle que la plus 
longue durée que, d'après les systèmes modernes, il 
soit possible d'accorder à la dynastie des Arsacides, est 
de quatre cent quatre-vingt-deux années. A notre avis, 
elle fat moindre ; mais , en tout cas , on voit que les 
écrivains orientaux , arabes ou persans , sont bien près 
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de la vérité. Nous nous contenterons de faire obser- 
ver encore , au sujet de la plus courte des durées que 
nous venons d'énumérer, c est-à-dire de celle de quatre 
^ cent soixante -huit ans, qui est donnée par Masoudy, 
que c'est précisément , selon les calculs que nous avons 
faits ailleurs , Tespace de temps qui s'écoula entre la 
reconnaissance de l'indépendance des Parthes par Sé- 
leucus Callinicus, l'an 2 43 avant J. C, et la mort 
d'Artaban V. 

Concluons maintenant. Si nous n'avons pas commis 
d'erreur en fixant à l'année persane qui commença 
le 2 9 mai 226 l'avènement des Sassanides au trône de 
Perse; -si nous ne nous sommes pas trompé en pla- 
çant, comme résultat de discussions que nous allons 
faire connaître , l'établissement de la dynastie des Ar- 
sacides à l'année 260 avant J. C. répondant à une an- 
née perçane qui commença le 28 mai, nous devons 
assigner à cette dynastie une durée de quatre cent 
soixante et quinze ans accomplis. Ce chifire diffère peu 
de celui qui nous est fourni par les auteurs arabes ou 
persans. Le résultat est bien plus satisfaisant encore , 
si nous consultons les Arméniens. Moïse de Khoren, 
qui écrivait au milieu du v* siècle de notre ère , donne 
une liste des rois parthes ; selon lui , la somme totale 
des années de leurs règnes s'élève précisément à quatre 
cent soixante et quinze. On trouve la même liste et le 
même chiffre dans la Chronographie de Samuel d'Ani. 
Ce fait n'a pas besoin de longs commentaires. L'anti- 
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quité du témoignage sur lequel nous nous appuyons ; 
le voisinage et les rapports fréquents qui existaient 
entre la Perse et T Arménie; et la circonstance parti- 
culière et très-importante que ce dernier pays con- 
tinua d être gouverné par des Arsacides deux siècles 
après que la branche aînée eut été dépouillée de la 
couronne de Perse , nous paraissent des raisons suffi- 
santes pour admettre la supputation de Moïse de 
Khoren et placer à Tannée 280 avant J. C. Tavéne- 
ment du premier Arsace. Nous allons montrer qu'il 
y a d'autres moyens d'arriver au même résultat. 

DEUXIÈME SECTION. 

Au commencement de ce mémoire , nous avons dit 
que Pétau et Ussérius fixent l'époque de la fondation 
de la dynastie des Arsacides à l'année aSo avant J. C. 
tandis que Vaillant, Longuerue, Visconti et beaucoup 
d'autres reportent le même événement à l'année 2 56. 
C'est un passage de Justin qui a donné naissance à 
ces deux opinions. Cet auteiu* s'exprime ainsi ^ : «Post 
« hune a Nicatore Seleuco , ac mox ab Antiocbo et suc- 
« cessoribus ejuspossessi (Parthi) : a cujus pronepote Se- 
ii leuco primum defecere , primo Punico bello , L. Man- 
te iio Vulsone , M. Attilio Regulo consulibus. » Les Fastes 
consulaires nous apprennent que L. Manlius Vulso lut 
consul, pour la première fois, l'an SoA de Rome ou 

' Lib. XLÏ, cap. iv. 
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260 avant J. C. et qu'il était le collègue, non de 
Marcus Attilius Régulus, ce célèbre Romain qui périt 
chez les Carthaginois, mais d'un autre personnage de 
la famille Attilia, qui avait le prénom de Caïus, le 
surnom de Serranus, et qui était consul pour la se- 
conde fois. D'autre part, ces mêmes Fastes nous mon- 
trent que, lan 2 56 avant J. C, Marcus Attilius Ré- 
gulus fiit subrogé à Q. Caedicius , mort pendant qaû 
partageait les honneurs du consulat avec A. Manliiis 
Vulso Lohgus, et non avec L. Manlius Vulso. Justin 
s est donc trompé; et il a induit en erreiu* Longue- 
rue, Vaillant et, après eux, M. Visconti, qui se sont 
décidés pour Tannée 2 56, sans avoir suffisamment 
comparé le texte de l'historien latin avec les Fastes 
constilaires. Quant à nous, il nous est impossible de 
ne pas préférer la date de aSo , qui est l'année du pre- 
mier et unique consulat de L. Manlius Vulso. La raison 
de cette préférence est que les Romains, dont l'usage 
était de désigner les années par les noms de leurs 
consuls, ne se servaient pour cet objet que des noms 
de ceux qui étaient entrés en charge au commen- 
cement de l'année , n eussent-ils même exercé qu'un 
mois. L'autorité de Cicéron, de Pline, d'Ausone et 
de quelques autres écrivains rend ce fait incontestable; 
il est, au reste, admis par tous les antiquaires et par 
tous les historiens modernes. Comme la première 
guerre punique commença longtemps avant l'année 
2 56, et quelle ne finit qu'après 2 5o, la mention que 
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Justin fait de cette guerre devient inutile pour se dé- 
cider en faveur de l'un ou de lautre consulat. Après 
ce que nous venons de dire, nous pensons qu*on 
ne peut hésiter. Si Justin j ou Trogue- Pompée, son 
original , avaient voulu placer en Tannée 498 de 
Rome (a 5 6 avant J. C.) la fondation de 1 empire 
des Parthes, ils aiu'aient nominativement désigné les 
deux consuls qui donnaient leurs noms à cette an- 
née , c est-à-dire A. Manlius Vuiso Longus et Q. 
Gœdicius, sans faire mention du consul subrogé. Il 
ne peut donc être question dans Justin que de Tan- 
née 260, dans laquelle L. Manlius VuIso eut pour 
collègue C. Attilius Régulus. Comme Marcus Attîlius 
Régulus était beaucoup plus célèbre que son parent 
Caius, Justin pourrait bien avoir substitué, de son 
propre chef, le prénom de Marcus à celui de Caîus. 
Ce ne serait pas la seule fois qu*il am*ait altéré Trogue- 
Pompée en Tabrégeant. Ce dernier s'était peut-être 
contenté de dire : Manlio Vubone et Attilio Regalo Coss. 
sans indiquer les prénoms, comme on en voit un 
grand nombre d'exemples dans les écrivains anciens. 
Nou^ sommes d'autant plus porté à croire qu'il en fut 
eflPectivement ainsi , que , dans toutes les anciennes 
éditions de Justin et dans un grand nombre de manus- 
crits, ie collègue de L. Manlius Vulso est appelé sim- 
plement Attiliuâ Régulus ; circonstance qui permet de 
supposer que l'addition du prénom de Marcus ii' est 
pas du fait de Justin , mais de quelqu'un de ses co- 
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pistes. Il nous semble que nous n avons pas besoin 
d^insister davantage sur ce point; n'eussions-nous pas 
d'autres raisons pour fixer à Tan a5o avant J. C. le 
commencement de Tempire des Parthes, nous serions 
fondé à regarder cette date comme suffisamment éta- 
blie. Qu'on se rappelle ce que nous avons dit de la 
durée assignée par les auteurs arméniens à la dynastie 
des Arsacides. En indiquant cette même année aSo 
pour date à l'établissement de cette dynastie, ils ap- 
portent à notre opinion un nouveau degré de certi- 
tude ; on verra bientôt que nous pouvons la fortifier 
aussi par d'autres témoignages. 

Le passage de Justin que nous venons de discuter 
présente ime seconde erreur. Selon cet écrivain, la ré- 
volte des Parthes contre les rois séleucides serait ar- 
rivée sous le règne de Séleucus II, surnommé Caili- 
nicus : « Post hune a Nicatore Seieuco , ac mox ab An- 
« tiocho et successoribus ejus possessi (Partbi) : a cujus 
«pronepote Seieuco primiun defecere... » Cette asse^ 
tion ne peut s'accorder ni avec la date consulaire de 
l'an 2 56 , ni avec celle de l'année 25o. A ces époques, 
Ântiochus II , surnommé Théos , père de Séleucus Cal- 
linicus, régnait en Syrie ; il ne mourut que plusieurs an- 
nées après, dans l'année macédonienne tombant entre 
le 8 novembre a/iy et le ag octobre 2Û6 avant J.C, 
c est-à-dire environ trois ans après la date que nous 
avons assignée à la fondation de l'empire parthe. Nous 
avons en notre faveur un . grand nombre de témoi- 
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gnages. Photius cite, dans sa Bibliothèque, un frag- 
ment des Parthiqaes tfAirien^, qui nous apprend, 
d'une manière positive, que cet historien plaçait la 
révolte des Parthes sous le règne d'Antiochus Théos. 
Cependant , le Syncelle , qui parait avoir eu entre les 
mains l'ouvrage d'Arrien, dont il rapporte même un 
fragment, met cet événement sous le règne de Sé- 
leucus Callînicus ; mais il s'exprime avec si peu de 
précision , que son témoignage est plutôt conforme que 
contraire à notre opinion : « Le quatrième roi de Sy- 
« rie et d'Asie , dit-il ^, fut Antiochus , fils d'Antiochus 
(( Théos , surnommé Callinicus ; on l'appelait aussi Se- 
ftleucus; il régna vingt et un ans. Sous cet Antiochus, 
<\ les Perses soumis à l'empire des Macédoniens depuis 
« Alexandre secouèrent le joug. » 

Nous' croyons, comme Frôlich, que le Syncelle, et 
peut-être d'autres chronologistes avant lui , ne sachant 
comment faire concorder deux opinions également 
accréditées, qui plaçaient la révolte des Parthes , l'une 
sous le règne d'Antiochus Théos, l'autre sous celui de 
Séleucus Callinicus, son fils, am^ont supposé, pour 
trancher la difficulté , que ce dernier prince s'appelait 
aussi Antiochus, supposition dénuée de tout fonde- 
ment. Dans cette hypothèse , le texte du Syncelle , qui , 
sans une aussi grave erreur, pourrait être cité à l'appui 
des deux systèmes, se trouverait conforme à ce que 

* Cod. LVIII, p. 17; éd. Bekker. 

* Chronogr. t. I, p. 589 ; éd. Bonn. 
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Photîus rapporte, d'après Arrien, c est-à-dire que la 
fondation de la dynastie des Arsacides eut lieu sous 
Antiochus II. Appien , loin de suivre sur ce point l'his- 
torien d'Alexandre , place aussi la révolte des Parthes 
sous Séleucus Callinicus. Elle arriva, dit-il ^ lorsque 
Ptolémée Évergète , fils de Philadelphe, entra en Syrie 
pour venger le meurtre de sa sœtu* Bérénice, fit périr 
Laodice , mère de Séleucus Callinicus , et pénétra jus- 
qu'à Babylone; ce qui nous reporte à l'année q A 5. Les 
Parthes, ajoute-t-il, voyant l'empire des Séleucides 
troublé , secouèrent ie joug. C'est en se fondant sur l'au- 
torité de ce passage que Corsini place en 2 45 les com- 
mencements de l'empire des Arsacides. Trompé par 
l'identité des noms, Ammien Marcellin a fait remonter 
l'indépendance des Parthes jusqu'au temps de Séleucus 
Nicator. « Qui (Arsaces) , dit-il ^, post multa glorîose et 
«fortiter gesta, superato Nicatore Seleuco, ejusdem 
« Alexandri successore , cui victoriarum crebritas hoc 
« indiderat cognomentum , praîsidiisque Macedonum 
«pulsis ipse tranquillius agens, temperator obedien- 
« tium fuit et arbiter lenis. » Ce passage unique et évi- 
demment erroné sert de base au système de M. l'abbé 
Sestini ^, qui veut que les Arsacides aient eu une ère 
particulière , et que la fondation de leur empire re- 

* De reh, syriac. LXV; éd. Schweigh. 
' Lib. XXin, cap. vi , p. 289; éd. Emesti. 
^ Lettere e dissertaz, nwnism. [Dell* era dei re Arsacidi, p. 60 
et 61 ), t. II. Livourne, in-4*, 1789, 
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monte à Tan 3oo environ avant J. C. sous le règne 
de Séleucus Nicator. Cette date rendrait à peu près 
raison de toutes celles qui se lisent en lettres numérales 
sur les médailles grecques des Arsacides , si un pareil 
système était soutenable. 

Aux dates données par Justin, et au passage d'Ar- 
rien que nous avons allégué pour justifier Topinion 
de ceux qui placent sous le règne d'Antiochus Théos 
la révolte du premier des Arsacides, nous joindrons 

* 

le témoignage très-positif de la Chronique d'Eusèbe. 
La version arménienne de cette Chronique ^ assigne 
la troisième année de la iS^"* olympiade pour date à 
l'événement dont il s agit. Selon la version latine de 
saint Jérôme^, ce fut dans la première année de la 1 33* 
olympiade que les Parthes secouèrent le joug. Il est à 
remarquer que la date de la version arménienne ré- 
pond à Tan aSo avant J. C. C'est une nouvelle preuve 
en faveur de notre système. Si Ton suit la version de 
saint Jérôme, on descend à Tannée a 48, qui a été 
adoptée par Frôlich comme date de la fondation du 
royaume des Arsacides. Zosime place aussi cette grande 
révolution sous le règne d*Antiochus Théos. «Après 
«Alexandre, fils de Philippe, dit-il^, et ses succes- 
«seiu^ dans lempire macédonien, pendant qu'Antio- 

Lih. n, p. 35a; edd. Majo et Zohrabo. Pars II, p. a 33; 
éd. Âucher. 

Ëusèbe, Chronic. p. i Ai ; éd. Scalig. 

Histor. lib. I, cap. xvni, p. a6; éd. Beitemeier. 



256 HISTOIRE DES ARSACIDES. 

« chus régnait sur les satrapies supérieures , le parthe 
«Arsace, irrité dune injure que Ion avait faite à 
«son frère Tiridate, entreprit la guerre contre le sa- 
«trape d'Antiochus, et fiit ainsi cause que les Parthes 
(( chassèrent les Macédoniens et se rendirent indépen- 
«dants. )) Nous avons déjà fait remarquer quune 
identité de nom entre Séleucus Nicator et Séleucus 
Callinicus a été la cause d'une grave erreur de la part 
d'Ammien Marceiiin-, c'est pour une raison pareille 
que Tacite ^ a placé l'événement qui nous occupe sous 
le règne d'Antiochus Epiphane, c'est-à-dire environ 
quatre-vingts ans après sa véritable date , confondant 
ainsi la guerre qu'Antiochus IV, persécuteur des Juifs, 
soutint contre les Parthes , avec celle que leur avait 
faite Antiochus U, au temps de leur révolte. 

Après avoir indiqué une date consulaire qui, on vient 
de le voir, nous reporte à l'année 2 5 o avant J. C, c'est- 
à-dire au temps d'Antiochus Théos, Justin donne des 
détails qui prouvent, d'une manière certaine , que, dans 
son opinion, ce n'était pas sous ce roi, mais sous son 
fils Séleucus Callinicus qu'était arrivée la révolte des 
Parthes. A la suite de ces mots : a Seleaco primumiefe' 

^ «Dum Assyrios pênes, Medosque et Persas Chiens fuit, 
a despectissima pars servientium (erant Judsi) : postquam Ma- 
« cedones praepotuere, rex Antiochus, demere superstitionemet 
« mores Grœcorum dare adnixus , quo minus teterrimamgentem 
in melius mutaret, Parthorum bello prohibitus est. Nam ea 
« tempestate Arsaces desciverat. » (Hist. lib. V, cap. vin.) 
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cere, il ajoute^ : «hujus defectionis impunitatem illis 
« duorum fratrum regum , Seleuci et Ântiochi , discor- 
((dia dédit : qui dum sibi invicem eripere regnum 

«voiunt, persequi defectores omiserunt Erat eo 

utempore Arsaces vir, sicut incert» originis, îta vîr- 
« tutis expertae. Hic solitus iatrociniis et rapto vlvere 
« accepta opinione Seleucum a Gallis in Asiam vie- 
« tum , solutus régis metu , cum praedonum manu 
« Parthos ingressus , praefectum ■ eor um Andragoram 
«oppressit; sublatoque eo, imperium gentis invasit. » 
Tous ces' événements, la guerre de Séieucus Cailinicus 
contre son frère Antiochus Hiérax, et la défaite de*Sé- 
ieucus par les Gaulois établis en Asie , nous renvoient 
aux années ^Ixk et 2^3 avant J. G. et, par consé- 
quent, au règne de Séieucus Gallinicus. 

Ces témoignages divers, inconciliables en appa- 
rence, sont cependant faciles à concilier. Il parait, 
selon Strabon^ et d'après Arrien , cité par le Syncelle', 
qu'Arsace et son frère Tiridate étaient dynastes de la 
Bactriane au temps où Agathoclès gouvernait la Perse 
sous l'autorité d' Antiochus; ils quittèrent ce pays lors- 
que Théodote ou Dipdote, gouverneur de la Bactriane, 

* lib. XLI , cap. iv. 

* 01 le Boo^piavàv'Xéywatv aùlàv- ^eityovUa le rifv aibjfrtv 
roiv^epi àiàholov , dmo</ifi<Tat rr)v Uapdvûiiav, (Geogr, lib. XI, 
p. 5i5.) 

' kpaéxiffs ris xal TrjpAé^r)s dlék^L, . èaaipémevov Bax- 
rplcov èni kyadoxkéovs NiaKslàvoç èiràp^ov r^s Uepmxffs. ( Chro- 
no^r. t. I, p. 539; edit. Bonn.) 

II. 17 
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se révolta contre ce prince, et ils allèrent chercher un 
asile dans la Parthyène, qu'ils firent soulever bientôt 
après. Au rfipport du même Arrien \ cette province 
était alors gouvernée par Phéréclès, que le Syncdle a 
mal a propos confondu avec Agatfaoclès. Pbérédès 
ayant voulu violer à leur égard les droits de l'hospita- 
lité, les deux frères, irrités de cet outrage, se joigni- 
rent à cinq autres personnes, tuèrent ce gouverneur, 
et firent révolter la Parthyène contre le roi de Syrie. B 
est clair que tous ces faits se rapportent et ne peuvent 
se rapporter qu à la date consulaire donnée par Jus- 
tin , c est-à-dire à l'année aSo avant J. G. Pendant la 
courte durée de son règne; Arsace ne cessa de com- 
battre contre les Macédoniens pour défendre son in- 
dépendance ; selon Suidas , il ftit tué d'un coup de lance 
dans une bataille. Ce lexicographe, qui a puisé dans 
les Parthiques d'Arrien tout ce qu'il rapporte des 
Parthes en divers endroits de son ouvrage, a sans 
doute emprunté ce fait au même historien. Lorsque 
Arsace lut tué, il régnait depuis deux ans, selon le 
Syi^çelle , qui ne parle aussi qu'en copiant Arrien. 
Il paraîtrait qu'après la mort de ce prince , les af- 
faires des rebelles se trouvèrent dans un état déses- J 
péré; que la Parthyène rentra sous les lois d'Antio- 
chus n, et que Tiridate fut obligé de cherdier un 
asile chez les Scythes. Beaucoup d'écrivains peuvent 
donc n'avoii* tenu aucun compte de ce court instant 

* Apud Phot. BibUoik. cod. LVIII, p. 17; éd. Bckker. 
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crindépendance. li est nature) de conclure du récit 
de' Justin \ que Tiridate profita de$ démêlés dé Se- 
leucus CaUimcus arec son frère Antiochus Hiérax , 
pour rentre»* dana la Pardiyène , dont il se rendit fad« 
iement maître : a Qui dum dbi invicem eripere regnion 
«vokmt, peraequi defectorea omiserunt. » Informé de 
la défaite de Sélencua par les Gaulois, «accepta opi^ 
<( nione Seleucum a Gallis in Asia victum , y> et débar- 
rassé de toute crainte, asolutus régis metu, » il fond 
sur la Partbyène à la tête d'une troupe de brigands ^ 
« com prsedonum manu ï^arthos ingressu^ ; » il défait 
le gouverneur Andragoraa, le tue, et s'empare de 
totct le pays , « prœfeetum eorum Andragoram oppres- 
ttiit, sublatoque eo, imperium géntis invasit. » On 
voit y par ces détails , qu^il est impossible de eon^' 
fondre la révolte d'Antôce avec* cdle de Tîridate. 
Ce sont deux époques et deux événements bien dis- 
tincts. Dans le premier récit, Arsacé et son frère Ti^ 
ridate, qui avaient lui de la Bactriane au temps oh 
.Cathodes était gouvemenr de la Perse , Siraf/xp^ xflt 
QspaiHfiff se révoltent dans la Parthyène après en avoir 
assassiné le gouverneur Pbéréclès. Dans le second ré- 
cit, Tiridate fait une iiruption dans la même province , 
qiii était alora administrée par Andragoras, circons- 
tance très-importante à noter. Cette différence dans les 
noms des gamrerneurs macédoniens semble nous au 
teriser pleinement à distingim' les trois principaux 
^ Lib. XLI , cap. iv. 

17- 
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événements qui marquèrent le commencement de 
f histoire des Ârsacides ; leur fuite de la Bactriane, 
leur révolte dans la Parthyène sous Antiochus II, et 
leur rentrée dans cette province sous Séleucus Galli- 
nicus. Le roi de Syrie soutenait alors une guerre achar- 
née contre son frère Antiochus et contre les Gaulois 
que celui*ci avait appelés à son secours ; il avait même 
été vaincu par eux Tan 2^3. Le moment était très- 
favorable pour l'exécution des projets de Tiridate ; on 
peut donc, sans craindre de se tromper, placer en Tan- 
née 245 son invasion de la Parthyène. Peu de temps 
après avoir été défait par les Gaulois, Séleucus tourna 
ses armes du côté de TOrient pour arrêter les progrès 
des Parthes , et il y fut vaincu par le prince arsacide : 
((Nec multo post, dit Justin ^, cum Seleuco rege, ad 
« defectores persequendos veniente , congressus, victor 
«fuit (Arsaces). Rapelé dans ses états par de nouveaux 
troubles, le roi de Syrie ne put tenter une seconde fois 
le sort des armes ; Tiridate en profita pour organiser le 
royaume des Parthes : « Revocato deinde Seleuco novis 
«motibus in Asiam, dato Jaxamento, regnum Parthi- 
« cum format » Comme c est véritablement du jour de 
la défaite de Séleucus Gallinicus que Tindépendance des 
Parthes fut établie d'une manière stable, il n'est pas 
étonnant que beaucoup d'écrivains aient pris cette 
époque pour point de départ dans la supputation de 
la durée de la dynastie parthe. Ds avaient d'autant 
' Lib. XLI, cap. iv. 
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plus raison de le faire, que les Parthes eux-mêmes, 
au rapport de Justin ^ , regardaient f époque de la dé- 
faite de Gailinicus comme celle de leur indépendance : 
tt Quem diem Parthi exinde solemnem , velut initium 
*ii libertatis , observant. » 

Nous croyons avoir suffisamment éclairci tous les 
passages des auteurs anciens qui sont relatifs aux com- 
mencements de la dynastie parthe. La date consulaire 
rapportée par Justin nous fournit celle de la pre- 
mière révolte des Ârsacides, sous le règne d*Ântiochus 
Théos , quoique les paroles de Thistorien latin placent 
cet événement sous Séleucus Gailinicus. Une telle 
contradiction n'existait probablement pas dans Trogue- 
Pompée ; elle provient, selon toute apparence, de la né- 
gligence avec laquelle il a été abrégé par Justin. Cette 
sorte dmfidélité est, on le sait, fort ordinaire chez ce 
dernier; et si la chose était nécessaire, il nous serait 
facile d'indiquer dans son ouvrage un grand nombre 
daltérations plus étontiantes encore. La discussion à 
laquelle nous venons de nous livrer a fait voir qu'il faut 
rapporter à Tannée îSo avant J. C. la date consulaire 
qui en a été le sujet. Nous invoquerons encore à l'ap- 
pui de cette opinion le témoignage d'un auteur que 
jusqu'à ce moment nous n'avons pas interrogé sur ce 
point, Moise de Khoren. Cet historien, d'accord avec 
Arrien et avec plusieurs autres écrivains , place la ré- 
volte du premier Arsace sous le règne d'Antiochus 

* Lib. XLI, cap. iv. 
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Théo3. « Ce ftit , dit-ii \ après que soixante ans se furent 
«écoulés depuis la mort d'Alexandre» , qu'Arsace le 
u Grand commença à régner sur les Pardies* » Si MoUe 
de Khoren , comme tous les écrivains orientaux , a pris 
pour point de départ de Tère des Séieuddes l'époque 
qu'on assignait généralement à la mort d'Alexandre, 
il en résulte 'qu'il entendait dater la révolte d'Arsace 
de la soixante et unième année des Séleucides. Nous 
verrons bientôt que c'est effectivement ainsi qu'il comp 
tait. « Séleucus Nicator, dit*il*, après avoir régné trente 
« et un ans , laissa l'empire à son fils Antiochus Soter; 
(i celui'^^i régna dix-neuf ans , et eut pour successeur 
tt Antiochus Tbéos, qui occupa le trône quinseam. 
(( Dans la onzième année de son règne > les Paribes 
«s'affranchirent du joug des Macédoniens* » Les trente 
et un ans du règne de Séleucus , joints aux dix-neuf de 
celui 4'Antioçhus I", font cinquante années, qui, ajou- 
tées aux on«e années du règne d*Antiachus Thëos, 
nous amènent è Tan 6 1 des Séieuddes. Cette année 6 1 
tombe entre le ^ 4 octobre a 5 1 et le i !;i novembre a 5o 
avant J. C. c'est précisément la date qui nous a été 
fournie par le passage de Justin. Moïse de Khoren a, 
sans aucun doute, puisé ces données dans la Chro- 
nique d'Ëusèbe ; aussi voyons-'nous, dans la poition de 
la traduction arménienne de ce dernier ouvrage que 
nous possédons depuis peu de temps, que l'évêquè de 

* Hisior, armen. Hb. II, cap. i, p. 83. 
' Ibid, cap. n, p. 84- 
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Césarée plaçait égaiement la rérohe des Parthes dans 
la (mzième année du règne d*Antiochns Tfaéos^ qui 
était la troisième delà 1 32* olympiade, cest^ à-dire 
fan a5o aTant J. C. 

Nous avons épuisé les renseÂgnements cpjte les an- 
ciens bâstorieDs nous ont transmb sur le grand éyéne- 
ment qui fait le siget de ce mémoire; ils nous oilt 
tons conduit au même résultat; naos dev<»is donc 
admettre connue un fait incontestable que les Partfaes 
se rérolièrent, pour la première fois^ ccmtre les Macé- 
doniens dans la onzième année du règne d*Antiochus 
Théos f fan 6 1 de fère des Séleucides , la troisième an- 
née de la 1 3a' olympiade, lorsque C. Âttilius Régnlus 
Senranus était consul une seconde fois , et arait pour 
collègue L. Maidius Vulso. Ces dates, qui cbînddenrt 
avec f année persane commencée le ^g mai de I année 
aSo avant J« G. nous sont fournies tout à la fois par 
Justin, par Ëusèbe, par Moïse de Khoren et par la 
chronologie arménienne. Après deux asis de combats 
contre les Macédoniens, le premier des Âraaciides suc- 
combe dans une faataiEe» et son frère Tiridale est 
contraint de cbercher un asile chesi; les Sccythes. An^ 
tioehus étant mort» pendant que son successeur Séleu- 
eus Calliniciis soutenait la guerre dans pr^a^e touiies 
les pallies de ses états contre le roi d'Egypte et contre 
son frère , qui avait les Gaulois pour auxiliaires , Tiri- 
date, secondé par une puissante armée de DahgB Parni 
ou Âpami , fait en a d 5 une irruption dans la Parthy eue , 
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dont il se rend maître après avoir tué le gouverneur 
macédonien Ândragoras. Le roi de Syrie court aus- 
sitôt du côté de l'Orient pour repousser Tiridate; le 
sort des armes lui est contraire; il ne peut s'opposer 
à l'établissement du royaume des Ârsacides. De nou- 
veaux troubles le rappellent bientôt dans l'Occident , 
et l'empêchent de s'occuper desParthes. Ceux-ci datent 
du jour de sa défaite l'époque de leur entière indépen- 
dance. Dès lors, ils prennent chaque année, pour ainsi 
dire, de nouveaux accroissements, et ils parviennent, 
de proche en proche, à dominer sur une grande par- 
tie de l'Asie. Ils en conservèrent la dominationjusqu en 
Tannée 226, où Ardeschir, chef de la race des Sassa- 
nides, s'empare du trône de Perse, par la mort du der- 
nier roi des Parthes. Quatre cent soixante-huit ans s'é- 
taient écoulés depuis la défaite de Séleucus Gallinicus : 
telle est la durée que Masoudi et les anciens histo- 
riens persans donnent à la dynastie des Arsacides. Il y 
avait quatre cent soixante et dix ans que Tiridate était 
rentré dans la Parthyène sous le même roi séleucide; 
c'est la supputation d'Agathias. Enfin, depuis la pre- 
mière révolte d'Arsace contre les Macédoniens, il s'é- 
tait passé quatre cent soixante et quinze ans; c'est la 
durée la plus longue que Ton puisse assigner à la dy- 
nastie des Arsacides, d'après les autorités que nous, 
venons de citer. 

Quelques écrivains modernes ont pensé que le nom 
de Parthes , dont les auteurs anciens se servent fré- 



APPENDICE. 265 

quetnment pour désigner les Ârsacides , est le même 
que celui des Perses; ils ont cru que le premier de ces 
deux noms a été produit par une légère différence de 
prononciation , et que c'est mal à propos qu'on la dis- 
tingué du second. Cette opinion est en contradiction 
manifeste avec le témoignage de toute l'antiquité. 
Hérodote, qui vivait deux siècles avant l'époque des 
Ârsacides, fait mention des Partheset de la Parthyène. 
C'est dans cette région que les Ârsacides jetèrent les 
premiers fondements de leur puissance. Réunie à 
quelques cantons limitrophes, sous la dénomination 
collective de Parthyœa, elle forma , pendant un siècle , 
le seul domaine des Ârsacides. Qu'est-il besoin de 
chercher ailleurs l'origine du nom des Parthes? S'il 
pouvait encore rester des doutes sur ce point, le té- 
moignage des auteurs arméniens suffirait pour les 
dissiper. Âgathangélus, Faustus de Byzance, Elisée, 
Moïse de Khoren et Lazare de Pharbe, qui vivaient 
à une époque où l'Arménie était encore soumise à 
des Ârsacides , ou peu de temps après , ne manquent 
pas de distinguer expressément les Parthes des 
Perses. 

Mais quels étaient les habitants de la Parthyène ? 
Étaient-ils, par leur origine, étrangers à la Perse? 
L'antiquité nous apprend qu'ils descendaient des Scy- 
thes; toutefois, ce renseignement est trop vague; on 
peut arriver à plus de précision, et c'est jusqu'en . 
Europe qu'il faut rechercher l'origine des Parthes. 
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Nous dirons, avec Quinte-Gurce ^ : « Quin Scyth^e qui 
<( Parthos condidere , non a Bosporo » sed ex regione 
« Europœ penetraverint. » 

Il semble que le destin des régions renfennées 
entre l'Qxus, Tlndus et l*Euphrate ait été, dans tous 
les temps , de subir le joug de maîtres étrangers. Des 
Turks, venus des extrémités de TOrieni, y doament 
aujourd'hui; avant eux, c étaient des Mongols, v^us 
de plus loin, qui en étaient les maîtres; d autres 
Turks les avaient précédés. Le r^ne senl des Sassa- 
nides fait une exception apparente. Les prédécesseurs 
des Arsaddes , les Mèdes et les Perses , étaient éga- 
lement étrangers d'origine : peut-être un jour serons- 
nous assez heureux poinr pouvoir fournir les preuves 
matérielles de plusieurs autres irruptions plus an- 
ciennes» 

La langue des Persans n est pas moins étran^re 
au sol quils habitent que les peuplades qui s'en sont 
partagé Tempire ; eUe a remplacé d'autres idiomes plus 
anciens. Le pehivi, qui remonte à ces époques recu- 
lées, nest quun idiome presque entièrement chat 
daïque ou syriaque, soumis à ime grammaire et à une 
syntaxe étrangères. La Perse entière était, dam la 
haute antiquité , le domaine de Sem. G*est par les ir- 
ruptions multipliées des enfants de Japhet, et par 
leur longue habitation dans les tentes de Sem , pour 
emprunter le langage de TÉcriture ; c est, en un mot, 
. ' VI, XI, i4. 
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gradudlement que les régions renfermées entre TEu- 
phrate et Tlndus sont devenues persanes. La langue 
syriaque s'est peu à peu retirée vers rOccident» de 
même qu'aujourd'hui on voit, en beaucoup de lieux « 
le persan faire place au turL Jadis, après im long sé« 
jour dans un pays conquis, les vainqueiirs, confondus 
avec les vaincus, formaient une population mixte qui 
finissait par devenir étrangère aux anciens compatriotes 
de ces vainqueurs ; la puissance de ceux-ci s affaiblissait « 
et de nouveaux barbares venaient opprimer des frères 
qu*âs ne connaissaient plus* C'est ainsi que les Arsa- 
cides subjuguèrent les Perses, qui avaient la même 
origine qu'eux , mais qui avaient labandonné depuis 
plus longtemps les plaines de la Scytbie. Aussi , selon 
Agatbangélus , Ardeschir, fils de Babek , qui était Perse 
de naissance et qui , au nf siècle , fonda la dynastie 
des Sassanides par l'expulsion des Parthes , adressa-t*il 
aux Perses et aux Assyriens un discours véhément ^» 
pour les exhorter ^ chasser les Parthes , qu'il qualifie 
d'étrangers venus de la terre des barbares pour s'éta- 
blir en Perse. Ce discours sert de plus à prouver qu'a 
cette époque la population syrienne n'était pas encore 
éteinte dans ce royaume; en effet, ce n'est que sous 
la dçonination arabe qu'elle a disparu peu à peu. 

C'est chez les Scythes^ nous dit l'antiquité * qu'il 
faut chercher l'origine des Parthes et des Arsacides. 
Mais à quelle tribu de cette nation nombreuse appar- 

^ Voy. ci-dessus, toni. I, p. 32 et 33. 
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tenaient-ils? Les contrées situées au nord-est de la Perse 
et à f est de la mer Caspienne , celles <jui s étendent au 
nord de cette mer> et du Pont-Ëuxin jusquau Danube 
et aux montagnes de la Thrace , ont été , depuis une 
époque très-reculée , le séjour des nations scythiques; 
c'est de là qu*à différentes époques, elles se sont ré- 
pandues dans toute l'Europe, et plus loin encore; 
c'est de là qu'elles ont subjugué l'Asie occidentale et 
l'Egypte , envahi l'Inde , et poussé leurs excursions jus- 
qu'en Chine. Tous les auteurs, anciens ou modernes, 
grecs, latins, arabes, persans, chinois ou autres, nous 
conduisent à admettre ce fait. Les Scythes, divisés 
en un nombre infini de petites peuplades, ayant à 
peu près les mêmes mœurs et la même langue , ont 
souvent été réunis sous une ou plusieurs dénomina- 
tions générales , selon que telle ou telle tribu dominait 
sur un grand nombre d'autres et leur imposait son 
nom. D'après la différence des dialectes, on les a nom- 
més Scythes, Gètes, Goths, Sia-the, Yètes, Djètes, 
Djates, etc. A d'autres époques, les noms de Mèdes, 
de Perses, d'Indiens, de Saces, d'Asiens, d'Alains, etc. 
furent plus célèbres. C'est en particulier dans la tribu 
des DaJiœ ou Dahi qu'il faut chercher l'origine des 
Parthes^ Le témoignage de Strabon est positif; ce 
fut avec le secours des Dahae qu'Arsace et son frère 
Tiridate se rendirent indépendants des Séleucides; 

^ Voy. les citations et les témoignages réunis ci-dessus « 
tom. I, p. 3-38. 
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leurs auxiliaires appartenaient surtout à la tribu des 
Dahae Pami ou Aparni, venus des bords du Palus- 
Mœotide. La tribu des Dahœ était une des plus puis- 
santes parmi les nations scythiques; ses nombreuses 
ramifications étaient répandues en Europe et en Asie. 
Il en est parlé dans les livres de Zoroastre, comme 
d*une nation très-considérable ; ils avaient donné leur 
nom à ]a mer Caspienne. Hérodote nous apprend 
que, avant Cyrus, plusieurs peuplade^ de Dahae 
avaient déjà pénétré dans l'intérieur de la Perse. Avec 
le secours des Dahae de llaxarte et d'autres Dahae 
qu*il avait fait venii^des bords du Tanaîs européen , 
Bessus put résister longtemps à Alexandre le Grand. 
Les Grecs connaissaient ceux qui s'étaient répandus 
du côté de l'Occident, sur les bords du Danube, et 
même, au rapport de Dion Cassius, jusque dans les 
montagnes de la Thrace: ils les appelaient Dàkœ, 
Dahi, Davi, Daci, Dacœ, et donnaient à leur pays 
le nom de Dacia. Strabon a bien soin de faire ob- 
server que les Gètes, appelés Daces, s'avançaient 
fort loin à l'Occident, vers les sources du Danube. 
Une horde de la même nation était passée dans l'A- 
sie Mineure; elle y occupait, dès une époque fort 
ancienne, les champs Amazoniens, les montagnes de 
Trébizonde et la partie nord-ouest de l'Arménie ; 
c'est là qu'au temps des Argonautes on trouvait les 
campagnes de Daas ; c'est là que Xénophon vit les 
Tahi ou Taochi, et que les Arméniens placent les 
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Daîk'h. De dos jours enqore, les défilés qui con- 
duisent de la Géorgie dans cette partie de l'Armé- 
nie, sont appelés Tàho-skari, c'est-è-dire les portes 
de Taho. Du temps de Pline , et sans doute bien avant 
lui , toute la côte orientale de la mer Caspienne était 
couverte de Dahae; une grande partie de cette r^on 
porte encore aujourdliui ie nom de Dàhistan, et c'est 
l'antique Parthyène elle-même. 

Quoique Sirabon prétende que les Arsacides étaient 
Dahœ d'origine, il nous apprend lui-même q[ue, selon 
d'autres auteurs , ils étaient Bactriens. Il pai^ait cons- 
tant qu'avant de se révolter contre les Séleucides , A^ 
sace et son frère Tiridate étaient en possessdon d'une 
satrapie dans la Bactriane. Au témoignage de Strabon , 
se joint celui d'Arrien. C'est dans la Bactriane que les 
deux frètes se révoltèrent ; c'est de là qu'ils passèrent 
dans la Parthyène. Cela suffit pour justifier le nom de 
Bactriens que leur donnent plusieurs auteurs, et qu'on 
ne peut leur refiiser; car la dénomination de Batha- 
vonni, ou hommes de Baikh, la Bactre des anciens, 
s'est conservée en Arménie jusqu'au xni* siècle , conanie 
preuve de l'origine bactoîenne des Arsaddes ^. H n'y a 
dans tout ceci qu'une différence de mots; car, en prou- 
vant que les Arsacides étaient Bactriens , on en fait àt» 
Dahse.Nous savons, en effet, par Strabon et par Pline, 
que la Bactriane était remplie de peuplades de cette 
dernière nation^ Il fallait qu'il y en eût réellement un 

* Voy. ci-dessus, t. ï, p, 4i et svi\. 
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bien grand nombre puisque les historiens chinois de 
la dynastie des Han, qui étaient contemporains, 
donnent constanunent à ce pays le nom de Tahia, 
ou plus exactement Dada. Cette dénomination est 
précisément la même que celle qui sert à désigner 
les pays que les Dahi possédaient en Europe. Dôit-on 
s étonner maintenant de voir, dans Pline le jeune, les 
Daces du Danube contracter des alliances oflPensives 
et défensives avec les Parthes , pour attaquer de con- 
cert les Romains ? 

Si les Ârsacides étaient Dàki; si c'est avec des soldats 
èaki qu'ils ont fondé leur empire, les Perses, leurs 
sujets, ont pu être désignés par le même nom. U en 
fut efiEsctivement ainsi : les historiens chinois des Han 
ne donnent pas aux Perses, devenus sujets des Âr- 
sacides, d'autre nom que celui de Tia(htchi, qui ne 
difiire pas sensiblement de Dafcî, Dahm, DaUd et Tad- 
jik y dont il est la transcription plus ou moins exacte. 
L expulsion des Parthes , que les Perses regardèrent 
toujours comme des étrangers , dut faire tomber leur 
nom en désuétude. Le mot Tadjik existe cependant 
encore dans la langue persane; mais il n'y a plus que 
le sens de barbares , comme Taz^, qui en est une 
varianle plus usitée ; on l'apjdique spécialement aux 
Arabes. C'est par une raison pareille que les Arabes 
donnent à tous les barbares le nom à'Adjem, en l'ap- 
pliquant plus particulièrement aux Persans, parce que , 
de tous les barbares , ce sont ceux qu'ils connaissent 



272 HISTOIRE DES ARSACIDES. 

le mieux. Des Persans , le nom de Tadjik est passé , 
avec le même sens, chez les Arméniens, qui le pro- 
noncent Dadjigf et qui, après Tavoir primitivement 
, appliqué aux Arabes, l'ont étendu à tous les musul- 
mans; de sorte qu actuellement ift le donnent aux 
Ottomans eux-mêmes. A f orient de la Perse, chez 
les peuples de la haute Asie, où fon n'avait aucune 
raison de changer l'acception que le nom de Taâjik 
y avait du temps des Arsacides, ce nom s'est conservé; 
et il en a été rapporté par les conquérants tnrks ou 
mongols, qui, à leur tour, l'ont donné aux Persans 
vaincus. Dans l'Histoire des Mongols de Raschid-Ed- 
din, on le trouve très-fréquemment employé avec ce 
sens. Aujourd'hui, dans la Perse , le Béloudjistan , l'Af- 
ghanistan , la Transoxane , et dans toutes les régions 
peu connues qui s'étendent à l'orient de la Perse et au 
nord du Kachemyre , les Tadjik ou Tazik sont les ha- 
bitants des 'villes et des campagnes, les indigènes qui 
se servent de la langue persane, les sujets que ce nom 
distingue des dominateurs turks , mongols ou af- 
ghans. 

Ce n'est pas à la Perse seule que se bornait l'empire 
des Arsacides. Cette famille se divisait en quatre 
branches principales : la première, dont le chef était 
distingué par le titre de roi des rois, possédait la 
Perse ; la seconde dominait sur l'Arménie ; une troi- 
sième , connue sous le nom d' Arsacides indiens, régnait 
sur la Bactriane , sur les régions limitrophes de flndus 
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et sur les tt^ibus saces, gètes , asianes et alanes , répan- 
dues depuis les montagnes du Kandahar jusqu'aux 
bouches de ce fleuve. Les rois de cette troisième 
branche étaient connus des historiens arméniens et 
des historiens chinois sous le nom de rois de Kou* 
schan; et, au rapport de ces derniers, leur puissance 
s'étendait fort loin dans l'intérieur de l'Asie. La qua- 
trième branche des Arsacides possédait toute la ré- 
gion située au nord du Pont-Euxin et de la mer Cas- 
pienne, qui forme ia partie méridionale de la Russie. 
Ces Arsacides septentrionaux exerçaient la suzerai- 
neté sur les peuplades mèdes , indiennes , scythes , 
gètes, dahae, etc. répandues dans ces contrées. Parmi 
leurs sujets , on distinguait le puissant peuple des 
Lepones , qui nous est peu connu , mais qui , d'après 
les témoignages réunis de Pline , de la Table de Peu- 
tinger, des Arméniens et des Chinois, occupait les 
pays compris entre le Caucase d'Arménie et le Volga. 
Les renseignements que nous fournissent Tacite, Aga- 
thangélus et Faustus de Byzance, mettent hors de 
doute rétablissement des Arsacides dans ces con- 
trées septentrionales. Le titre le plus ordinaire des . 
rois de cette branche était celui de rois des Massa- 
gètes ou des Alains. Ammien Marcellin, qui con- 
naissait parfaitement cette nation , nous fait voir que 
ces deiix noms servaient à désigner un seul et même 
peuple. Selon cet auteur, la puissance des Massa- 
gètes ou des Alains s'étendait depuis le Pont-Euxin 

il. 18 
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jusqu'aux rives du Gange et jusqu'aux pays les plus 
reculés de l'Asie vers l'orient; ce qui est, de tout 
point , conforme aux récits des auteui^s chinois de la 
même époque. Partout, dans ce vaste territoire, on 
trouve de nombreuses traces de la domination des 
Alains. Ptoiémée donne ce nom aux peuplades des 
extrémités de l'Asie , conune à celles qui habitaient vers 
le Palus-Mœotide ; d'après lui , les montagnes Alaniques 
se prolongent fort loin vers l'orient , de manière à 
répondre à la chaîne de l'Altai. C'est là que les histo- 
riens chinois placent la demeure de barbares remar- 
quables par la hauteur de leur taille ^t par leur che- 
velure blonde ; ils les désignent sous les dénominations 
de Sia4he, d'A-lan-na, d'Oasiom, d'A^î et à'Ye-tha. Qui 
pourrait méconnaître ici les noms de Scythes , d' Alains, 
d'Asianiens, d'Asiens et de Gètes? Ce n'est pas, à ce 
qu'il nous semble , un des moindres résultats de la 
comparaison de nos recherches avec celles de M. Abel 
Rémusat. Ce savant et nous avons toujours trouvé 
l'accord le plus étonnant dans les récits des mêmes 
faits puisés à des sources très-différentes. Dans l'Inde, 
le nom des Alains, comme aussi celui des Gètes, s'est 
conservé jusqu'à une époque très-récente : on le re- 
trouve dans Masoudy ; et, jusqu'au xiv* siècle, les géo- 
graphes arabes ont donné le nom de mer des Alains 
à la partie de l'océan Indien qui sépare l'Arabie du 
Guzérat. 

Pendant un siècle environ , la puissance des Arsa- 
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cides reste, renfermée dans les limites de la Parthyène 
et des cantons voisins. Mais Mithridate le Grand 
monte sur le trône; et ce prince, non moins célèbre 
par ses lois que par ses conquêtes , étend au loin sa 
domination en profitant habilement des troubles que 
suscitent dans f empire des Séleucides la minorité d*Ân- 
tiochus Eupator, l'usurpation d'Alexandre Bala et ses 
guerres contre Démétrius Nicator. Les rois grecs de 
la Bactriane , après le règne glorieux d'Eucratide , sont 
contraints de reconnaître la suprématie des Parthes, 
et ne conservent la possession précaire d'une partie de 
leurs provinces qu'en faisant le sacrifice des autres. 
Mithridate passe dans l'Inde, où il pousse ses con- 
(juétes jusqu'à l'Hypanis : c'est à cette époque que 
commence la branche arsacide de l'Inde. Bientôt, il 
tourne ses armes victorieuses contre les Séleucides. 
La Médie, la grande Séleucie du Tigre, rivale de 
Babylone, sont conquises; les rois de la Perside, de 
l'Élymaîde, de l'Atropatène, tous les dynastes de l'Ar- 
ménie se soumettent au vainqueur; Démétrius Ni- 
cator est fait prisonnier ; le royaume arsacide d'Ar- 
ménie est fondé ; et désormais l'Euphrate est la seule 
barrière qui défende les Séleucides contre les irrup- 
tions des Parthes. A l'orient de ce fleuve , l'Asie n'est 
plus aux successeurs d'Alexandre; le roi des Parthes 
en est le monarque. Cependant, sous Phraate II, suc- 
cesseur de M ithrids^e , Antiochus Sidétès , frère de 
Démétrius Nicator , tente de reconquérir le domaine 

18. 
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de ses aïeux; ii passe l'Euphrate; vainqueur dans trois 
batailles, il reprend Séleucie, envoie ses flottes dans 
Tocéan Indien , et entre triomphant dans la Médie. 
Les princes de TOrient , lassés du joug des Parthes , 
se joignent à lui; les Grecs de la Bactriane font de leur 
côté une puissante diversion; les Arsacides semblent 
près de succomber. Dans cette extrémité, Phraate 
appelle à son secom^s les barbares de la haute Asie. 
Les Sarancœ, émigrés des frontières de la Chine, où 
ils étaient connus sous le nom d'Ioachi; les Tokha- 
riens, les Asianiens et d'autres nations scythes , passent 
rOxus, et détruisent le royaume grec de la Bactriane. 
Un ambassadeur chinois , qui était venu dansTOccident 
pour y chercher des alliés à son ihaître , est témoin 
de ce grand événement, dont les auteurs grecs et latins 
nous révèlent la cause , et dont les historiens des Huns 
nous font le récit. Dans le même temps , la fortune 
se montrait plus propice à Phraate : Antiochus, vic- 
time de son imprudence , succombe, et TAsie rentre, 
presque sans combat, sous la domination des Arsa- 
cides. Hors d'inquiétude, le roi des Parthes refuse 
aux barbares qu'il avait appelés les subsides qui leur 
avaient été promis; bien plus, il revendique la Bac- 
triane. La guerre fut longue et opiniâtre. Trahi par 
les Grecs qu il avait forcés de semr sous ses dra- 
peaux, Phraate périt dans une bataille. La guerre 
continue ; Artaban II , successeur ^de Phraate , éprouve 
le même sort; mais son fils Mithridate II païvient 
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enfin à triompher des Scythes. Toutefois, ces barbares, 
en reconnaissant la suprématie des Arsacides de Tlnde 
ou des rois de Kouschan , restèrent en possession de 
la plupart des pays qu'ils avaient conquis ; et ce ne fut 
quau bout d'un siècle que cette branche des Arsa- 
cides parvint à exercer une autorité réelle sur les con- 
quérants Scythes. Tous ces faits se déduisent de quel- 
ques passages de Strabon , de Justin et des Prologues 
de Trogue-Pompée , amplement commentés à Taide 
des historiens chinois. 

Pendant que les Parthes luttaient, dans l'Orient, 
contre les Scythes, la monarchie arsacide fondée en 
Arménie prenait de l'accroissement, s'étendait dans 
l'Asie Mineure , dans le Caucase , et devenait assez puis- 
sante pour qu'un premier Tigrane , père du Tigrane 
que les victoires de Lucullus et de Pompée ont rendu 
célèbre, n'ait pas reculé devant l'idée de contraindre 
le roi arsacide de Perse à reconnaître sa suprématie 
et à lui céder le titre de roi des rois. C'est avec les 
secours fournis par ce Tigrane que , longtemps avant 
l'époque marquée dans la chronologie ordinaire , le 
fameux Mithridate, roi de Pont, fit la conquête de la 
Cappadoce , de la Paphlagonie et de la Bithynie. Trans- 
portés dans les temples d'Armavir et dans la citadelle 
d'Ani , où ils se voyaient plusieurs siècles encore après 
ces événements, divers trophées enlevés de l'Asie Mi- 
neure*, et notamment des statues faites par Scyllis et 

* Voy, ci-dessus, 1. 1, p. 6/i. 
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Dipœne de Crète ^ étaient autant de témoins de la 
part glorieuse que les Arméniens avaient prise aux 
premières conquêtes de Mithridate. Nos recherches 
apportent quelques changements importants dans l'his- 
toire de ce prince ; et nous osons croire qu elles expli- 
queront , d une manière claire et naturelle , un grand 
nombre de circonstances de sa vie , ainsi que beaucoup 
d'événements arrivés de son temps, et tous assez dif- 
ficiles à comprendre , si Ion suit le système adopté 
jusqu'à ce jour. Nous pensons que, désormais, on sai- 
sira mieux la marche des négociations et les opérations 
militaires des généraux romains dans l'Orient. Mi- 
thridate, par exemple, veut-il presser la reddition de 
Cyzique , il menace les assiégés de l'arrivée du grand 
roi d'Arménie, à la tête de toutes les forces de l'Orient. 
Le tyran Aristion , dévoué à Mithridate et assiégé dans 
Athènes par Sylla, parle du roi d'Arménie comme 
de son souverain. Une multitude d'autres faits s'é- 
clairciront de même. 

Cependant, le roi d'Arménie meurt; Tigrane, mal 
affermi sur son trône , ne peut garder ce que son père 
avait usurpé ; il ne conserve même sa couronne héré- 
ditaire que par la cession de plusieurs provinces. Son 
humiliation ne fut pas longue : le sort des armes lui 
rend ce que la nécessité l'avait forcé de céder ; et le 
roi des Parthes redescend au second rang. Vers la 
même époque , les Grecs, las d'obéir aux rejetons dé- 
* Voy. ci-dessus, 1. 1, p. 6ii. 
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géliérés de la race de Séleucus, envoient offrir le trône 
de Syrie à Tigrane , qui devient , sans contestation , 
souverain de l'Asie occidentale. Mithridate, roi de 
Pont et longtemjps vainqueur des Romains , éprouvait 
alors un destin contraire; il implore le roi d'Arménie, 
qu'il avait méconnu dans sa prospérité. Tigrane ac- 
corde un asile au fugitif, mais il refuse de l'admettre 
en sa présence. Toutefois, lorsque Luculluaidemande 
l'extradition de Mithridate, Tigrane, indigné, prend 
ouvertement la défense du roi détrôné. Rome lui dé- 
clare la guerre. Avant que les deux princes aient ter- 
miné entre eux leurs différends , les armes romaines 
ont décidé de leur sort : Mithridate fuit dans le Bos- 
phore Cimmérien; Tigrane fait sa paix avec les vain- 
queurs en abandonnant la Syrie; mais il conserve le 
titre de roi des rois, qu'ime habile politique ne per- 
mettait pas aux Romains de lui ôter, puisque ce titre 
était un sujet perpétuel de discorde entre le roi d'Ar- 
ménie et le roi des Parthes, souverain que Rome re- 
doutait, et dont la conduite équivoque dans le cours 
de cette guerre n'avait servi les Romains qu'en favo- 
risant, par son inaction, la défaite de Tigrane. Dans 
les récits de la plupart des historiens , la conduite de 
ce dernier à l'égard de Mithridate est inexplicable. 
Tout devient facile à comprendre, si l'on remarque 
que le roi de Pont, comparé au roi d'Arménie, est 
un bien petit prince , et que d'ailleurs il était son 
feudatairc. 
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Pendant que Tigrane était occupé à combattre les 
Parthes, Mithridate avait accru ses forces par des con- 
quêtes dans la Scy thie , le Bosphore et TAsie Mineure. 
Désormais il se croyait assez puissant pour lutter seul 
contre les Romains ; enorgueilli par ses succès , îl avait 
agi en souverain indépendant, et avait même pris 
lé titre de roi des rois ou de grand roi, qui alors était « 
dans rOiient, ce que fut plus tard, en Europe, le titre 
d'empereur dans la diplomatie du moyen âge. Il est 
constant du moins que les Grecs décernèrent à Mithri- 
date le titre de monarque de FAsie. Les circonstances 
ne permirent pas que les différends qui existaient 
entre ce prince et Tigrane fussent réglés. Mithridate, 
qui n avait pas cédé le titre qu'il avait usurpé , l'em- 
porta dans le Bosphore Gimmérien ; son fils Phamacc 
en hérita; et, lorsque ce dernier rentra dans l'Asie, il 
le fit mettre sur ses monnaies. La preuve de ce fait 
existe dans tous nos cabinets de numismatique, et on 
retrouve le même titre sur plusieurs monuments qui 
se rapportent aux successeurs de Pharnace dans le 
Bosphore. 

Ce fut seulement après la défaite de Crassus que la 
bonne harmonie se rétablit entre les deux principales 
branches de la famille arsacide. La branche aînée 
reprit le rang suprême, et, recouvrant sa toute-puis- 
sance, se montra la rivale des Romains. Les Arsacides 
d'Arménie fm'ent victimes de cette rivalité : Antoine 
vengea sur le fils de Tigrane les réveil qu'il avatt 
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éprouvés en combattant les Parthes ; la trahison lui 
livra le roi d'Arménie et ses états. Artavasde fut déca- 
pité à Alexandrie, mais Antoine ne put obtenir ]a 
pleine et tranquille possession du royaume de ce prince 
infortuné. L* Arménie, longtemps et tour à tour rava- 
gée par les Parthes , par les Romains et par les peu- 
plades barbares du Caucase, fut partagée entre plu- 
sieurs rois, qui n'étaient pas tous du sang des Arsacides, 
et qui , selon les chances de la guerre,, furent tantôt 
feudataires des Parthes, tantôt feudataires des Ro- 
mains. Outre les descendants de Tigrane et de quel- 
ques autres Arsacides venus de Perse , qui cherchèrent 
à conserver la possession de l'Arménie , une branche 
particulière, issue d'un frère de Tigrane, régna sur 
la Mésopotamie, sur TAdiabène et sur piusieiu's par- 
ties de l'Arménie. Parmi les princes de cette dernière 
race ; on distingue le roi Abgare, si célèbre par les rap- 
ports qu'il eut avec le Sauveur, selon une très-antique 
tradition de l'Église , que le scepticisme moderne a 
rejetée avec trop de légèreté , mais dont nous es- 
pérons démontrer l'authenticité par de nombreux 
témoignages. Ce fut au temps de Vespasien seulement 
qu'un prince, issu des Arsacides par les femmes, et 
qui ne devait qu'à Tusiœpation le royaume d' Abgare, 
obtint des Romains l'abandon de l'Arménie septen- 
trionale par la cession de la Mésopotamie. Ce fait, 
dont les historiens anciens d'Occident ne font aucune 
mention , est atteste par les Arméniens ; et le témoi- 
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gnage de ceux-ci se trouve confirmé par lautorité des 
médailles. Le légitime héritier revint bientôt de la 
Perse , où il s était réfugié ; il remonta sur le trône de 
ses aïeux, qui resta pour toujours à ses descendants; et 
d'autres princes arsacides continuèrent de posséder 
rOsrhoène , TAdiabène et la Sophène. 

Pendant que ces événements se passaient, une 
grande révolution s*était opérée en Perse. Les Par- 
thes, las du joug de Phraatacès, fils de Phraate IV et 
dune esclave italienne, que son père avait préféré 
à ses autres enfants plus âgés, se révoltèrent contre 
lui , et rappelèrent un de ses frères , qui avaient été 
envoyés à Rome. Le jeune prince avait adopté les 
mœurs des Romains; il fut bientôt en horreur aux 
Parthes , qui le chassèrent et mirent sur le trône un 
autre Arsacide, nommé Artaban. Nous connaîtrions 
bien mal ce personnage , si nous ne consultions que les 
récits des auteurs grecs et latins; mais, en combinant 
leurs témoignages avec ceux des Arméniens, nous 
apprenons que ce chef de la seconde branche des Ar- 
sacides en Perse était le roi de Kouschan ou des 
Arsacides de la Bactriane. Les princes de la race 
légitime luttèrent vainement pendant trente ans; Tas- 
sistance des Romains et des Arsacides du 'nord leur 
fut inutile ; le trône resta à Artaban III et à ses des- 
cendants. Celui-ci n'en fut pas cependant le tranquille 
possesseur. Voulant joindre le royaume dont il avait 
hérité à celui quil avait conquis, il fut obligé de 
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soutenir contre ses frères de longues guerres, qui 
ne furent terminées que par la médiation d'Abgare. 
La Perse et le rang suprême restèrent à Ârtaban et à 
sa postérité; ]a famille Garéniane eut en partage la 
Bactriane; la race de Souren et celle de Goschem 
furent apanagées en Perse. On convint, en outre, que 
si la branche royale venait à s'éteindre, les autres lui 
succéderaient par ordre de primogéniture. 

Tandis que Trajan était occupé à faire la guerre 
aux Daces, les princes de la seconde race arsacide atta- 
quèrent les possessions romaines en Orient ; les rois 
Mithridate V et Sinatraecès ou Sanadroug conqpzirent 
la Mésopotamie, passèrent TEuphrate, et, s*il en faut 
croire Jean Malala, se rendirent matoes d'Antioche. 
Ces faits n ont été rapportés par aucun des historiens 
modernes. Tel était cependant Tétat des choses lors- 
que Trajan arriva dans FOrient. Après ia défaite des 
Parthes , il voulut faire revivre les droits de haute 
souveraineté que Tempire avait exercés autrefois sur 
l'Arménie et sur les régions caucasiennes; mais il n'y 
parvint qu'après de longues guerres. L'Euphrate était 
alors regardé comme la limite des deux empires; 
leur contact n'était cependant pas immédiat : les 
royaumes de l'Osrhoène, de l'Anthémusiade , de TA- 
diabène , des Atréniens et de la Characène , tous feu- 
dataires des Parthes, les séparaient réellement, et 
empêchaient les Romains de commercer directement 
avec rindc par le golfe Persîque. C'est sous le règne 
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de Trajan que commença une longue suite deguerres , 
dont le but était de soumettre tous ces royatunes et 
d*étendre Tempire romain juscpi'aux bouches de fEu- 
phrate et du Tigre. Trajan conquit les trois provinces 
d'Osrhoène, d'Adiabène et d'Arménie. Cette dernière 
ne comprenait que ie territoire d*Amid avec plusieurs 
cantons de la Gordyène, et non la Grande- Arménie, 
comme on le croit à tort. Après avoir confié la défense 
de ces nouvelles provinces à des colonies militaires , 
Trajan soumet les Arméniens, faitaUiance avec le roi 
de la Characène, s embarque sur le golfe Persique, et' 
pénètre avec sa flotte jusqu au détroit d'Ormuzd et 
dans Tocéan Indien , où Ton vit poiur la première et 
la dernière fois les aigles romaines. Des révoltes sans 
cesse renaissantes rendaient fort incertaine la posses- 
sion de ces conquêtes. Adrien les abandonna et re- 
porta à i'Eupbrate les limites de Tempire. Les projets 
de Trajan furent repris sous Marc-Aurèle par Lucius 
Vérus , et en partie exécutés avec succès par Septime 
Sévère : TOsrhoène et diverses portions de la Mésopo- 
tamie restèrent provinces romaines. Depuis longtemps, 
les Parthes s épuisaient en efforts inutiles , soit contre 
les Romains , soit dans des guerres intestines , et ils tou- 
chaient au moment de leur ruine. Une autre puissance 
allait s'élever sur leiu:s débris, redonner une nouvelle 
énergie à la nation persane, et fonder ime dynastie qui 
devait poiur jamais mettre des bornes à la domina- 
tion romaine dans fOrient. Ardeschir, fils de Babek, 
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qui se vantait de descendre des anciens monarques 
de la Perse, et qui tenait de ses aïeux la possession 
du canton dlsthakhar, dans la Perside , se rendit in- 
dépendant vers Tannée 201 de l'ère chrétienne. Il 
avait détruit tous les petits princes de la dynastie des 
Bazarandjan, souverains particuliers qui, selon Stra- 
bon, gouvernaient la Perside sous la suprématie des 
Arsacides. Enhardi par ses succès , et profitant des 
guerres d'Artaban V avec ses frères, Ardeschir soumit 
tous les rois du Kirman, des bords de TOcéan, de 
l'Élymaïde et de la Mésène. C'est alors qu'il osa atta- 
quer le grand roi et s'annoncer comme le libérateur 
de la Perse, envoyé de Dieu pom* rétablir la loi de Zb- 
roastre dans toute sa piureté. Le nombre de ses par- 
tisans s'acciiit rapidement; les Arsacides des deux 
dernières branches, qui n'avaient que des droits très- 
éventuels à la couronne, se joignirent à lui : trois fois 
le grand roi fut vaincu; enfin, il succomba dans les 
plaines d'Hormouzdjan, dans le mois de mihir de 
Tan 538 de l'ère d'Alexandre, qui tombait entre le 
a 5 novembre et le 26 décembre de l'année 226 de 
notre ère. La dynastie des Arsacides cessa de régner 
sur la Perse. Celle des Sassanides lui succédait. 

A la nouvelle de la mort d'Artaban , Chosroès , chef 
de la race arsacide en Arménie, fait un immense ar- 
mement; il réunit à ses propres troupes les Parthes 
fugitifs et les nations guerrières du Caucase ; il envoie 
des ambassadeiu's à Rome , chez les Arsacides du nord , 



286 HISTOIRE DES ARSACIDES. 

chez ceux de la Bactriane , et auprès des Arsacides qui 
étaient encore en Perse. Ces derniers, contents des 
avantages que le nouveau roi avait ajoutés à ceux dont 
ils jouissaient déjà, refusèrent de se joindre à Chos- 
roès; Vehsadjan, roi de la Bactriane, fut le seul qui 
arma pour venger sa maison. La guerre fut opiniâtre; 
les Romains y prirent part, et l'avantage ne resta pas 
toujours à l'usurpateur : les auteurs arméniens pré- 
tendent que Ghosroès le réduisit presque à la dernière 
extrémité , et le repoussa jusqu'aux frontières de l'Inde. 
Il est constant, par le témoignage de Dion Gassius et 
d'Hérodien , que le roi d'Arménie remporta de très- 
grands avantages sm*. Ardeschir, et qu'avec un corps 
de troupes romaines, il pénétra fort avant daiis la 
Perse orientale. Ardeschir, pour se débarrasser de son 
redoutable adversaire, eut recours à la trahison; gagné 
par lui, Anag, arsacide de la branche souréniane, se 
réfugia auprès de Ghosroès, le poignarda, et délivra 
ainsi Ardeschir de toute inquiétude. Le fils de Ghos- 
roès, encore enfant, fut emmené à Rome; et, pendant 
vingt-sept ans, l'Arménie resta soumise aux Perses. 
Ardeschir marcha ensuite contre la Bactriane, et, 
après de longues et sanglantes guerres, contraignit le 
roi des Arsacides de cette région à reconnaître sa su- 
prématie. 

Longtemps après rétablissement de la dynastie des 
Sassanides, la race des Arsacides existait encore en 
Perse. Les historiens arméniens font fréquemment 
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mention des princes de cette famille qui occupaient les 
premières dignités de Tétat. A Tépoque de la conquête 
de la Perse par les Arabes , une branche des Arsacides 
possédait ia ville de Ray avec ime partie de la Médie , 
territoire qui formait un des sept royaumes de second 
rang placés sous la suzeraineté de la Perse au temps 
des Sassanides. Le fameux Bahram Tchoubin, qui, à 
ia fin du vi* siècle , disputa le trône de Perse à Chos- 
rou Parwiz, appartenait à cette branche. Ses descen- 
dants se convertirent à Tislamisme; et, plus de deux 
siècles après , ils formèrent la dynastie des Samanides , 
qui régna environ cent cinquante ans sur la Perse 
orientale et la Transoxiane. 

Quoique vaincus par Ardeschir, les Arsacides de la 
Bactriane conservèrent leurs possessions. Les écrivains 
latins nous apprennent que, pendant plus d'un siècle, 
ils ne cessèrent d'envoyer des ambassadeiu*s aux Ro- 
mains, dans le dessein de les engager à s unir avec 
eux et avec les Arméniens pour combattre de concert 
lennemi commun. Leur royaume subsistait encore 
après l'année Syo de J. C. H soutenait alors, contre 
Schahpour II , une guerre qui ne se termina pas à 1 a- 
vant^ge de ce prince. Les Arsacides de la Bactriane 
durent avoir beaucop à souffrir de Rétablissement des 
Huns Éphthalites à Torient de la mer Caspienne et dans 
les montagnes de Tin de; -divers témoignages nous 
donnent cependant lieu de croire qu ils ne furent point 
anéantis alors, mais que seulement leur puissance fut 
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considérablement affaiblie. Un passage fort important 
de Masoudy nous montre que, du temps de cet his- 
torien , c est-à-dire au milieu du x* sièclef de notre ère , 
le royaume de Kouschan subsistait encore, et que 
c était le seul des états compris entre la Perse et la 
Chine, où se fût conservée la religion de Manès. Nous 
pensons , en conséquence , que c est à une époque 
postérieure, mais non connue, que ia' postérité des 
Arsacides s éteignit tout à fait dans les régions orien- 
tales où cette illustre famille avait pris naissance. 

Kexistence de la branche des Arsacides qui régnait 
siur les Alains ne fut pas , à beaucoup près , d'aussi 
longue durée. Vers Tan 3a o, Sanésan, roi de cette 
branche, fit une invasion en Arménie; il y fut vaincu 
et tué. La puissance de ses descendants dut être dé- 
truite vers Tan Syo, lorsque les Huns se précipitèrent 
des régions septentrionales sur l'empire des Goths et 
le renversèrent. Les Gotlis s'enfuirent devant les vain- 
queiu:s jusqu'en Thrace, d'où , plus tard , ils passèrent 
en Italie et en Espagne. Anunien Marcellin et les his- 
toriens chinois contemporains font mention de cet 
événement. Le royaume des Alains fut détruit à la 
même époque et par les mêmes conquérants. Les Huns 
Sabiriens et les Huns Tétrexites occupèrent le pays 
compris entre les deux mers; de là, ils firent de fré- 
quentes incursions en Arménie, dans l'Asie Mineure 
et jusqu'en Syrie. Les Huns Éphthalites soumirent les 
régions situées à l'orient de la mer Caspienne. Les 
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Âlains furent disperses de tous les côtés ; quelques-unes 
de leurs tribus restèrent dans l'Inde ; quelques autres 
se réfugièrent dans le Caucase , où leur postérité sub- 
siste encore ; d'autres passèrent en Europe , à la suite 
des Goths. Une partie de ces dernières tribus alla s é- 
tablir au milieu des marais de la Pologne ; c est d'elle 
que descendent les Lithuaniens , les Samogitiens , les 
indigènes de la Prusse et de la Courlande, aussi bien 
que les Estboniens. D'autres tribus, enfin, traversant 
les Pyrénées, occupèrent le Portugal et la Galice, où 
elles fondèrent une souveraineté qui subsista près de 
deux siècles. 

La conquête de l'Arménie par Ârdeschir n'avait pas 
anéanti la race des Arsacides de ce royaume. Quand Ti- 
ridate , fils de Chosroès , eut atteint l'âge de régner et 
de combattre, il saisit la première occasion favorable 
pour remonter sur le trône de ses aïeux , et il rentra 
dans ses états héréditaires, à l'époque où Valérien en- 
treprit son expédition de Perse. Le règne de Tiridate 
ne fut qu'une longue guerre contre les Parthes. Un 
princa de son sang, Arschavir, fils de Kamsar, aban- 
donnant alors la Perse, où il était persécuté, alla 
chercher im asile en Arménie. Deux des plus belles 
provinces du royaume lui furent cédées en fief, et il y 
résida comme chef de la famille Kamsarakane. Celle- 
ci conserva ses possessions jusqu'au vnf siècle de notre 
ère, et se distingua constamment par son ardeur à dé- 
fendre l'indépendance de l'Arménie, d'abord contre 

II. 19 
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les Perses, ensuite contre les Arabes. Il existait en- 
core des rejetons de cette famille, en Arménie, à la fin 
du XI* siècle. 

Dix-huit ans après le rétablissement de Tiridate sur 
le trône d'Arménie , et trente ans environ avant la con- 
version de Constantin , les Arméniens et lem* roi ein- 
brassèrent le christianisme. Saint Grégoire , fils d'Anag, 
qui avait assassiné Chosroès, fut l'apôtre et le premier 
patriarche d'Arménie. Ce fait , que nous croyons pouvoir 
démontrer jusqu'à l'évidence, assiu^e aux Arméniens le 
rang de jM*emière nation chrétienne. Le royaume ar- 
sacide, en Arménie, subsista encore plus de cent cin- 
quante ans, défendant péniblement son indépendance 
contre les Perses, dont il fut très- souvent obligé de 
reconnaître la suzeraineté. Enfin, dans son imprudente 
politique, l'empereur Théodose le Jeune ayant con- 
senti à un traité de partage , les quatre cinquièmes de 
l'Arménie restèrent au roi de Perse , et la ruine de la 
race royale des Arsacides d'Arménie fut consommée en 
l'année 428 de notre ère. La race sacerdotale subsista 
plus longtemps : Sahag, dernier rejeton de saint Gré- 
goire, ne moxuiit qu'en 4/ii, après un glorieux pon- 
tificat de cinquante et im ans. Il ne resta plus en 
Arménie que des Arsacides issus de branches collaté- 
rales et les Kamsarakans, souverains des provinces 
d'Arscharouni et de Schirag. 

Après la destruction du royaume d'Arménie, plu- 
sieurs princes Arsacides, abandonnant le sol qui les 
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avait vus naître , allèrent s'établir dans Tempire grec , 
on en compte quelques-uns parmi les officiers qui sui- 
virent Bëlisaire en Afrique et en Italie ; là ils se firent 
distinguer en combattant les Vandales et les Goths. Si 
l'on en croit les traditions recueillies par Fempereur 
Constantin Porphyrogénète, sur l'origine de sa famille, 
elle serait descendue des Arsacides. Le fait en lui- 
même n'aurait rien d étonnant : beaucoup dartres, 
familles illustres d'Arménie s'étaient établies dans 
l'empire grec; on y voyait des Pagratides, des Ma- 
migonéans, des Ardzrouniens et des Kamsarakans; 
plusieurs occupèrent les premières dignités de l'état, 
ou furent même décorés de la pourpre impériale. 
Les troupes arméniennes faisaient alors la princi- 
pale force de l'empire , et disposèrent très-souvent de 
la couronne. Rien ne s'oppose donc à ce qu'on ad- 
mette le récit de Constantin Porphyrogénète. Le der- 
nier de ses descendants mâles mourut en 1028, ne 
laissant qu!une fille, appelée Zoé, qui fut impéra- 
trice, et qui épousa Constantin Monomaque. Vers 
le même temps, on vit s'élever, dans le sein de l'Ar- 
ménie, de nouveaux rejetons du sang arsacide; ils 
sont désignés sous le nom de Balhavouni ou Bactriens , 
comme poiu* conserver jusqu'au dernier instant le 
souvenir du pays où cette race célèbre avait jeté les 
premiers fondements de sa puissance. Ces derniers 
Arsacides tiennent un rang fort distingué dans les 
fastes de l'Arménie ; ils n'illustrèrent pas moins leur 

'9' 
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pays par leur courage et leurs exploits , que par leurs 
vertus éminentes et les productions de leur esprit. 
Ils se divisèrent en deux branches : celle de Cilicie, 
qui s'éteignit peu après Tan 1200 de notre ère; celle 
d*Âny, dans la Grande Arménie, qui existait encore 
vers le milieu du xiii'' siècle. Il n est guère probable 
que la dernière ait prolongé son existence beaucoup 
au delà de cette époque ; avec elle s'est éteinte pour 
toujoiurs la race des Arsacides d'Arménie. 
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DISCOURS 



SUR L'ORIGINE ET L'fflSTOIRE DES ARSACIDES 



On pense assez généralement que cette sorte de 
gouvernement qui dominait il y a quelques siècles, et 
qu'on appelait système féodal, était particulière à l'Eu- 
rope, et que c'est dans les forêts de la Germanie qu'il 
faut en chercher l'origine ; cependant, si, au lieu d'ad- 
mettre les faits sans les discuter, comme il arrive trop 
souvent, on examinait un peu cette opinion, elle dis- 
paraîtrait devant la critique , ou du moins elle se mo- 
difierait singulièrement; et l'on verrait que si c'est 
des forêts de la Germanie que noua avons tjré le gou- 
vernement féodal, il n'en esit certainement pas ori- 
ginaire. 

Si l'on veut comparer l'Europe, telle qu'elle était 
au xii"* siècle , avec la monarchie fondée en Asie par 
les Arsacides , ti'ois siècles avant notre ère , partout on 
verra des institutions et des usages pareils ; on y trou- 
vera les mêmeaidignités et jusqu'aux mêmes titres, 

* Ce morceau a été lu à FAcadémie royçile des inscriptions 
et belles -lettres, dans la séance publique du 27 juillet i'8a 1. 
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jusqu'à des marquis, des barons, des chevaliers et de 
simples hommes d'armes. De même , un grand nombre 
d'hommes y jouissaient de tous les droits de la liberté, 
tandis qu'un plus grand nombre en était entièrement 
privé. On s'imagine ne voir ordinairement dans l'O- 
rient qu'un misérable troupeau d'esclaves soumis à un 
despote : sans doute , sous les Arsacides , les Perses , les 
Syriens et les autres indigènes d'Asie étaient presque 
tous esclaves; mais ils l'étaient comme les Gaulois et 
les Romains sous la domination des Francs, et par le 
même droit, celui de la conquête; c'étaient eux qui 
formaient la masse de la population. Il n'en était pas 
ainsi des Parthes : comme nos belliqueux ancêtres , ils 
étaient grands amis de la liberté , mais beaucoup p|^ur 
eux et fort peu pour les autres : boire, chasser, com- 
battre , faire et défaire des rois , c'étaient là les nobles 
occupations d'un Parthe. Ceux qui préfèrent une ora- 
geuse liberté à ce qu'ils appellent ime tranquille ser- 
vitude , auraient pleinement trouvé à se satisfaire chez 
eux ; car, de même que dans les diètes polonaises, le 
sang coulait souvent dans leurs assemblées électorales; 
et plus d'ime fois le tranchant du glaive venait inter- 
rompre les discours d'un imprudent orateur. Le trône 
appartenait bien à une seule famille ; le droit d'aînesse 
même était reconnu; mais malheur à celui qui n'y 
joignait pas d'autres titres : cette nllion turbulente 
n'ainaait à obéir qu'à des princes dont la victoire avait 
légitimé les droits. Tel était ce peuple, devant lequel 
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la puissance romaine fut forcée de s arrêter. Gomment 
se composaient ses redoutables armées ? comme chez 
nous. Les seigneurs parthes, tout couverts de fer, eux et 
leurs chevaux, ne ressemblaient pas mal à nos preux 
chevaliers, à nos hommes d armes; cest sur eux seuls 
que reposait la force des aimées : le peuple , qui se fai- 
sait tuer à pied , étaiit compté pour rien ; on ne faisait 
état que du noble chevalier assez riche pour soudoyer 
d'autres braves, ou assez illustre et assez brave lui- 
même pour en attacher d autres à sa fortune. Quand 
Marc-Antoine marcha vers fOrient, pour venger la 
défaite de Crassus, le roi des Parthes neut besoin, 
pour le vaincre, que de huit cent cinquante chevaliers 
ou hommes d*armes; peu auparavant, vingt-cinq che- 
valiers parthes avaient conquis la Judée et pris Jéru- 
salem. Il serait facile de pousser plus loin le parallèle , 
de faire voir Textrême ressemblance qui existait entre 
la monarchie arsacide et les royaumes de TOccident : 
nous ny trouverions pas, il est vrai, les titres de duc 
et de comte, empruntés à fempire romain par la féo- 
dalité moderne ; mais nous y verrions un connétable 
commander les armées , et des marquis défendre les 
frontières. Des barons, des dynastes, des seigneiu's féo- 
daux de toute espèce , dont je ne rapporte pas les noms , 
et parmi lesquels il y en avait beaucoup, comme chez 
nous, qui étaient chargés de fonctions sacerdotales, 
se partageaient le reste du territoire , et formaient la 
partie noble de la nation ou plutôt la nalion elle-même , 
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tandis que le peuple , attaché à la glèbe , était serf dans 
toute la force du terme. Â la tête de ce système poli- 
tique était un prince qu'on appelait le roi des rois, et 
qui Tétait effectivement, puisque ses premiers vas- 
saux portaient le titre de roi : leur nombre était fixé à 
sept, comme les sept électeurs du saint empire romain. 
Si nous ne sommes pas les inventeurs du système 
féodal , qu'on ne croie pas qu'il ait été imaginé par les 
Parthes. Qu'est-ce que le gouvernement féodal? c'est 
tout simplement l'occupation militaire d'un vaste ter- 
ritoire , partagé entre tous les soldats : les rangs y sont 
distribués comme les grades dans une armée ; c'est la 
conséquence inévitable d'un gouvernement militaire 
ou d'une conquête. Les Ârsacides ne furent pas les in- 
venteurs de ce mode de gouvernement, puisqu'ils ne 
furent pas les premiers conquérants de l'Asie; ils suc- 
cédèrent à d'autres empires et à d'autres conquérants; 
les prédécesseurs des Assyriens , ceux qui chassèrent 
ces derniers, les Mèdes et les Perses, avaient un gou- 
vernement tout à fait pareil ; les Ârsacides n'ont fait 
que les imiter. Les titres de maître da monde, de 
grand roi, de roi des rois et d'autres encore , qui 
sont arrivés jusqu'à nous, de peuple en peuple, de 
tradition en tradition, ont toujours servi à désigner 
le suprême monarque de l'Asie , même dans les pays 
qui ne reconnaissaient pas précisément sa domination. 
Quand les Grecs, qui faisaient profession de braver la 
puissance du roi de Perse , mais qui recevaient ses sub- 
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sides, disaient le roi, le grand roi, on savait bien de 
qui il s agissait; on n'ignorait pas que ce titre ne s ap- 
pliquait qu'au prince qui régnait en Asie, et qui, de 
droit ou de fait, était le souverain du monde. Malgré 
les mémorables victoires des Grecs, qui pourraient 
bien avoir été un peu exagérées par 1 amour-propre 
national, la Grèce, sans Alexandre, aurait fini par de- 
venir une province du grand roi : déjà il était parvenu 
à y faire exécuter ses ordres , en intervenant dans tous 
les différends des Grecs; il en avait autant qu'il le vou- 
lait à sa solde, et il s'en fallait de bien p^ qu'il ne 
fût réellement lem* maître; sans Alexandre, la Grèce 
subissait le joug, presque sans s'en douter. 

Quand le roi de Macédoine triompha de Darius , il 
devint monarque de l'Asie; c'est là le nœud qui expli- 
que toute la conduite politique de ce conquérant. Les 
Grecs, peu familiarisés avec le droit public de l'Orient, 
n ont jamais pu y rien comprendre , et jamais ils n'ont 
pu pardonner à Alexandre de les avoir forcés de vivre 
en paix chez eux; ils n'ont voulu voir en lui que l'op- 
presseur de leurs démocraties. C'est à travers une mul- 
titude de vaines déclamations, que la mémoire de ce 
grand homme nous est parvenue; et, après plus de 
vingt siècles, nous le jugeons encore avec tous les pré- 
jugés de ses ennemis. Si Ton doit accorder quelque es- 
time au funeste génie des conquérants , pourquoi n'ad- 
mirerions-nous pas Alexandre? Nous admirons tant 
d'autres personnages qui sont célèbres au même titre , 
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et qvà certes ne le valent pas ! Le nom de ce héros semble 
destiné à partager éternellement la gloire de tous les 
autres conquérants qui , tous , sont forcés de subir avec 
lui une comparaison qui n est pas à leur avantage. Il 
n eut presque qu*un défaut , et c'était un défaut macédo- 
nien : il le paya bien cher, puisqu'il lui coûta la vie. Est- 
il un homme qui , avec de si faibles moyens , ait fait tant 
et de si grandes choses? C'est avec trente mille hommes 
qu'il achève la conquête de l'Asie. Qu'on ne dise pas 
qu'il a triomphé de multitudes sans courage : ses ad- 
versaires pouvaient avoir moins d'habileté militaire; 
mais Darius et les Perses étaient braves, et c'était 
quelque chose dans un temps où la vaillance, presque 
seule, décidait du destin des batailles. Les Scythes, les 
Bactriens, les Indiens lui opposèrent une longue ré- 
sistance ; enfin , dans toutes ses batailles contre Darius. 
Alexandre eut toujours en tête 4o,ooo Grecs aussi ex- 
périmentés que ses Macédoniens , et animés par toute 
la haine qu'ils pouvaient avoir contre un compatriote 
qu'ils regardaient comme l'oppressem^ de leur pairie. 
A peine hors de la jeunesse, au milieu des factions, 
il soumet au joug des républiques euenièr es et jalouses 
de leur liberté; il abandonne l'Eurppe; d'innom- 
brables nations reconnaissent ses lois; rien ne l'arrête, 
ni les sables de la Libye, ni les neiges de la Scythie. 
Que sont les campagnes des temps modernes, auprès 
de ces immenses courses militaires? Partout il laisse 
d'admirables preuves de son génie; il ne renverse pas; 
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il fonde un nouvel empire. Les plus hautes montagnes 
du monde sont d'impuissantes barrières pour ses enne- 
mis : les sommets glacés de Tlmaûs s abaissent et s ou- 
vrent devant lui; nos géographes ne savent où le suivre 
dans ses courses lointaines. Tranquille dominateur 
de TÂsie, plus grand encore pai* son génie que par son 
épée, méditant de plus vastes projets que tous ceux 
quil avait achevés, il meurt à Babylone/dont il vou- 
lait faire la capitale du monde : lunivers se taisait 
devant lui, et il n avait pas trente-deux ans! L'armée 
d'un pareil chef devait être une pépinière ^e grands 
capitaines : tous furent d*habiles généraux, tous avaient 
sa vaillance, mais aucun son génie. Alexandre voulait 
devenir Perse en Asie; ils y restèrent Grecs : ces deux 
mots expliquent leur histoire. Alexandre aurait fondé 
un empire durable; ils ny eurent qu'ime domination 
précaire , mal défendue par des mercenaires étrangers 
et abhorrée des indigènes : aussi les Arsacides n'eurent- 
ils pas grand'peine à leur arracher le sceptre de l'Asie. 
Nous ne déroulerons pas ici le long récit des faits 
historiques qui concernent cette dynastie, et que 
nous avons soumis au jugement de l'Académie. La mo- 
narchie arsacide était le centre d'un vaste système 
politique, en rapport avec les Romains du côté de 
l'occident, tandis qu'à l'orient il était en contact avec 
l'empire chinois. Ainsi, d'un côté, on voit les Parthes 
chercher des ennemis aux Romains jusqu'aux rives du 
Danube , et , de l'autre , on voit les monarques cliinois 
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intervenir comme médiatem*s dans les sanglants dé- 
mêlés des princes arsacides. Cette puissante monar- 
chie féodale se composait de quatre royamnes prin- 
cipaux , possédés par une même famille : la branche 
aînée avait la Perse, et son chef, décoré du titre de 
roi des rois, avait la haute souveraineté sur tous les 
princes de son sang. Les rois d'Arménie tenaient le 
second rang ; venaient ensuite ceux de la Bactriane , 
chefs de toutes les tribus alanes et gothiques répan- 
dues sur les bords de llndus, ou dans les régions 
inconnues qm se prolongent au nord de Tlnde et à 
Torient de la Perse. Au dernier rang était le roi ar- 
sacide des Massagètes , qui possédait toute la Russie 
méridionale, et qui gouvernait les tribus gothiques, 
alanes, saxonnes, mèdes , persanes et indiennes, 
fixées sur les rives du Wolga et du Tanaïs. Qu'on ne 
s'étonne pas de voir tous ces peuples placés loin des 
positions géographiques que leurs noms semblent in- 
diquer; si nous ne savions pas comment TAlcoran a 
transporté des membres d'une même tribu arabe, les 
uns sur les rives du Gange, et les autres au pied des 
Pyrénées, il serait diflficile d'en rendre raison. Le 
séjour des Mèdes et des Indiens en Europe est moins 
étonnant : leur point de départ était moins éloigné. 
Quoique ce soit en Asie qu'il faille chercher la première 
origine des Arsacides ; quand ils soiunirent cette partie 
du monde, ils venaient de l'Eruope, et ils faisaient 
partie d'une puissante nation, dispersée depuis les 
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bords du Danube jusqu'aux contrées les plus recu- 
lées de la haute Asie : ce peuple était les Daces ; c était 
là le nom national des Ârsacides , ils le donnèrent à 
leurs sujets. Trois siècles avant notre ère, la Hongrie 
et la Bactriane portaient ëgalemeiït le nom de Dacie ; 
et cette dénomination, toujours très-reconnaissable , 
mais diversement modifiée par les idiomes qui se sont 
succédé en Europe et en Asie , sert encore à désigner 
les Allemands et les descendants des Perses. 

Il est facile de voir, par tout ce que nous venons de 
dire, que l'origine des Arsacides est liée à une autre 
question dune très-haute importance, question sou- 
vent débattue , mais qui est loin d'être encore résolue, 
et dont la solution expliquerait les rapports intimes 
de langue , de grammaire , d'institutions , de mœurs , 
de religion et d'organisation physique, qyi rappro- 
chent tous les peuples de i'Eiu'ope ancienne et mo- 
derne, des nations de l'extrême Orient. On sait que 
c'est des frontières de l'Asie que venaient les barbares 
qui détruisirent l'empire romain ; leur voisinage des 
nations asiatiques explique la ressemblance que l'on 
remarque entre eux. Mais croit-on que ce soit la sçule 
fois qu'une pareille révolution se soit opérée ? croit- 
on qu'elle ne se soit pas renouvelée plusieurs fois et à 
des époques bien plus anciennes, lorsqu'il n'existait 
pas encore des empires assez puissants poui' arrêter 
ces redoutables émigrations? La terre classique est 
encore soumise au joug des Turks, qui jadis étaient 
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voisins des Chinois ; ils dominent encore dans la basse 
Asie et en Egypte : eh bien ! longtemps avant les 
époques marquées dans les histoires ordinaires, des 
hommes qui n étaient pas de la même race, mais qui 
venaient presque d*aussi loin , soumirent TAsie et l'Eu- 
rope à leur domination , et le Nil reconnut leurs lois. 
A travers l'empire actuel de Russie , ils envahirent la 
Grèce et la Germanie, pénétrèrent en Espagne, et, 
comme les Vandales depuis, ils franchirent les co- 
lonnes d'Hercule , et passèrent en Afrique , où ils 
s'étendirent jusqu'aux rives lointaines du Sénégal. 
Une Inde , différente de l'Inde asiatique , exista en 
Europe ; les rites et les institutions des Brahmanes y 
furent en pleine vigueur ; là aussi , les honmies , à 
soixante ans , avaient rempli leur carrière terrestre ; 
et , dès iqp , dégagés de tous leurs devoirs envers le 
monde et leur famille, ils n'aspiraient plus qu'à ren- 
trer dans le sein de la divinité , dont leur âme n'était 
qu'une émanation , et ils hâtaient ce moment fortuné 
par ime mort volontaire. C'était par une route plus 
difficile que d'autres arrivaient au même but : séparés 
du reste des hommes , confinés dans des monastères 
éloignés, soumis à de rigoiu'euses austérités, plongés 
dans de profondes méditations sur l'essence divine, 
ces pieux cénobites croyaient s'identifier avec fêtre 
dont ils recherchaient la nature; les peuples, touchés 
de la sainteté de leur vie, leur décernaient vivants 
les honneurs divins ; et , en les reconnaissant pour 
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rois, ils croyaient n'avoir pas d'autre chef que Dieu 
hu-même. Plusieurs des traits de ce tableau de llnde 
européenne subsistent encore dans Tlnde asiatique 
et dans les régions limitrophes. Partout, en remon- 
tant à des époques fort éloignées de nous, on retrouve 
en Europe et en Asie, à des distances immenses et 
avec les mêmes noms , des divisions d'une même na- 
ture, dispersées par les étonnantes révolutions dont 
nous venons de parler. 

Les peuples sont, pour ainsi dire , les seuls person- 
nages qui figurent dans cette partie intéressante de 
l'histoire, qui est celle de nos ancêtres. A peine con- 
naissons-nous les noms de quelques-uns des conduc- 
teurs de ces antiques et puissantes colonies ; ce n'est 
qu'en approchant de nous , que les ténèbres se dissi- 
pent peu à peu, et que les faits historiquea paraissent 
avec toutes leurs circonstances. La puissance des Ar- 
sacides est la première de ces grandes dominations 
qui puisse être soumise aux narrations de l'histoire. 
Les matériaux ne manquent pas; mais qu'on s'ima- 
gine un temple magnifique qui, dès longtemps, a suc- 
combé sous la faux destructive du temps, et dont les 
débris mutilés et entassés confusément , ou dispersés 
au loin , semblent ne plus permettre de reconnaître 
le plan de l'édifice : telle se présente l'histoire des Ar- 
sacides. H n'existe aucun corps d'annales : un grand 
nombre de passages concis, tronqués, altérés et dis- 
persés , qui appartiennent à des auteurs de temps , de 
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langues et de nations très-diffërents, sont les seuls 
moyens de rétablir cette histoire. Les Grecs , les Latins , 
les Arméniens, les Syriens, les Arabes, les Perses, 
les médailles, les inscriptions, f antiquité profane et 
ecclésiastique ; il faut tout metti*e à contribution poui^ 
refaire cette grande portion des annales du genre hu- 
main; il faut soigneusement discuter et envisager, 
sous tous ses rapports, chacmi des points de ce long 
enchaînement de faits, pour lui assigner la véritable 
place qu*il doit occuper dans la série des temps. C'est 
en fan a5o avant J. C. que les Parthes tentent, pour 
la première fois , de ravir le sceptre de TAsie aux suc- 
cesseurs d'Alexandre. Arsace succombe dans cette en- 
treprise , mais son frère Tiridate fut plus heureux : 
avec Taide des barbares du Nord , il parvint à faille re- 
connaître son indépendance. Moins dun siècle après, 
Mithridate , non pas le redoutable ennemi des Ro- 
mains, il n était quun vassal des Arsacides, mais le 
sixième roi des Parthes, qui portait le même nom, 
met fin à la puissance des Grecs. Conquérant et lé- 
gislateur, il domine de TEuphrate à llndus, et des 
princes de son sang régnent dans l'Inde , dans la Scy- 
thie et en Arménie. Après sa mort, les Grecs tentent 
un dernier effort : la victoire leur sourit un instant ; 
mais bientôt l'imprudence de leur chef, et des alliés 
qui viennent des frontières de la Chine , pour com- 
battre sous les drapeaux des Arsacides, mettent fin à 
une lutte trop inégale : l'empire de l'Asie reste, 
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• sans contestation, aux descendants d*Ârsace. La dé- 
faite de Crassus et celle d'Antoine, dont la honte ne 
put être effacée par les victoires de Corbulon et de 
Trajan, font voir que les Parthes ne dégénérèrent 
pas. Tant que leur empire subsista, ils furent la ter- 
reur des Romains; jamais leurs dissensions ne favo- 
risèrent les projets des étrangers. C'est chez eux- 
mêmes quêtait l'ennemi qui devait les terrasser. Un 
de leurs plus faibles vassaux, Ârdeschir, seigneur 
d'un petit canton de la Perse, accitit peu à peu ses 
forces , en soumettant d'autres petits seigneurs ; puis , 
profitant habilement de l'enthousiasme religieux, et de 
la haine que les peuples nourrissaient contre les Par- 
thes, dont ils n'avaient pas oublié l'origine étrangère , il 
sut se rendre redoutable au grand roi , qui succomba 
en l'an 226 de notre ère, et laissa l'empire à la dy- 
nastie des Sassanides, après que sa race eut occupé 
quatre cent soixante et seize ans le trône de la Perse. 
La mort du roi des rois n'amena pas la chute totale 
des Arsacides : les princes de la Bactriane, de concert 
avec ceux de la Scythie et de l'Arménie, unirent plus 
d'une fois leurs efforts à ceux des Romains, contre 
les nouveaux possesseurs de la Perse; mais insensi 
blement leur puissance s'affaiblit : les Bactriens, déjà 
presque abattus par les Perses , se soumirent , au com- 
mencement du V* siècle, aux Huns Ephthalites; les 
Arsacides du Nord cédèrent devant Attila. Une partie 
de leurs sujets cherchèrent un asile dans les gorges 
H. ao 
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du Caucase et sur les bords de la Baltique , où sont 
encore leurs descendants; tandis qu'une autre partie, 
confondue parmi ces peuples qui renversèrent Tempire 
romain , en fuyant les troupes victorieuses du redou- 
table roi des Huns , vint se fixer sur les rives de lo- 
céan Atlantique. Les Ai'sacides d'Arménie subsistèrent 
plus longtemps ; ils embrassèrent le christianisme , 
trente ans avant que Constantin feût fait ilaonler sur 
le trône; de sorte que le royaume d'Arménie fut réel- 
lement la première monarchie chrétienne : elle finit 
en 4 a 8. Des Arsacides, déchus du rang des rois, se 
conservèrent en Perse, où ils régnèrent, au x* siècle, 
sous le nom de Samanides : d'autres, passés en Occi- 
dent , s'y illustrèrent par leiu*s exploits en Afrique et 
en Italie , en combattant sous les drajfeaux de Béli- 
saire , et ils finirent par monter sur le trône de Cons- 
tantinople. Enfin, on les voit encore briller, parmi les 
derniers défenseurs du nom chrétien , en Arménie , 
où leurs exploits viennent se confondre avec ceux de 
nos croisés. Telles furent les destinées des Arsacides. 



FIN. 
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Tome I, pages 2-5 ; tome II, pages a6ii et 265. 

La distinction judicieuse qu* établit lauteur entre les 
Perses et les Parthes est confirmée , non-seulement par 
le témoignage des historiens arméniens, ainsi qu'il a 
soin de le faire remarquer, mais aussi par la grande 
inscription trilingue , gravée en caractères cunéiformes , 
sur un rocher, à Bi-sutoim. Cette inscription , dont feu 
M. Saint-Martin ne connaissait pas le contexte , a été 
copiée sm» les lieux, il y a peu d années, par M. le 
major Rawlinson. Cet habile orientaliste a publié, en 
i8ii6, 3847 et 18^9, dans le Journal de la société 
royale asiatique de Londres [Journal ofthe Royal Asiatic 
Society of Great Britain and Ireliand, vol. X, part I-III; 
vol. XI, part I), la portion de Imscription qui appar- 
tient au système persique d'écriture cunéiforme , et il 
y a joint ime version littérale latine, une traduction 
anglaise et de savantes remarques. Dans ce monu- 
ment lapidaire, si précieux pom* l'histoire des rois 
achéménides, on trouve le nom de Pàrsa [Pàrsiya, 

20. 
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au génitif) constamment employé avec la significa- 
tion de Persis et de Persicas (parti, p. i, col. i , lig. 2 , 
i4; p. ijf col. 1, iig. 34; p. iij, col. 1, lig. 4i, 49; 
p. iv, coi. 1, iig, 66; p. vj, col. 2, lig. 7, g, 18; 
p. vij, coi. a, lig. 18, 19, etc.), tandis que la Par- 
thyène ou la Partbie y est toujours désignée sous le 
nom de Parthwa (part I, p. i, col. 1, lig. 16; p. vj, 
col. 2, lig. 7; p. xj, col. 3, lig. 5, 10, etc.). Déjà, en 
1845, M. Lassen, dans son beau travail sur les ins- 
criptions cunéiformes de Persépolis, nous avait ap- 
pris que, dans ces inscript ons, Tethnique Perse est 
écrit Pârsâ^ et Tetlinique Partîtes, Parthawa^, ajou- 
tant à regard de celte dernière dénomination : « Le 
mot doit être scythique et signifier le fuyard, ce dont 
nous navons cependant aucun meilleur garant que 
Justin (XXXX, i)^» 

« 

Tome I , page 1 a . 

Sur les Turks et sur le Turkestan, voyez le mé- 
moire de M. Vivien de Saint-Martin, intitulé : Les 
Huns blancs ou Ephthalites des historiens byzantins (Pa- 
ris, 1849, î^'S**)» P^g- ^2» ^^» ^*^* Lorigine scy- 
thique que cet auteur et feu M. J. Saint-Martin re- 
connaissent aux Turks peut servir à expliquer les 

' IJeher die Keilinschr^en der ersten und zweiten Gattang, 
p. 21 , 43, 45, etc. 

* Ibid, p. 53, 55, 92, etc. 
^ Ibid. p. 55. 
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analogies ou la conformité même signalées, par quek 
ques philologues , entre la langue turque et Tidiome 
que leur ont fait connaître les essais récents de dé- 
chiffrement des inscriptions cunéiformes du système 
appelé médiqae. 

Tome I, page 3^, ligne 19. 

L'auteur du Modjmel-al-téwarikh (Moudjmal-al- 
tawarik), ou «Sommaire des histoires, «^ nous est in- 
connu. On sait seulement qu'il était petit-fils de Moh- 
alleb-ben-Mohammed-ben-Schadi , autetu* d'une com- 
pilation historique qui ne nous est point parvenue. 
11 nous en instruit lui-même , et nous apprend aussi 
qu'il avait composé un ouvrage sur l'origine et l'his- 
toire de la famille des Barmécides ; on n'en connaît 
aucun exemplaire. Plusieurs endroits de son Modjmel- 
al-téwarikh nous montrent qu'il commença à écrire 
ce livre l'an 620 de l'hégire, qui répond à l'année 
1126 de l'ère chrétienne ; mais il y cite un événement 
arrivé soixante-neuf ans plus tard, ce qui nous prouve 
tout à la fois qu'il vécut jusqu'à un âge fort avancé et 
que la rédaction de cet ouvrage l'occupa pendant la 
plus grande partie de sa vie. Il faut consulter, sur la 
vie et les écrits de cet historien anonyme, Texcellente 
notice dont M. Quatremère a publié la première partie 
dans le Journal asiatique , 3* série , t. VII (année 1 83 9), 
p. 246-285, et dont les savants attendent avec impa- 
tience la continuation et la fin. 
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Tome I « pages 38 et 39. 

L'opinion qu'énonce ici M. Saint -Martin, au sujet 
de la fondation du royaume grec de la Bactriane, n est 
pas celle que M. Raoul-Rochette a soutenue dans son 
beau travail sur les médailles des rois de la même 
contrée. 

Cette question historique , fort difficile à résoudre , 
est devenue l'occasion d'un dissentiment marqué entre 
ce dernier académicien et M. Lassen, autexu* d*un ou- 
vrage sur f histoire des rois grecs et des rois indo- 
Scythes, où il n'est fait et ne pouvait être fait aucune 

■ 

mention du travail de feu M. Saint-Martin , resté iné- 
dit jusqu'à ce jour. Après avoir rappelé que le monde 
savant se plaît à reconnaître hautement le savoir et la 
sagacité de M. Raoul-Rochette comme archéologue , 
et son goût exquis comme appréciateur des œuvres 
de l'art ; après avoir dit qu'il est sans doute superflu 
d'ajouter qu'à son avis l'interprétation des médailles 
recueillies par le D"" Honigber^er, et par les généraux 
Allard et Ventura, n'avait pU être confiée à des mains 
plus habiles^; après avoir enfin cité plusieurs moh- 

^ « Hr. Raoul Rochette ist der ganzen Ëuropaischen Gelehr- 
tenwelt so bekannt als grùndlichér und scharfsinniger Erfor- 
scher des Alterthums , als "viel erfahrener und geschmackvoUer 
Kenner der alten Kunst, dass meine ausdrûckiîche Versiche- • 
rung ûberilûssig ist, wenn ich sage, dass die Erklârung jener 
Mùnzen keinen bessern Hànden halte anvertraut werden kôn- 
nen. Wer nicht selbst Numismatiker ist, wird ihm doppelt 
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naies d*Âgathocie à légendes indiennes, que n'avait pas 
connues M. Saint- Martin , le savant professeur de Bonn 
s'exprime en ces termes : 

«M. Raoul-Rochette [Journal des Savants, i83A, 
p. 336) a savamment développé la supposition qu'A- 
gathoole , devenu le premier roi de la Bactriane , était 
éparque de la Perse sous Antiochus II , et identique 
avec le personnage qui , nommé Phéréclès dans quel- 
ques historiens , causa , parla dissolution de ses mœurs , 
la révolte des Parthes. Sans parler ici de plusieurs ob- 
jections que soulève cette hypothèse, je dirai quelle 
me parait inadmissible , à cause des caractères indiens 
dont Agathocle, dans aucun cas, ne se serait servi 
pour ses sujets bactriens. Avant Euthydème, aucun 
roi de la Bactriane n'avait fait des conquêtes au sud 
du Caucase ^. — M. Raoul-Rochette [Journal des Sor 

dankbar seyn fur die Genauigkeit, womit er jede in den Mûn^ 
zen erhaltene Spur historischer Beziehungen darlegt. > (Zur 
Geschichte der Griechischen and Indoskythischen Kônige, p.. 12 et 
i3; Bonn, i838, 1 vol. in-S**). 

^ « Hr. Raoul-Rochette hat eine gelehrte Entwickelung seiner 
Vermuthung gegeben, wonach Agathokles der erste Kônig von 
Baktrien gewesen , der Eparch Persiens unter Antiochos II, der 
von andern PhereUes genannt wird und dessen Knabenschân- 
derei den Parthischen Aufstand hervorgerufen. Von andern 
Einwûrfen gegen dièse Vermuthung abgesehen, wird aie un- 
hallbar durch die Indische Schrift, die Agathokles auf keinen 
Fall fur Baktrische Unterthanen angewendet haben wird. Vor 
Ëuthydemos machte aber kein Baktrischer Kônig Eroberun- 
gen sudwârts vom Kaukasus » (Ihid. p. 190.) 
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vants, i834» p. 33A), contrairement au témoignage 
formel des écrivains de Tantiquité , s'efforce de faire 
d*Ag2(thocie le fondateur du royaume de la Bactriane. 
Un personnage de ce nom fut indubitablement éparque 
de la Perse sous Antiochus II; il est appelé tantôt 
Agathocle , tantôt Phéréclès. Mais notre Agathocle ré- 
gna dans un pays indien; or, avant Ëuthydème, la 
domination bactrienne ne s*était pas étendue si avant 
vers le sud *. — Par la beauté de ses monnaies, Aga- 
thocle est contemporain de Démétrius; il régna sur 
un pays purement indien, et, en particulier, sur le 
Gaboulistan oriental. L'emploi d anciens caractères 
indiens sur ses monnaies indique enfm qu'il succéda, 
dans ces contrées , aux rois de Palibothra , qui se ser- 
vaient des mêmes caractères. — Je ne vois pas qu'on 
puisse placer Agathocle ailleurs qu'immédiatement 
avant Eucratide , et au temps de Démétrius. Dans 
quels rapports furent-ils ensemble ? Quel fut le début 
d'Agathocle? Celui-ci était-il de la famille d'Euthydème? 
Je ne veux pas, sur ces divers points, me livrer à des 

^ «Gegen die klaren Z^ugnisse der Schriftsteller bat Hr. 
Raoul Ro^beUe sich bemûbt, .den Agathokles zum Stifler der 
Baktrîscben Reicbes zu macben. Es wird allerdings der Eparch 
Persiens unter Antiocbos II , bald Agathokles , bald Pherekles 
genannt; es regierte aber unser Agathokles in eînem Indischen 
Lande, und vor Eutbydemos bat die Baktriscbe Macht sich 
nicbt so weit sûdwàiis erstreckt. » ( Zar Geschichte etc. p. aax 

et 222.) 
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hypothèses^. — Agathocle fonde un royaume dans le 
Gaboulistan oriental, environ Tan .190 avant J. G.» 
Dans son troisième Supplément à la Notice sur 
quelques médailles des rois de la Bactriane et des rois 
indo-bactriens (Journal des Savants, décembre i838, 
et février 1839) , M. Raoul-Rochette a réimi de nou- 
velles citations, de nouveaux arguments, pour for- 
tifier son opinion. Nous croyons savoir que sa con- 
viction, quant au droit d' Agathocle à être considéré 
comme roi de la Bactriane et allié aux Diodotes, fon- 
dateurs de ce royaume , s est accrue par le témoignage 
de médailles nouvelles qu'a recueillies M. le capitaine 
Bartholomœi, de Saint-Pétersbourg, et dont cet offi- 
cier se propose de faire le sujet d'une publication par- 
ticuhère. Si le savant académicien de Paris a ajourné 
le moment où il combattra hs objections de M. Las- 

^ Denn durch die Schônheît seiner Mûnzen ist er 

(Âgathokles) ein Zeitgeoosse des Demelrios; er sprichtein rein 
Indisches Land als sein Gebiet an und zunâchst das ôstliche 
Kabulistan (oben S. 191); durch den Gebrauch der Altindi- 
schen Schrift giebt er endlich kund , in diesen Lândern auf die 
Kônîge von Palibothra gefolgt zu seyn , die sich gerade dieser 
Schrîft bedienten (oben S. aSg). Auch sehe ich nicht, wie 
Âgathokles frûher oder spâter einen Plaiz finden kann, als 
gerade vor Eukratides und gleichzeitig mit Demetrios. In 
welchem Verbal tniss sie zu einander standen , wie Agathokles 
seine Lauflbahn anfing, ob er zur Familie des Ëuthydem*s 
gehôrte oder nicht, darûber will ich mich nicht in Vermu- 
thungen verlieren. » {Zur Geschichte, etc. p. 262. — Voy. aussi 
ihid. p. 263 et p. 282.) 
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sen, nous croyons savoir aussi qu*il na interrompu la 
suite de son travail sur les médailles bactriennes et 
les médailles indo-bactriennes, que parce que la pu- 
blication annoncée par M. de Bartholomœi n a pas en- 
core eu lieu. Ce retard est d autant plus regrettable, 
que M. Wilson^ et M. Lenormant^, loin de rejeter 
Topinion soutenue par M. Lassen, ont classé les mé- 
dailles d*Agathocle parmi celles des rois bactriens, ou 
" des rois indo-scythes, dune époque récente. De son 
côté, M. H. T. Prinsep' pense, comme Thabile pro- 
fesseur de Bonn , qu*Agathocle commença de régner 
en Tannée 190 avant J. C. H ajoute que le style et la 
composition des médailles grecques de ce prince ne 
permettent pas de croire, avec M. Wilson, que son 
règne date seulement de Tan i35. 

Quant à M. Saint-Martin, si, privé du secours des 
médailles grseco- indiennes d*Agathocle, il énonce à 
regard de ce prince une opinion qui diffère essentiel- 
lement de celle de M. Lassen, il se trouve en par- 
fait accord avec ce savant, lorsqu'il considère Théo- 
dote comme le fondateiu* du royaume grec de la Bac- 
triane, et lorsqu'il fixe la date de son règne à une 
époque im peu antérieiu'e à Tan 266 avant J. C. 

^ Ariana antiqua (Lond. i84i)f p. sgâ- 

* Trésor de numismat. et de glypt Iconogr. des rois grecs 
(Paris 1849) , p. i5o ; pi. LXXIV, n" 2 et suiv. 

^ Note on the historical resalts, deducible from récent discove- 
ries in Afghanistan {Lond. i844)> p. 63. 
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qui est la date que ces deux auteurs assignent à la 
fondation de Tempire des Parthes^ Selon M. Raoul- 
Rochette [Journal des Savants, juin i834, p. SSg), 
le commencement du royaume grec de la Bactriane, 
lié à celui de la monarchie des Parthes, dans la per- 
sonne même d'Agathocle, dut remplir Tintervaile 
compris entre les années 262 et 2 56 avant notre ère. 
M. Wilson^ et M. H. T. Prinsep^ font commencer le 
règne de Théodote I" à Tan 266. 

Tome I , page 4i ; tome II, pages 76-77 et 271. 

Dans son mémoire sur les Huns Ephthalites (p. 69 , 
note 2) , M. Vivien de Saint-Martin se prononce contre 
fidentité de la Ta-hia des Chinois avec la Bactriane 
des Grecs. 

Tome I, page 43. 

M. Quatremère , dans un article de critique litté- 
raire publié en i84o [Journal des Savants , juin i84o, 
p. 345), combat Topinion de Moïse de Khoren. Il 
pense que cet historien ayant confondu la ville de 
Bahl, c'est-à-dire Balkh, avec la province de Pahla, 
qui est la Parthie , a été amené par là à supposer que 
la Bactriane fut le siège de la domination des pre- 
miers Arsacides, ce qui est contredit par le témoi- 
gnage de rhistoire. Le mot Pahlav, chez les Orien- 

^ Voy. M. Lassen, Zur Geschichte, etc, p. 220 et 221, 
* Ouvrage cilé, p. 21 5. 
^ Ouvrage cilé, p. 5o. 
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taux, ajoute le savant académicien, désignait la 
contrée dont les Parthes étaient originaires. 

Tome I , pages 58 et 5g. 

Dans ses Mémoires sur T Arménie (t. I, p. 409), 
M. Saint-Martin place en Tannée 18g avant J. C. la 
nomination d'Artaxias comme gouverneur de l'Armé- 
nie, au nom d'Antiochus le Grand, mais n mdique pas 
en quelle année ce gouverneur se rendit indépendant 
do royaume de Syrie. Il lui donne pour successeur, 
en iSg, son fils Artavasde, qui aurait été détrôné , 

■ 

dix ans après , par les Arsacides. 

Tome I, pages 7 a et suivantes. 

Sur les relations et les guerres des Romains avec 
Mithridate, Tigrane et quelques autres princes de 
rOrient, pendant le dernier siècle qui précéda la 
naissance de J. C, il faut consulter le bel ouvrage 
de M. W. Drumann, intitulé : Geschichte Roms (Ko- 
nigsberg, i834-i844, 6 vol. in-8**). 

Tome I, pages 72 et 873 ; tome II, page 279. 

Niebuhr fait, au sujet de la domination de Tigrane 
sur la Syrie, des observations que Ion ne sera pas 
fâché de trouver ici : u C'est, dit-il, une opinion er- 
ronée que celle qui admet que Tempire des Séleu- 
cides a fini en 669, et que Tigrane a régné sur toute 
la Syrie jùsqu en 686, époque où LucuUus le défit et 
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rétablit Antiochus sur le trône. Sans doute une partie 
considérable de la Syrie s était soumise au roi d'Ar- 
ménie : pour Antioche, les types des médailles en font 
foi ; pour Damascus, le fait est probable; il est même 
certain pour un peu de temps. Mais, durant ce temps, 
Antiochus ne se tenait point caché dans un coin de la 
Syrie. Lorsqu'il fut reconnu roi de cette province, il 
se trouvait à Rome, où il était arrivé, en 676, avec 
son frère Séleucus; et il doit avoir régné sur une 
partie du littoral, puisque Verres put prétendre que 
des pirates étaient sortis des ports soumis à Antio- 
chus ^ » 

Tome 1, pages 7a et 78; tome II, pages 99 et 100. 

M. H. T. Prinsep (ouvrage cité, p. 35) révoque en 

doute l'authenticité de la lettre que, selon Salluste, 

^ «Die Meinung ist falsch, das Seleucidischë Reich habe 
iim 669 aufgehôrt, und Tigranes ûber ganz Syrien geherrscht, 
bis LucuUus ihn im Jahr 686 gestùrzt und Antiochus her- 
gestellt habe. Allerdings batte ein bedeutender Theil Syriens 
sich dem armenischen Kônige unterworfen : von Antiochia ist 
es, nach den Typen der Mûnzen , ausgemacht ; von Damascus, 
doch gewiss nur fur eine kurze Zeit, wahrscheinlich. Aber An- 
tiochus war wâhrend dieser Zeit mit nichten in einem Winkei 
Syriens verborgen. £r ward zu Rom, wohin er mît seinem 
Brùder Séleucus um 676 kam, als Kônig von Syrien aner- 
kannt : und es muss ein Theil der Seekûste ihm gehorcht ha- 
ben, weil Verres 678 vorgebén konnte dass Seeràuberschiffe 
aus den ihm unterworfnen Hàfen ausliefen. » (Kleine histor, und 
philolog. Schrifien, i** Samml. p. 3oi.) 
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Mitbridate , roi de Pont , aurait écrite à Sinatrax ou 
SanatroikèSf roi des Parthes. Cette lettre lui parait 
être de fabrique romaine. 

Tome I, page 90. 

Plus loin (t. II, p. 1 ii5) , Tauteur, rectifiant r^treur 
qu'il commet ici au sujet dlotapé , fille d*Artavasde , 
dit qu'elle fiit rendue à son père par Auguste , et donne 
à entendre que ce fut sans avoir été mariée à Alexandre, 
fils d'Antoine et de Cléopâtre. 

Tome I, pages lO^-ioG. 

SifT l'étymologie du nom de rOsrhoëne , il faut rap- 
procher de l'opinion de M. Saint-Martin celle qu'ex- 
pose M. Buttmann dans une dissertation intitulée: 
Ueber die alten Namen von Osroëne und Edessa. Cette 
dissertation est insérée dans le recueil des Mémoires 
de l'Académie royale des sciences de Berlin [Histor, 
philolog. Klasse)f années 1822 et 1823, p. 22i-23o. 

Tome I, pages 108 et 109. 

M. Saint-Martin dit que Maanou le Dieu régna de 
Tan 58 ou 69 ayant J. C. à Tan 4o ou 4i . U y a dans 
ces deux dates une erreur de plume ou de mémoire; 
car, d'une part, l'auteur admet que ce prince, après 
un interrègne d'une année , succéda au roi Abgare , 
mort l'an 5 7 avant J. C, cei qui place son avènement 
au trône en l'année 55 ou 56 , et non en 58 ou 5 9. 
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D'autre part, M. Saint-Martin, d accord avec Denys 
de Tel-Mahar et avec Bayer {Hist osrhoen. p. 48), 
assigne au règne de Maanou }e Dieu une durée de 
dix-huit ans et cinq mois. Ce règne aurait donc fini 
en lannçe 87 ou 38, et non en Tannée 4o ou Ixi. 
Cette dernière date résulte, il est vrai, de la liste 
chronologique dressée par Bayer [ibid. p. /19); mais 
il faut remarquer que cet écrivain fait commencer à 
fan 57 le règne de Maanou le Dieu. 

Tome I, page iii8, i^ ligne. 

Il y a encore ici un lapsus calami. Denys de Tel- 
Mahar (Ap. Bayer. Hist osrhoen. p. 1 2 5) ne dit point 
que Maanou (ils d'Âbgare régna depuis Tannée qo63 
d'Abraham jusqu'en Tannée 2070, c'est-à-dire depuis 
l'an 47 ou 48 de J. C. jusqu'en 54 ou 55. Il place le 
commencement du règne de ce prince à Tan a 061 
d'Abraham, et la fin à Tan 2068, ce qui répond à 
Tan 45 ou 46 de J. C. et à Tan 52 ou 53. Bayer [ibid. 
p. 53, 125-129) adopte ces dates avec ime légère 
modification : il fait conunencer le règne de Maanou 
à Tan 2060 d'Abraham, et finir à Tan 2067. En con- 
séquence , selon ce dernier écrivain , Tautre fils d'Ab- 
gare , qui succéda à son fi'ère , et qui s'appelait , comme 
lui, Maanou, aurait régné de Tan 52 à Tan 66 de J. C. 
(ibid. p. 53, 54, 129 et i3o). 

Tome I , pages i58-i6i. 

L'expédition de Trajan dans la Mésopotamie est 
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le sujet d^une courte ,• mais intéressante dissertation, 
que M. William Francis Ainsworth a lue, le 7 jan- 
vier 1845, devant la Société syro-égyptienne de Lon- 
dres, sous le titre modeste de Note, et qui a été insé- 
rée dans le premier volume du recueil de documents 
originaux que publie cette société. Le but de l'auteur 
est de montrer que, contrairement à Topinîon géné- 
rale, Trajan arriva devant Gtésiphon par les rives de 
TEuphrate, et non par celles du Tigre. (Voy. Original 
papers read before the Syro-Egyptian Society of London , 
vol. I, part. I, p. 35-43. Lond. i845, in-8*.) 

Tome I, page 172. 

Sur la fondation de la dynastie des Séleucides, sur 
les premiers princes de cette dynastie et sur l'ère des 
Séleucides, on peut consulter les articles qu'en 1828 
M. Saint-Martin a publiés dans le tome XLI de la 
Biographie de Michaud (p. 5o5-523). 

Tomel, pages 178 et 174. 

Voyez ma note pour les pages 38 et 39 du même 
volume. 

Tome I, pages 1 74» i84 et suiv. ; tome II, pages aa5 et suiv. 

Depuis la publication des recherches de Visconti 
sur les médailles arsacides et sur celles des rois grecs 
de la Bactriane, et depuis l'époque où M. Saint-Martin 
écrivait son histoire des Arsacides , les voyages entre- 
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pris en Asie et le séjour de quelques Européens au 
milieu des nations qui habitent les deux rives de lln- 
dus, ont enrichi d'une multitude de pièces nouvelles 
nos collections numismatiques. Ces découvertes ont , 
en particulier, ajouté à la série bactrienne une quan- 
tité considérable de médailles bilingues, dont M. Saint- 
Martin ne connaissait qu'une seule, et qui justifient sa 
conjecture sur la difficulté qu'avaient dû rencontrer 
les Grecs à répandre l'usage de leur langue dans les 
pays conquis par eux au delà de l'Euphrate. Sur 
d'autres points, les découvertes dont je parle appor- 
jtent de notables modifications à ses opinions ou à ses 
hypothèses. Elles ont donné lieu à la publication de 
plusieurs ouvrages ou mémoires , dont je me bornerai 
à indiquer ici les titres et les auteurs, mais non sans 
rappeler l'honorable témoignage d'approbation et de 
reconnaissance que M. Lassen [Zur Geschichte, etc. 
p. 1 2 et 1 3 ) s'est plu à rendre particulièrement au 
travail de M. Raoul-Rochette. 

1 "* Médailles arsacides : 
MiONNET. Description de médailles antiques, grecques et 

romaines. Supplément, t. VIQ, Paris, iSSy. 
M. Charles LenormAnt. Mémoire sur le classem£nt des 
médailles qui peuvent appartenir aux treize premiers 
Arsacides, Ce mémoire a été publié, en 1889, 
dans les Nouvelles annales de l'Institut archéolo- 
gique, t. II, et Monuments inédits, pi. A etB, 
1839. 
II. ai 
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M. Adrien de LoNCpéRisR. Description des médailles 
da cabinet de M. de Magnoncoar (p. 86, n** 665- 
668). Paris i84o, in-8°. — Examen des mé- 
dailles d'Artaban IV, et coup d'œil sar la numismor 
tique des onze derniers rois parthes arsacides. Cette 
dissertation est insérée dans ia Revue numisma- 
tique, année 1 8/i i . — Catalogae des médailles de 
feu le colonel Harriot (p. 6, n"" 53). Paris i8i!i3, 
in-8^ 

M. Edwards Thomas. Observations introdactory to the 
explanation of the oriental legends to be found on 
certain Impérial Arsacidan and Partho-Persian 
Coins. Lond. iSlxg, in-8°, avec a planches. — 
Contribution to the namismatic history of the early 
mjohammedan Arabs in Persia. Lond. 18/19, ^"■^°' 
avec 2 planches. 
2"" Médailles bactriennes, médailles indo-bactrien- 
nes et médailles indo-scythiques : 

KôHLER. Médailles grecques de rois de la Bactriane, du 
Bosphore, etc. Saint-Pétersbourg, 1822.- — Sup- 
plément à la suite des médailles des rois de la Bac- 
triane. Saint-Pétersbourg, 1823. 

Th. Ghr. Tychsen. De numis grœcis et barbaris in Bo- 
chara nuper repertis, imprimis numo Demetrii, 
Indiœ régis, cum observationibus saper numo pro 
Antigoni,Asiœ régis, hahito; dans les Commentai, 
Societ. reg.scientiar. gottingens. recentior. vol. VI, 
années 1823-1827. 
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M. LE MAJOR James Tod. An ojccaunt ofGreek, Parthian 
and Hinda Medab,foand in iii(2/a; publié dans 
les Transactions of the Royal Asiaiic Society of 
Great Britain and Ireland, t. I, a* partie, n° XX. 
Londres 1826. 

Gdillaume de Sghlegel. Observations sar quelques mé- 
dailles bactriennes et indo-scyihùjues nouveUement 
découvertes; insérées dans le Nouveau Journal 
asiatique de Paris, t. Il, novembre 1828. 

M. Charles Masson. Memoir on the ancient Coins found 
atBegJirànk, in die KohistànofKAbul, inséré dans 
le Journal of the Asiatic Society of Bengal, t. III, 
n** 28, avril i834. — Second Memoir on the An- 
cient Coins found at Beqhràm, in the Kohistàn of 
Kàbul; ibid. t. V, n" 49, janvier i836. — rTfcird 
Memoir on the Ancient Coins disçovered at the site 
caUed Beghràm, in the Kohistàn of Kàbul; ibid. 
ibid. if 57, septembre i836. 

James Pbinsep. On the Greek Coins in the Cabinet of the 
Asiatic Society. — Note on lieutenant Bume's collec- 
tion of ancient Coins. — Bactrian and Indo-Scythic 
Coins continued. Ces trois notices sont insérées 
dans laitome II du Journal of the Asiatic Society 
of Bengal f année 1 833. — Note on the Coins found, 
by capt Cautley, at Behat; ibid. t. III, n" 29, mai 
i834. — On the Coins and Relies disçovered by 
M. lé chevalier Ventura in the Tope of Manikyàla; 
ibid. ibid. n** 3 1 , juillet i834. — Continuation of 

21 . 
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observations on the Coins and Relies discovereà hy 
M, le chevalier Ventura in the Tope of Manikyàla; 
ihH, ibid, n® 33, septembre i834. — Note on 
anoiher Coin of the saine type procured by lient, 
A. Conolly, at Kanouj; ibid. ibid, n° 33, sep- 
tembre 1 834. (Cette note fait suite à celle deM.ie 
major D. L. Staey qui sera indiquée plus loin.) 

— Note on the Coins discovered by M, Court; ibid, 
ibid, n** 35, novembre i834. — Notes on Ah 
Burnes's Coins, placées à la suite du t. III de 
louvrage intitulé : Al, Bdrnes'S Travels into Bo- 
khara (Lond. i83/i, 3 vol. gr. in-S*", fig. — 2* 
édit. Lond. i835, 3 vol. petit in-8°, %.)• — 
Farther Notes and Drawings ofBactrian and Indo- 
Scythic Coins; ibid. t. IV, n° 42, juin i835. — 
On the connection of varions ancient Hinda Coins 
with the Grecian or Indo-Scythic séries; ibid. ibid. 
if kj, novembre i835. — Newvarieties ofBac- 
trian Coins front M. Massons drawings and other 
sources; ibid. t. V, n*" 67, septembre i836. — 
New varieties of the Mithraic or Indo-Scythic séries 
of Coins and their imitations; ibid, ibid. n° 58, oc- 
tobre i836. — New types of Bactrmn and Indo- 
Scythic Coins ; ibid, ibid, n** 59, novembre i836. 

— Spécimens of Hinda Coins descended from the 
Parthian type, and ofthe Ancient Coins of Ceylon; 
ibid, t. VI, 1" partie, n** 64, avril 1837. — Ap- 
plication of the Làt alphabet to the Buddhist group 
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of ancient Coins; ibid, t. VI, i"* partie, n*" 66, 
juin iSSy. — Additions to Bactrian Numismatics 
and discovery ofthe Bactrian alphabet; ibid. t. VII, 
a® partie, n** 79 , juillet 1 838. — Coins and relies 
front Bactria; ibid. t. VII, 2* partie, n° Sa , dé- 
cembre i838. — Voyez aussi, dans le Journal* 
asiatique de Londres [Journal of the Royal Asia- 
tic Society of Great Britain and Ireland ) , t. III , 
février i836, l'extrait d'un rapport fait à la So- 
ciété asiatique de Calcutta par M, James Prinsep. 

M. Raodl-Rochette. Notice sar quelques médailles grec- 
ques , inédites , appartenant à des rois inconnus de la 
Bactriane et de l'Inde, publiée dans le Journal des 
Savants, juin et juillet 1 834. — Supplément à la 
Notice sur quelques médailles grecques, etc. ibid. 
septembre, octobre et décembre i835. --r- 
Deuxième Supplément à la Notice sur quelques mé- 
dailles grecqnes , etc, ibid. février, mars et avril 
1 836. — Note sur une médaille dun roi de la Bac- 
triane; ibid. septembre i836. — Troisième Sup- 
plément à la Notice sur quelques médailles grecques, 
etc. ibid. décembre i838, février 1839. 

M. H. H. WiLsoN. Notes on Al. Burnes's Coins, pla- 
cées à la suite du tome III de l'ouvrage intitulé : 
Al. Burj^es'S Travels into Bokhara, Lond. 1 836 , 
ou i835. — Observations on some Ancient Indian 
Coins in the Cabinet of the Roy. Asiat. Society 
(avec 2 planches); dans le Journal of the Roy. 
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Asiat Soc, ofe th Great Britain andlrelandy t. III, 
i836. — Notice insérée dans le recueil inti- 
tiiîé : Numismatic Journal, n" VII, janvier i838. 
— Ariana antiqmi. A Descriptive Account of ihe 
Antixjuities and Coins of Afghanistan, London, 
i84i , 1 vol. in-4", fig. 

M. LE MAJOR D. L. Stàgy. Note on two Coins of ihe 
same species as ihosefound atEchat, having Greek 
inscriptions; insérée dans le Journal of the Asiat. 
Soc. of Bengaly t. III, n*" 33, septembre i834. 

K. 0. MoLLER. Ueber Indogriechische Munzen, notice 
publiée dans le journal intitulé : Gôttinger ge- 
lehrte Anzeigen, 9 et 12 novembre i835. — 
Calcutta und Paris; ibid. février i838 (p. 21-27 
et p. 201-252). 

M. LE DOCTEUR Grotefend. Die Mûnzen der Kônige von 
Baktrien; deux notices insérées dans le journal 
intitulé : Blâtter zur Munzkunde, n** XTV, an- 
née 1 83 5 , et n** XXVI , année 1 83 6 . 

E. Jacqdet. Notice sur les découvertes archéohgigaes faites 
par M. Honigberger dans l'Afghanistan , insérée 
dans le Journal asiatique de Paris , février et sep- 
tembre i836, novembre 1837, février i838, 
mai 1 839. Ce travail est resté inachevé par suite 
d une mort prématurée, que déplorent les orien- 
talistes et les numismates. 

M. Joseph Auneth. Article de critique littéraire sur 
les dix-sept premiers ouvrages ou Mémoires pu- 
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biiés dans TJnde ou en Europe au sujet des mé- 
dailles bactriennes et de$ médailles indo - bac- 
triennes. Cet article est inséré dans lannuaire 
de littérature [Jahrbûcher der Literatar) qui s im- 
prime à Vienne en Autriche ; t. LXXVII , jan- 
vier, février et mars iSSy. — Artide de critique 
littéraire sur neuf autres écrits du même genre; 
ibid. t. LXXX, octobre, novembre et décembre 
1887. 

M. JoHANNES AvDALL. Note ùR soïïie of the Ind(hScythic 
Coins found hy M. C. Masson at Beghràm, in the 
Kphistàn of Kàbul; dans le Journal oj the Asiatic 
Society of Bengal, t. V, n** 53, mai 1837. 

MiONNET. Description de médailles antiques, grecques et 
romaines. Supplément, t. VIIL Paris 1837. 

J. Robert Steuart. Two plates of Coins, presented to 
the Roy. Asiat. Society of Great Britain; notice 
insérée, avec les deux planches, dans le Journal 
of the Roy. Asiat. Soc. of Great Britain and Ire- 
land, t. IV, 1837. 

M. Chr. Lassen. Zur Geschichte der Griechischen and 
Indosliy thischen Kônige. Ronn, i838, 1 vol.in-8*. 
— Une traduction anglaise de cet ouvrage a été 
publiée à Calcutta, en iSlxo. 

M. A. Culumore. Notice insérée dans le recueil inti- 
tulé : The Proceedings of the Numismatic Society 
of London for 18i9. 

M. Adrien de Longperier. Collection numismatique du 
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général Coart, article inséré dans la Revue numis- 
matique, année 1839. 

M. LE LIEUTENANT Â. GoNNiNGHAM. Description of, and 
déductions from a considération of some new Bqjc- 
trian Coins ; dans le Journal of the Asiat. Soc. 
of Bengal, t. IX, 2® partie, n* io5, iStxo. — 
Second Notice ofsomeforged Coins of the Bactrians 
and IndO'Scytliians ; ibid. ibid. n" 108. — Second 
Notice of some new Bactrian Coins; ibid. t. XI, 
i** partie, n** laa , 18/12. — Notice on some 
UnpubUshed Coins of the Indo-Scythians, Ibid. 
t. XIV, i^* partie, n"* 162, i845 (avec une 
planche). 

M. H. T, Prinsep. Note on the historical results, redu- 
cible from récent discoveries in Afghanistan. Lond. 
1842; 124 pag. in-8°, avec 17 planches. 

M. Edwards Thomas. On the Coins of the Dynasiy of the 
Hinda Kings ofKàbul (avec 2 planches); dans le 
Journal of the Roy. Asiat. Soc, ofGreat Britain and 
Ireland, t. IX, impartie, p. 177 et suiv. 1847- 
— On the Coins of the Kings of Ghazné (avec 3 
planches); ibid. ibid. 2' partie, p. 267 et suiv. 
1 848. — On the Dynasiy of the Sàh Kings of Sa- 
ràshatra; ibid. t. XII, p. 1-77, 1849. 

M. Charles Lenormant. Médailles des rois de la Bac- 
triane et de Vlnde; dans le Trésor de numismatique 
et de glyptique (Iconogr. des rois grecs). Paris 
1849; P^8- i48-i6o; pi. Lxxiv-Lxxxi. 
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Tome I, pages 178 et 179; Tome II, pages 166-302. 

M. H. T. Prinsep (ouvrage cité, p. 37) désigne 
sous le nom à'Artaban de Médie le roi des Mèdes qui 
régna sur les Parthes après Vononès I*', et qui est 
l'Arlaban III de MM. Visconti, Tychsen et Saint-Mar- 
tin. Pour lui [ibid. p. Ao) , Artaban III est ce fils de 
Vologèse I* que ces trois savants et M. Adrien de 
Longpérier appellent Artaban IV. Dans sa liste chro- 
nologique des rois parthes , le dernier de ces princes 
serait donc Artaban IV et non Artaban V. 

Tome I, pages a 06 et suiv. 

Ideler [Handbach der Chronologie, p. 552 et 553) 
admet aussi, avec Fréret, que les dates des monnaies 
arsacides se rapportent à l'ère des Séleucides. Mais il 
n'ose, dit-il, décider s'il s'agit de l'ère commençant en 
3 1 1 , ou de l'ère ordinaire, dont on fixe le commence- 
ment à l'année 3 12. Il ajoute que les monnaies arsa- 
cides, nûais les tétradrachmes seulement, ont d'ailleurs 
ceci de particulier qu'elles portent des dates exprimées 
et par l'année et par le mois. 

Tome I, pages 206-208, 277-280. 

Voici les observations que fait le savant Ideler, au 
sujet de l'ère des Séleucides et de l'ère chaldéenne, 
après avoir établi que celle-ci commençait dans l'au- 
tomne de Tanné 3i 1 avant J. C. : «L'ère des Séleu- 
cides d'après laquelle , en Syrie , on supputait le 
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temps, commençait dans lautomne de Tan 3 13, et 
datait, comme on le croit généralement, de la ba- 
taille de Gaza, qui fonda la puissance de Séleucus 
Nicator, et de la prise de Babylone, qui eut lieu bien- 
tôt après. Mais il est difficile d'expliquer pourquoi 
cette différence d'une année existait entre les deux 
ères. Elle provient peut-être de ce que l'ère de 3 1 1 
datait du meurtre du jeune Alexandre , meurtre 
qui laissa doublement vacant le trône d'Alexandre le 
Grande » Plus loin, le même chronoiogiste, revenant 
sur ce sujet, fait remarquer que l'ère des Séleucides 
date de la bataille de Gaza et de la prise de Babylone, 
entre les étés 3i2 et 3i 1 avant J. C, et non de la 
fondation du royaume des Séleucides , comme le disent 
quelques chronologistes. Ce royaume, ajoute-t-il, ne 
fut fondé que onze ans plus tard. Après la bataille de 
Gaza, Anligone refoula Ptolémée en Egypte, et il en 
résulta une série d'événements qui se terminèrent par 
la coalition de Ptolémée, Séleucus, Gassandre et Ly- 

^ Die seleucidische Aère ds^gegen , nach der man in Syrien 
rechnete, nahm im Herbst 3i2 ihren Anfang, und zwar, wie 
man allgemein glaubt, von der Schlacht beî Gaza, durch die 
Séleucus Nicator den Grund zu seiner Macht legte, und von 
seiner bald nachher erfolgten Besitznahme Babyloos. Wober 
dièse Verschiedenheit von einem Jahr rûhrte, ist schwer zu 
sagen. Vielleicbt datirt sich die spàtere Aère von der Ermor- 
dung des jûngern Alexander, wodurch Alexander's des Gros- 
sen Thron erst vôllig erledigt ward. » Handhach der Chrono- 
logie, t. I, p. 224. — Cf. ibid. p. 112. 
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simaque contre Ântigone. La bataille dlpsus se livra 
en 3o 1 , après quoi les vainqueurs se partagèrent le 
royaume de ce dernier. Séleucus obtint la haute Sy- 
rie et en fit ie centre d'un grand empire ^ — L'ère des 
Séleucides, remarque-t-ii jrfus loin^, fut employée, 
non-seulement par les Syriens , mais aussi par les Hé- 
breux et, quelquefois même, par les astronomes ara- 
bes, qui la nomment l'ère d'Alexandre, ou, plus litté- 
ralement, Fère de l'homme à deux cornes [dzoalkhar- 
nain). — Rien, dit-il textuellement, ne nous autorise 

^ «Von die»em Zeitpunkt (Olymp. 117, 1 , wie Diodor sagt", 
d. i. zwischen den Sommera 3i2 und 3i 1) datirt sich die se 
leucidische Aère, nicht, wie einige Cbronologen sagen, von der 
GrûnduDg des seleucidischen Reichs in Syrien. Bis dahin ver- 
flosseo noch elf Jahre. Antigonus eilte nâmlich nach der 
Schiacht bei Gaza nach Syrien und drângte den Ptolemâus nach 
Aegypten zurùck, worauf eine Reihe Begebenheilen folgte, 
die sich damit endigte , dass sich Ptolemâus, Séleucus, Gassan- 
der und Lysimachus gegen Antigonus verbanden , und ihn bei 
Ipsus in Phrygien um Reich und Leben brachten. Dies geschah 
01. 1 19, Zi, V. Chr. 3oi. Die Siéger theiiten sich in sein Reich. 
Séleucus, der sich nach dem Beispiel des Antigonus, Ptole- 
luàus, Cassander und Lysimachus schon seit einigen Jahren 
den Kônigstitel beigelegt batte, erhielt das obère Syrien und 

machte es zum Mittelpunkt eines grossen Reichs » Hand' 

hach der Chronologie, t. I, p. 4^5, 446. 

Ibid. p. 446-448. 

« Auch Eusebins stimmt Menait ûberein ; denn in seiner Chronik nach der 
Uebenetzung des Hieronymus sagt er beim ersten Jahr der 1 1 7**" Olympiade : 
Prima* Seleucas Nicator Syriœ et Bahyhniœ ngnavit. 0pp. Hieron. t. VIII , 

P- 5Ao.li 
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à considérer comme identiques Tère chaldéenne et 
Tère des Séleucides, ni à supposer que leur date varie 
entre Tautomne de 3 1 2 et lau^omne de 3 1 1 ^. » — 
« Ce n'est pas à un événement remarquable qu'il faut 
attribuer la cause pour laquelle les auteurs syriens et 
les auteurs arabes comptent les années de Tère des 
Séleucides à partir du i"" octobre 3i2 avant J. C. 
La date de la bataille de Gaza et celle de la prise de 
Babylone nous sont inconnues; mais le fait est que 
les Syriens, en adoptant le calendrier julien, firent 
d'hyperbérétée ou du premier thischri, qui répondait 
à octobre , le premier mois de leur année , et que , de- 
puis longtemps déjà, ils avaient l'habitude de commen- 
cer l'année à l'équinoxe d'aujomne^. » — «Les Juifs 

^ «Nichts berecfatigt uns, die Aère der Chaldâer mit der 
seleucidischen fur identisch zu halten, und dem gemâss ein 
Schwanken ihrer Epoche zwischen den Spâtjahren 3ia und 
011 V. Chr. vorauszusetzen. » Handbuch der Ckronolgie, t. I, 
p. 45o. — Cf. p. 323. 

* « Die Ursache , warum die syrischen und arabischen Schrift- 
steller die Jahre dieser Aère in der Regel so zâhlen , als sei ifare 
Epoche der 1 Oktober 3i2 v. Chr., liegt nicht etwa in ii^end 
einer merkwûrdigen Begebenheit, die sich an diesem Tage 
zugetragen hâtie (das Datum der Schlacht hei Gaza und der 
darauf folgenden Besetzung Babylons durch Seleucus sind uns 
unbekannt), sondern ledîglîch darin, dass die Syrer bei An- 
nahme des julianischen Kalenders den Hyperberelâus oder 
ersten Thischri , der dem Oklober enlsprach , zum ersten Monat 
des Jahrs machten, das sie schon iângst um die Herbstnaclit- 
gleiche anzufangen gewohnt waren. » Ihid. p. 452 et 453. 
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appelaient Tère des Séleucides nntDC; piD , minyan 
schtaroih, «nombre ou calcul des contrats, » dénomi- 
nation qui prouve suffisamment Fusage civil qu*ils fai- 
saient de cette ère ^. » — «Il faut remarquer que, chez 
les juifs de Syrie , i*ère des Séleucides compte les mois , 
à partir du mois de nisan , comme partout dans TAn- 
cien Testamient ^. » 

Tome I, page a 38, Hgnes a o et ai. 

Au lieu du nom de Polycrite et du nom de Phlé- 
gon (de Tralles), le texte de Moïse de Khoren, dans 
l'édition des frères Whiston , porte Polycratès et Phi- 
gonios. Ces éditeurs n ont même corrigé les deux er- 
reurs ni dans leur traduction latine (voy. Mos. Cho- 
ren. Histor. Armen. II, xii, p. io4 , io5 et 107. Lond. 
lySG), ni dans la note [ibid. p. 107, note 9) où ils 
font mention d'un manuscrit de l'Histoire d* Arménie 
de Moïse de Khoren, qui porte Phlodinos au lieu 
de Phigonios. M. Le Vaillant de Florival, dans le 
texte et dans la traduction française qu'il a publiés 
de Moïse Khoren, en 1 8/ii, n'a pas non plus rectifié 

* «Sie (die Juden) nennen sie (die seleucidische Aère) jn^D 
miûtî? Tninjan schtaroih, Zahl oder Zâhlung der Contracte j wel- 
cher Name hiiilànglich von îhrem bùrgerlichen Gebrauck 
zeugt. » Handhuch der Chronologie, t. I, p. 53o. 

' «Zuerst ist zu bemerken, dass daselbst die Monate, wie 
ûberall im alten Testament, vom Nisan gezâhlt werden. Ibid, 

p. 53l. n 
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les noms dont il s agit, bien que ce texte ait été revu 
par les savants arménien& méjchîtharistes de Saint- 
Lazare de Venise. On lit, dans son édition, imprimée 
à Venise dans la typographie arménienne de Saint- 
Lazare, ^l\nipifptuini^u, Boligradès (t. I, p. 17 4), et 
îl^qknjfb/inu , Phghétonios {ibid, p. 178), qu'il trans- 
crit par Polycrate [ibid. p. 176) et Phlédon [ibid. 
p. 179). Toutefois les mékhitaristes de Saint-Lazare, 
en publiant, au mois de mai i8di, leur traduction 
italienne de THîstoire d'Arménie de Moïse de Khoren, 
ont substitué au nom de Phlédon celui de Phiégon^ 
mais ils ont laissé subsister le nom fautif de Poly- 
crate^. M. l'abbé Cappelletti, dans sa traduction ita- 
lienne de Moïse de Khoren, également publiée à Ve- 
nise, au mois de septembre de la même année, na 
corrigé ni le nom de Polycrate , ni celui de Phlédon^ 
Enfin, dans la nouvelle édition arménienne des œu- 
vres de Moïse de Khoren, imprimée à Venise, en 1 843 
(grand in-8"), avec les variantes des manuscrits du 
couvent de Saint-Lazare, on lit (p. 86), comme dans 
l'édition de Venise 1827 et dans celle de M. Le Vail- 

^ Storia di Mose Corenese, versions italiana, etc. libr. II, 
cap. xiii, p. 128 (Venezia, Tipografia armena di San Lazaro, 
i84i, 1 vol. in-8'). 

* Ihid. p. ia6. 

' Mosè CorenesCj storico armeno del qainto secolo, venione di 
Giuseppe Cappelletti, libr. II, cap. xiii, p. 9 3 -94 (Veneâa, 
co'tipi di Giuseppe Antonelli, i84i, 1 vol. in-8'')* 
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lant de Florivai, ^\\rLiltlfltuâtnl^u , Boligratès ou Pofy- 
craie, et ajfqbqjtùltnu , P'hghétonios ou P'hlédonios, H 
est bien certain cependant que Moïse de Khoren a 
entendu invoquer le témoignage de Poiycrite et celui 
de Phlégon de Trailes. Le premier de ces deux écri- 
vains grecs avait accompagné Alexandre le Grand dans 
son expédition en Asie ; il composa une relation de 
cette expédition, qui ne nous est point parvenue, 
mais dont Pline et Plutarque se sont servis plusieurs 
fois. Phlégon de Tf ailes, auteur d*une chronique 
en seize livres et de plusieurs autres ouvrages, vi- 
vait dans le n* siècle de notre ère. Il ne nous reste 
de lui que des fragments et des opuscules. (Voyez, * 
sur cet écrivain et sur Poiycrite, Fabricius, Biblioth, 
grœc. t. III, p. 5o; t. V, p. 255; et t. X, p. 768; 
éd. Harles.) 

Tome I, page sSAi ligne ^. 

On ne trouve, dans Procope, que la forme Blase, 
employée porur représenter le nom de Balasch. J'ignore 
dans quel auteur byzantin M. Saint-Martin avait re- 
marqué Tempioi de la forme Obolar, Elle est restée 
inconnue à Fréret (Voy. Mém. de ÏAcaà, des inscript, 
ancienne série, t. XIX, p. 112, note 4). 

Tome I, page 258, ligne 18. 

M. Guillaujnne Dindorf, dans la savante édition qu'il 
a donnée d'Aristophane , rétablit correctement le vers 
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de la comédie des Acharnes cité par M. Saint-Martin, 
Il lit : 

tapTOLiiàv iSoLp? avamurtràvcu trârpa, 

M. Saint-Martin a suivi la leçon que présente l'é- 
dition de Kuster, et Ton sait que cette leçon fut adop 
tëe, sans aucune rectification, par Brunck, en 1788, 
comme elle la été aussi par M. Bothe, en 1829. M. le 
major Rawlinson, dans ses remarques sur le vers dont 
il s'agît ( Journal of the Royal Asîatic Society , t. XI, 
Impartie, p. 116, note A) , ne paraît pas avoir connu 
la correction que ce vers a subie dans l'édition de 
M. G. Dindorf. 

Tomel, pages 368-266. 

M. Pott [Etymolog. Forschungen, avant-propos, 
p. Lxv et suiv.) et M. Eugène Burnouf [Mém. sur deux 
inscript cunéif, trouvées près d'Hamadan, p. lai) lisent 
le nom de Xerxès, KhchhârcJiâ, dans les inscriptions 
écrites en caractères cunéiformes du système persique; 
ils considèrent ce nom comme composé de khchâr, 
contraction du mot zend kJichathra « guerrier », et de 
cJiâ, abréviation de khchâhya ou kJwhâhyôh. «roi»; et, 
en conséquence , ils lui reconnaissent la signification 
de roi des guerriers. 

M. Lassen ( Ueber die Keilinschriften der ersten und 
zweiten Gattung, p. 1 26 et ailleurs) lit ce même nom : 
Khsjârsây et M. le major Rawlinson : Khshayàrshà 
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[Journal of the Royal Asiatic Society, t. X , i " partie , 
p. 1 etsuiv.; 3* partie, p. igS-aGA, p. 270 et suîv. 
Voyez surtout la note placée au bas de la page 3 1 9 
de la 3* partie de ce X* volume, et les remarques que 
renferme la 1" partie du t. XI, p. 120 et 121 ). Se- 
lon ce dernier, le mot roi est écrit Khshàyathiya , et 
non khchâhya, dans les inscriptions gravées sur le roc 
à Bi-sutoun, à Van et à Hamadan, comme sur tous 
les monuments lapidaires de lancienne Perse. Tou- 
tefois, dans la langue zende, M. l^assen ( Ueber die 
KeilinscTiriften, etc. p. 18), conune M. Saint-Martin, 
attribue au mot khchathra ou khshathra la signification 
de roif qu'il a aussi en sanscrit. 

Tome I, page 269, lignes 6-1 a. 

M. Silvestre de Sacy, et, à son exemple, M. Saint- 
Martin, citent Théopompe d'après 1 édition de la Bi- 
bliothèque de Photius publiée par Hoeschel. M. Bek- 
ker, dans la belle édition qu'il nous a donnée du 
même ouvrage, na pas hésité à rétablir le mot 
(rarp^irriv, au lieu de è^aTpdnriv , dans le passage de 
Théopompe dont il s agit (cod. 1 76, p. 1 2 1 , lig. 2/1). 

Il est à remarquer toutefois que la leçon è^cnpdmnv 
est justifiée par deux inscriptions grecques , qui re- 
montent au temps où régnait Artaxercès III Ochus. 
Dans la première, qui provient des ruines de Tralles 
et qui a été publiée par M. Raoul-Rochette [Monum. 
inéd. t. I, p. 190), on lit le mot é^aaTpœjrsôovroç. La 
II. 22 
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seconde , trouvée par M. de Cadalvène , dans \e cime- 
tière des Arméniens , à Melasso , près des ruines de 
Tancienne Myiasa, nous ofire le mot ^aiOpœjreuovros 
répété dans chacune des trois parties dont elle se 
compose. Ces trois parties sont gravées sur une seule 
table de marbre et se rapportent à trois époques du 
règne d*Artaxercès III Ochus qui correspondent aux 
années 867, 36i et 355 avant J. C. L'inscription en- 
tière fut aussi publiée par M. Raoul-Rochette {ibid. 
p. li^i'li^i). M. Boeckh, en i835, Tinséra dans son 
beau recueil d'inscriptions grecques [Corpus inscript 
grœcar. t. U, n"* 2691, c, d, c), d'après une copie 
que l'habile archéologue de Paris lui en avait en- 
voyée; et il accompagna d'un savant commentaire 
cette publication. Cinq ans après, la même inscrip- 
tion fut reproduite, par M. Franz, dans un ouvrage 
justement estimé, qui a pour titre : Elemerita epi- 
graphices grœcœ (p. 187-192, n* 73; Berlin, i84o). 
L'auteur, en présentant un résumé des observations 
de M. Boeckh, y ajouta ses propres remarques, qu'on 
lira avec intérêt. 

Si, comme le pensent avec raison les deux savants 
hellénistes de Berlin, les modifications initiales que 
nous offrent les mots é^(T(XTpaireôovros , è^atOpait&iovros 
et cronpobrnç paraissent tenir à la diversité des dialectes 
en usage chez les Perses, je dois faire observer qu'au- 
cune de ces trois formes ne représente exactement le 
mot original persan , tel qu'on le trouve écrit, au temps 
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des Âchémënides, dans les inscriptions en caractères 
cunéiformes du système persique. En effet, M. Lassen 
(Ueber die Keilinschriftea der ersten und zweiten Gat- 
tang, p. 18), d*après le témoignage de ces inscri]|> 
tiens, nous apprend que le mot satrape [ararpdnYiç) 
s'écrivait hhsathrapa dans lancienne langue des Per- 
ses. Il est porté à croire que khsathraj ayant la si- 
gnification de roi , le mot composé hhsathrapa a dû 
signifier «protecteur ou défenseur de la puissance 
royale.» De son côté, M. le major Rawlinson [Jour- 
nal of the Royal Asiatic Society, t. X, 1 " partie, col. III , 
iig. ili, p. xi et p. a3o; lig. 55, p. xiii et p. d35; 
t. XI, 1** partie, p. 1 16 et 1 17) lit hschatrapà dans 
la gi^ande inscription persique, gravée en caractères 
cunéiformes , sur le roc , à Bi-sutoun , et si habilement 
déchiffrée par lui. Il reconnaît à ce mot ime signifi- 
cation très-analogue , car il le traduit par « preserving 
the empire,» ou a preserving the crown. » — Cf. 
M. Théodore Benfey, Die persischen Keilinschnjïen mit 
Vehersetzung und Glossar (Leipzig , 1 847, in-S'*) , p. 18 
et p. 79 , au mot k'hschatrapàwan. 

Tome I, page 359» lignes ig-aa. 

A f occasion du vers d'Aristophane dont il a 'été 
question dans une des notes précédentes, M. Saint- 
Martin dit que l'accusatif zend se termine en em ou 
en anm, I^es phis habiles philologues s'accordent, en 
effet, à rofonnaitre aujourd'hui que raccusatif zend 

22. 
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prend, au masculin et au neutre, la terminaison ëm, 
et au féminin, âm. 

Tome I, pages 268-271 ; tome II, pages 2^9 et suiv. 

Ideler [Handbuch der mathemat and teckn. Chrono- 
logie, t. II, p. 55 1) ne s arrête pas à discuter la date 
consulaire assignée par Justin à la révolte d'Arsace et 
de Tiridate contre la domination d'Antiochus II, roi 
de Syrie. Il l'admet sans faire aucune observation sm' 
le nom des deux personnages qui, selon Thistorien 
latin, auraient été consuls à cette époque. Mais M. ié 
docteur E. W. Fischer, dans son grand travail sur les 
fastes romains, confirme les remarques de M. Saint- 
Martin en établissant, de son côté [Griech. und rô- 
mische Zeittafeln, s^'Abtheilung, p. 72. Altona, i846 , 
in-4°), que, ian 256 avant J. C, Marcus Atilius Ré- 
gulus fut subrogé à Q. Caedicius , mort étant consul 
avec Manlius Vulso Longus, et qu'en l'année 2 5o,'^ 
Caïus Atilius Régulus , et non Marcus Atilius Régulus., 
partageait avec L. Manlius Vulso les honneurs du 
consulat. Remarquons seulement que le chronologiste 
allemand semble n'admettre qu'un seul Manlius Vulso. 
D le désigne une première fois, c'est-à-dire en 256, sous 
le nom de L. Manlius Vulso Longus [Ibid. p. 75); 
et une seconde fois, c'est-à-dire en 2S0, sous le nom 
de L. Manlius Vulso (foc. cit) , supprimant ainsi à celui- 
ci le surnom de Longus, et, en même temps, ne te- 
nant pas compte du fragment des Fastes c^itolins qui 
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donne A. Manlius Vulso Longus pour collègue à Q 
Cœdicius. 

M. Ra oui-Roche tte [Journal des Savants, juin 1 83/i , 
p. 334) et M. Lassen [Zur Geschichte der Griechisch. 
und IndosTiythisch, Kônige, S i5, p. 220 et 211), s ap- 
puyant, comme M. Saint-Martin, sur le témoignage 
de Justin relatif au consulat de L. Manlius Vulso et 
de Marcus Atîlius Régulus, fixent à Tannée q56, et 
non à i année a5o, la date de Tindépendance ou de 
la fondation du royaume des Parthes, sans néanmoins 
relever Terreur que contient le passage de Técrivain 
latin. 

Tome I, page 277. 

La date de la mort d'Alexandre le Grand a , depuis 
Tannée 1819, été le sujet dune longue et vive con- 
troverse, à laquelle M. Saint-Martin ne pouvait man- 
quer de prendre une part active ; et cette controverse , 
continuée, hors de France, avant et depuis Tépoque 
où TAcadémie des belles-lettres a perdu en lui un de 
ses membres les plus zélés et les plus instruits, nest 
peut-être pas encore terminée. Je crois être agréable 
au lecteur en rappelant ici les principaux écrits qui 
ont trait à la question en litige. 

Dans le premier volume de ses Annales des La- 
gides (ch. 11, p. 60-177), M. ChampoUion-Figeac , en 
1819, avait .cherché à établir qu'Alexandre le Grand 
mourut le 3o mai de Tan 32 3 avant J. C. Cette date 
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(ut contestée , par M. Saint-Martin , dans une disser- 
talion intitulée : Nouvelles recherches sur l'époifae de la 
mort d'Alexandre et sur la chronologie' des Ptolémées, ou 
Examen critique de l'ouvrage de M. ChampolUon-Figeac , 
intitulé: Annales des Lagides (Paris, Imprimerie 
royale, 1820). Gestlà (ch. iv, p. 52-68) quelauteur 
s efforce de prouver que la mort du conquérant ma- 
cédonien remonte au 12 juin 3a&; et personne ni- 
gnore qu'avant lui, la plupart des chronologistes pla- 
çaient en la même année 3 2 4 la date de ce grand 
événement. M. Champollion-Figeac répondit à la dis- 
sertation de M. Saint-Martin dans un écrit qui a pour 
titre : Annales des Lagides. Supplément contenant la dé- 
fense de la chronologie de cet ouvrage (Paris, 1820; 
64 pages in-8°). Lauteuir des Nouvelles recherches sur 
la mort d*^exandre répliqua dans une brochure (Pa- 
ris, 1820, 40 pages in-8°) qui parut souis le titre sui- 
vant : Observations sur un opuscule de M» Champomon- 
Figeac intitulé : Annales des Lagides. Supplément 
contenant la défense de la chronologie de cet ou- 
vrage. 

Pendant cette polémique, M. Ideler, qui n'en avait 
pas encore eu connaissance , s'était , de son côté , trouvé 
amené, par ses savants travaux sur la chronologie 
ancienne , à rechercher la date de la mort d'Alexandre. 
Dans un mémoire ^ qu'il lut, au mois de mai 182 1, 

^ Ce mémoire a été inséré dans ]e recueil des Mémoires de 
l'Académie royale des Sciences de Berlin, classe d'histoire et 
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devant TÂcadéinie royale des Sciences de Berlin, il 
traita cette question sans toutefois se prononcer entre 
les deux opinions qui, à F époque où il écrivait, di- 
visaient les chronologistes modernes. Il laisse entre- 
voir cependant ^ qu'il penche à croire qu*Âlexandre 
mourut, non au commencement de la première an- 
née de la Gxiv^ olympiade , mais à la fin de cette même 
année, c est-à-dire dans les derniers jours du mois de 
juin SaS. 

Dans im Appendice {Nachschrifi) qu il ajouta à son 
mémoire, après avoir reçu les ouvrages ou les dis- 
sertations des deux antagoniste^ français, il analyse 
ces divers écrits et résume ainsi le jugement sévère 
qu'il se croit autorisé à prononcer : « Sans aller plus 
loin dans lexamen de Tensemble, je n hésite pas à 
déclarer que je tiens pour entièrement erronées les 
recherches de M. Ghampoilion en ce qui concerne 
Tépoque de la mort d'Alexandre et la forme de Tan- 
née macédonienne^.» — «Des quatre suppositions 
(établies par M. Saint-Martin), deux sont tout au 

de philologie, années 18:20 et 1821. Berlin, 182a, p. 261- 
a88. 

* Ihid. p. 266. 
« Ohne weiter ins Einzelne zu gehen , nehme ich keinen 
Anstand zu erklâren, dass ich Herm Ghampoilion s Untersu- 
chung, so weit sie den Tod Âlexanders und die Form des ma- 
cedonischen Jahrs betrifft , fur gànzlich verfehlt halte. » Mé- 
moire cité, Nachschrifl, p. 284. — Cf. Ideler^s Handbuch der 
Chronologie, t. I, p. 4o8. 
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plus vraisemblables, la première et la seconde. Mais 
la troisième ne Test pas du tout, et la quatrième est 
fausse. On n'aura donc pas de peine à reconnaître 
combien peu de confiance méritent les dates juliennes 
qui résultent des tables de réductions dressée par 
M. Saint-Martin ^. » 

Appelé à traiter, une seconde fois, la question par- 
ticulière de la date qu'il convient d'assigner à la mort 
d'Alexandre le Grand, M. Ideler, en 1826, dans son 
savant Manuel de chronologie, se montra beaucoup 
plus explicite au sujet de cette date. Après avoir dit^ 
nettement que la mort d'Alexandre, qui eut lieu en 
été, ne doit pas être placée dans l'année 32 4, comme 
le pensent beaucoup de chronologistes, mais bien au 
commencement de l'aimée 3 2 3, il expose plus loin 
(Handbuch der Chronologie , p. /io6, 407 et suiv.) les 
raisons et les calculs qui le portent à en fixer la date 
précise au 11 ou au 1 3 juin de cette dernière année. 

' «Da also von den vier Voraussetzungen die ersie und 
zweite hôchstens wahrscheinlich , die driite nîcht eininal wahr- 
scheinlich, und die vierte falsch ist, so mrà man sich leicht 
ûberzeugen, wie wenig man sich auf die julianischen Data ver- 
iassen kônne, die sich aus Herrn Saint-Martin^s Reductionsta- 

feln ergeben Nachschrift, p. 287. — Cf. Ideler s Handbach 

der Chronologie, t. I, p. ^og. 

* so dass der Kônig (Alexander), dessen Tod in 

Sommer erfolgt ist, nicht in diesem Jahr, wie viele Chro- 
nologen glauben, sondern erst im folgenden gestorben sein 
muss Handbach der Chronologie, t. I, p. 120. 
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Huit ans après, c'est-à-dire en 1 833, un savant Al- 
lemand, M. J. G. Droysen, reprenant Ja même ques- 
tion dans son Histoire d'Alexandre le Grand {Ge- 
schichie Alexanders des Grossen von Macédonien, p. Syg- 
584. Hambourg, i833, i vol. in-8''), se livre à de 
nouvelles supputations , et se prononce en faveur de 
la date du 1 1 juin 3 si 3. Plus récemment, cette date a 
aussi été adoptée par M. Krafft, de Stuttgard, dans 
un article sur Alexandre le Grand , qui a paru en 1839 
et qui fait partie du premier volume de l'Encyclopé- 
die de Pauly (voy. RealEncychpàdie, t. I, p. 35 1). 
Je laisse aux juges compétents le soin de décider si 
les arguments et les calculs de M. Droysen et de 
M. Krafft justifient suffisamment la préférence que 
l'un et l'autre de ces savants accordent à la première 
des deux dates proposées par l'illustre auteur du Ma- 
nuel de chronologie. 

Tome I, pages 286-3o8; tome II, pages 357-261. 

M. H. T. Prinsep se refuse à admettre que Tiri- 
date ait succédé à son firère Arsace I**. En consé- 
quence, il ne le comprend pas au nombre des rois 
qui régnèrent sur les Parthes, et il place Artaban V 
immédiatement après Arsace. On trouvera dans une 
note, au bas de la page 3 1 de ses Historical results, les 
raisons qui lui paraissent justifier son opinion. 

Tome I, page 287. 
Lé passage de Mirkhond auquel se réfère M. Saint- 
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Martin, semblerait devoir appartenir au court cha- 
pitre de son Histoire universelle [Ronzat-essafa) où 
récrivain persan s'occupe de la dynastie des Molouk- 
al-Théwaif. Cependant il manque dans les trois exem- 
plaires manuscrits de cet ouvrage que possède la Bi- 
bliothèque nationale, et que, à ma prière, un savent 
orientdiste, M. Reinaud, a eu la complaisance de 
consulter. 

Tome I, pages 289 et 390. 

Voyez ma note pour les pages 38 et 89 du même 
volume. 

Tome I, pages 291 et 293. 

Dans mes Recherches sur le culte public et les 
mystères de Mithra, j'ai publié (pi. XXXII, n" i)un 
beau cylindre de la collection de feu M. J. Robert 
Steuart, dont la légende offre le nom d'Arsace (Ar- 
chaka) écrit en caractères cunéiformes du système 
persique. 

Tome I , page 3oo. 

Selon M. Lassen {Zar Geschichtef etc. p. 222-226; 
p. 282), la famille de Théodote fut chassée de la 
Bactriane par Euthydème , qui s'assit siu* le trône an- 
tériem^ement à Tannée 209 avant J. C. Ce savant re- 
marque qu'on ignore si , entre Théodote II et Euthy- 
dème , la Bactriane eut un autre roi ; mais le fait ne 
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lui parait pas iavraisemblable. Ses observations judi- 
cieuses sur Démétriiis, qui, après avoir succédé à son 
père Euthydème sur le trône de la Bactriane , Tan 1 85 
avant J. G., se montre dans lliistoire comme roi de 
l'Inde , remplissent une des lacunes que présente Tou- 
vrage de M. Saint-Martin. J'en dis autant des remarques 
qui conduisent M. Lassen à supposer qu'entre Euthy- 
dème et Eucratide Y' , vainqueur de Démétrius , trois 
princes régnèrent successivement sur la Bactriane. 
Mais je ne dois pas omettre d'ajouter que, dès Tannée 
1 828 , un autre savant célèbre de l'université de Bonn. 
Guillaume de Schlegel [Journal asiatique, t. Il, novem- 
bre 1 828 , p. 33 1 ) , avait cherché à établir que Démé- 
trius ne succéda point à Euthydème dans la Bactriane. 
M. Raoul-Rochette [Journal des Savants, octobre 1 835, 
p. 5g4) et M. Wilson [Ariana antiqua , p. 2 a 7) sont d'un 
avis contraire, et s'accordent à considérer Démétrius 
comme ayant régné sur ce pays Tan 1 90 avant J. G. 

Tome I, page 3oo et 3oi. 

Vaillant [Seleacid. imperiam, p. 60) place en Tan- 
née 287 avant J. C. Texpédition de Séleucus Callini- 
cus contre les Parthes, et en Tannée 2 36 sa défaite. 
Bayer [Hist regn. Grœcor. Bactr, p. 62) assigne au 
premier de ces deux événements la date de Tan 72 
de Tère des Séleucides , répondant à Tautomne de 
Tan 2^1 avant J. C. ; et au second la date de 
Tan 2 4o. 



348 HISTOIRE DES ARSACIDES. 

Tome I , pages 3o4-3o8. 

Je crois devoir rapporter ici Tinterprëtation que, 
de son côté, Niebuhr [Kleine histor. undphilolog. Schrif- 
ten, p. 3oo) donne du passage de Posidonius conservé 
par Athénée : «Après la mort de son père (Antiochus 
Sidétès), Antiochus, que, dans la suite, on distingua 
par le surnom de Cyzicénas , avait été sauvé par 
son précepteur. Il n'aurait pas été Théritier de la cou- 
ronne, mais bien son frère aîné Séieucus, si celui-ci, 
qui, quoique très-jeune, avait accompagné le père 
dans la guerre contre les Parthes, n'eût pas été fait 
prisonnier. Dans son malheiu*, il fut traité en roi par 
Arsace; et ici est l'explication de la prétendue capti- 
vité de Séieucus Gallinicus chez les Parthes : en ellet, 
ce n'est pas d'un autre Séieucus , mais de ce fds de roi 
que parle Posidonius (Athénée, IV, p. i53, a) dans 
son XVP livre. Athénée lui donne le titre de roi; delà 
Terreur, car, sans cette circonstance , on aurait bien 
remarqué que Posidonius , dans ce même livre AVI 
{Athénée, X, p. ASg , e), avait traité de la défaite et 
de la mort de Sidétès ^ 

I 

« Antiochus , der durch den Beynamen Cyzicenus unter- 
schieden wird, ward nach des Vaters Tode von seinem Erzieher 
gefiûchlet. Er wùrde niclit der Thronfolger gewesen seyn, 
sondern sein àllerer Bruder Séieucus, wenn dieser nicht, ob- 
gleich sehr jung, den Vater in den parthisclien Krieg begleitet 
halte , und gefangen worden wàre. Arsaces behandelte ihn im 
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Tome I, pages 3o4, 384» SSg, 4i4i 4i5. — Tome II, 

pages 68-77, 375. 

L'opinion de M. Saint-Martin sur la conquête d'une 
partie du royaume grec de la Bactriane par le roi des 
Parthes, Mithridate P', et sur la destruction de ce 
royaume par les Scythes et par les Parthes , s'écarte 
en plusieurs points de celle de M. Lassen, qu'elle 
avait devancée de plusieurs années , à i'insu du savant 
professeur de Bonn. En eflet, selon ce dernier {Zur 
Geschichte der Griechisch. und Indoskyihisch. Kônige, 
p. 239), on attribue généralement aux Scythes la des- 
truction du royaume grec de la Bactriane , sans con- 
sidérer que , pendant tout le règne de Mithridate , ils 
ne furent pas assez puissants pour pénétrer vers le sud. 
La conquête de la Bactriane par les Scythes ne put 
avoir lieu que sous Phraate II, qu'ils vainquirent. Mi- 
thridate, ajoute M. Lassen [ibid. p. 2 4o), est le véri- 
table destructem' du royamne grec de la Bactriane. 
S'il avait régné au sud de l'Hindokousch, on am^ait 
trouvé des monnaies de ce prince à Beghram. En 

Unglûck kôniglich. Und hier ist denn die Ërklârung der ver- 
meinteh Gefangenschaft des Seleucus Kaliinikus bey den Par- 
them : denn es ist kein anderer odeucus als dieser Kônigs- 
8obn, von dem Posidonius im 16. Buch (Athenâus IV, p. i53, 
a) erzâhlte. Athenâus nennt ihn Kônig : daher der Irrthum : 
denn sonst halte man wohl beachtet dass der Geschichtschreî- 
ber in nâmlichen 16. Buch von der Niedeiiage und dem Tode 
des Sidetes geliandelt batte (Athenâus X» p. 439, e).» 
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outre , la persistance de fexistence des royaumes grecs 
du Gaboulistan et de Tlndus témoigne contre cette hy- 
pothèse (Zur Geschichte, etc. p. 2 4 1 ) . La conquête de la 
Bactriane, répète ici Tauteur [ibid. ibid.) , doit être attri- 
buée positivement à Mithridate ; elle eut lieu environ 
dans Tannée 1 39 avant J. G. Si je prétends, dit-iiplus 
loin {ibid. p. 2 &5 ) , que ce ne sont, pas les Scythes, mais 
les Parthes qui ont détruit le royaume de la Bactriane, 
c'est que les raisons en sont aussi daires que le jour. 
Tant que Mithridate régna , les Scythes ne purent le 
faire; et à Fépoque où ils s emparèrent de la Bac- 
triane, ce pays n'était plus au pouvoir des Grecs, 
mais avait été conquis par les Parthes; car Tinvâsion 
des Scythes suivit la mort de Phraate II, Tan ia6 
avant J. G. 

M. Saint-Martin recule la date de cette invasion 
jusqu'à Tan 12g. 

Tome I, pages 827 et SaS. 

M. Lassen [Zur Geschichte, etc. p. aaS, qqA et 
aSa) place dans les années 208 à 2o5 avant J. G. la 
guerre et les négociations de paix qui eurent iieu 
entre Euthydème, roi de la Bactriane, et Antiochm 
le Grand, roi de Syrie. Il assigne la date de 2o5 au 
traité conclu entre ces deux princes , et il pense que 
les conquêtes d'Euthydème dans l'Ariane et dans 
l'Inde doivent être placées après l'année aoo. Selon 
M. Wilson {Ariana antiqua, p. aao), qui suit sur ce 
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point le sentiment de Bayer et de Visconti , Euthydème 
serait monte sur le trône de la Bactriane Tan 220 \ il 
fixe à ian 1 90 la fin du règne de ce prince. 

Tome I, pages 827 etSaS. 

Aux témoignages que nous fournissent les auteurs 
grecs ou latins , en ce qui concerne lexpédition d'An- 
tiochus le Grand dans ITnde , il faut ajouter la men- 
tion qui se trouve du nom de ce prince dans deux 
édits d'Asoka, roi de ITnde, découverts en iSSy. 
Voyez iarticle que feu M. James Prinsep a inséré à 
ce sujet dans le tome VII (première partie, n® 7/1, 
février i838) du Journal de la Société royale asia- 
tique du Bengale, et qui est intitulé : Discovery ofthe 
name of Antiochus the Great, in two of the edicts of 
AsoKAy king of/ndia. 

Tome I, pages 33o et 33i. 

M. Ch. Lenormant [Noav. Annal, de VInstit archéo- 
foj., t. II, p. 208) place approximativement la mort 
de Priapatius en Tannée 187 avant J. G., et dit que 
de là jusqu'à la mort de Phraate II , il ne s'était écoulé 
que soixante ans. 

Tome I, pages 335 et suivantes. 

M. H. T. Prinsep (ouvrage cité, p. Sa), en assi* 
gnant à Tavénement de Mitfaridate V la date de 
Ian 177 avant J. G., a soin de déclarer que cette 
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date est incertaine ; il ajoute que les uns la fixent à 
Tan i8o, et d'autres à Tan i65. 

Tome I, page 34o. 

Plus tard, sous le règne d*Arsace VI, selon Topinion 
d un érudit dont l'Europe savante déplore la mort pré- 
maturée, Karl Otfried Mùller (Voy. Gôtting. gelehrt. 
Anzeig. i838, p. 233. — Cf. M. Lassen, Zur Ge- 
schichte der gr. nnd indosh Kônige, p. 96), les Parthes 
dépouillèrent de ses trésors le temple de la déesse 
Nanœa ou Anaîs [Anahid) , dans rÉlymaïde ou la 
Perse proprement dite. 

Tomel, page 3^8. 

M. Saint-Martin, dans ses Mémoires sur rArménie 
(t. I, p. 409 et 4 1 o) , place ime année plus tard, c est- 
à-dire Tan 1/19 avant J. C, la fondation du royaume 
arsacide d'Arménie. 

Tome I , page 353 , lignes 4-6. 

M. Cari Ritter identifie le lac de Van , et non le 
lac d'Ourmiah, avec celui que les anciens nommaient 
)J MavTiavrl 'kl{iv'n. Selon les remarques de ce savant 
géographe [Die Erdkunde von Asien, t. VI, 2® partie, 
p. 7 82 -"78 4 et suiv.), le lac d'Ourmiah, situé dans 
lancienne Atropatène, répond au lac appelé Spmta 
par Strabon, Martiane par Ptolémée, K'habodan (Ca- 
boudan) ou Mer bleae par les Arméniens; et le lac de 
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Van ou d'Ardjisch, situé en Arménie, est identique à 
celui que Strabon [Geogr. XI, p. Sa 9) nomme Man- 
tiane, et Ptoiémée, Arsène ou Arsissa. On sait que , sur 
ce dernier point, M. Saint-Martin , dans ses Mémoires 
surTArménie (t. I, p. 54 et suiv.), soutient une opi- 
nion contraire. De son côté, M. iabbé Gappelletti [Ar- 
menia, 1. 1 , p. 1 48 et 1 4 9. Florence, 1 84 1 , 3 vol. in-8**), 
qui a réuni les divers noms que portent , chez les Ar- 
méniens, le lac de Van et le lac d*Oiu*mjah, identifie 
ce dernier avec le lac Mantiane de Strabon. 

« 

Tome I, pages 373-379; tome II, pages 2-96. 

M. H. T. Prinsep ( ouvrage cité , p. 34) place ap- 
proximativement , et avec un doute, vers Tan 8 5, a vaut 
J. C, la mort de Mithridatell et le commencement 
de la période de troubles et de guerres civiles qui 
suivit cet événement. H pense que si les Rois des Rois y 
de race parthe, dont on a trouvé, dans l'Afghanistan, 
des médailles d'un type purement grec, appartien- 
nent à une dynastie particulière , c'est très-probable- 
ment dans le cours de cette période qu'ils se décla- 
rèrent indépendants. 

Tome I , pages 38o et suivantes. 

M. Lassen [Zur Geschichte, etc. p. 236 et 263) 
comprend le Caboulistan au nombre des conquêtes 
que fit Eucratide pendant son expédition vers l'Indus 
et l'Hydaspe. 

II. a3 
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I 

Tome I, pages SSo-Sgo. 

Beaucoup de faits ont été omis, par M. Saint-Martin, 
dans ia partie de son récit où il rapporte les événe- 
ments qui eurent lieu dans la Bactriane et sur i'Indus, 
sous le règne d'Euthydème , sous celui d'Eucratide et 
pendant l'intervalle qui sépare ces deux règnes. Ces 
lacunes fâcheuses se trouvent remplies par les savantes 
recherches de M. Raoul-Rochette et de M. Lassen. 
Ne pouvant reproduire ici tous les renseignements 
qu'a recueillis ce dernier, je présenterai du moins le 
résumé chronologique qu'il en fait lui-même : 

Avant J. C. 

Agathocle fonde un royaume dans le Caboulîs- 

tan oriental , environ i go 

Démétrius , fils d*£uthydème, succède à son père 

dans la Bactriane 1 85 

Eucratide s*empare de la Bactriane \ et Démétrius 

se maintient dans TÂrachosie. ....:.. ijb 

Pantaléon succède à Agathocle, vers 170 

Eucratide renverse Démétrius, et enlève à Pan- 
taléon le royaume grec de Tlnde. ; i65 

Fondation d*un royaume grec dans la Drangiane 

par Antîmaque, vers 1 65 

Meurtre d*Eucratide par son fils, vers 160 

Ces dates s'écartent beaucoup de celles qu'antérieu- 
rement avait déterminées M. Raoul-Rodiette. Selon 
lui [Journal des Savants, octobre i835, p. SqS), 
les règnes de Démétrius, d'Hélioclès et d' Antîmaque 
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remplirent Imtervaile compris entre les années 190 
et 1 70 avant J. C, et le règne d*Eucratide II ne com- 
mença qu'en Tannée i55. 

Pour compléter le résumé de M. Lassen, il faut 
consulter le bel ouvrage que M. Wilson a publié sous 
le titre à'Ariana antiqua et Touvrage cité de M. H. T. 
Prinsep. Avec la description de toutes les médailles 
connues jusqu'en i84i, qui peuvent se rapporter, 
soit aux dynasties grecques de la Bactriane et du 
royaume indo-scy tbique , soit à des rois indigènes ou 
barbares de ces contrées, YAriana antiqua nous oflre 
tous les faits qu il a été possible à Tauteur de recueil- 
lir sur Thistoire de ces deux royaumes. M H. T. 
Prinsep ajoute au grand travail de M. Wilson Imdi- 
cation des médailles bactriennes ou indo-scy thiques , 
découvertes depuis i84i jusqu'en i844, et des ob- 
servations critiques sur la chronologie des rois de la 
Bactriane et des rois indo-scythes , telle que l'ont éta- 
blie, chacun de lem: côté, M. Lassen et M. Wilson. 
Il cherche notamment à prouver qu'Euthydème s'em- 
para du trône de la Bactriane, l'an 220 avant J. G. 
que Démétriuslui succéda en l'année i85, et qu'Eu- 
cratide régna en 178. Il donne HéUoclès pour suc- 
cesseur à ce dernier, en l'année i55; il place, après 
Hélioclès, Antimaque, l'an i5o, et il assigne à l'avé- 
nement de Pantaléon la date de igS^ 

' Note on ike historical results, dedacihle from récent discove- 
ries in Afghanistan, p. 5i-65. 

23. 
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L'importante publication de M. Wilson avait été 
précédée, en 1829, par une dissertation où M. Cari 
Ritter a traité , avec le savoir et le talent qu on lui 
connaît, les principales questions qui se rattachent à 
YAriana des anciens. Elle est intitulée : Ueber Akxander 
des Grossen Feldzag am Indischen Kaakasus, et insérée 
dans les Mémoires de TAcadémie royale des sciences 
de Berlin (classe d'histoire et de philologie), 1829, 
p. i45 et suivantes. 

Tome I, pages 382-386. 

M. Lassen, contrairement à l'assertion formelle de 
M. Raoul-Rochette [Journal des Savants, juin i83à, 
p. 828 et suiv., juillet i83/i, p. 887 et suiv.), nad- 
met pas que l'existence d'Eucratide II soit prouvée 
par le témoignage des médailles. On ne lira pas sans 
intérêt les observations qui! fait sur les opinions di- 
verses que l'académicien français, Bayer, Visconti et 
Mionnet ont énoncées au sujet dé ce prince. Si M. Las- 
sen n'hésite pas à dire qu'Eucratide P'' eut pour suc- 
cesseur un de ses fds, l'an 160 avant J. C, il hésite 
toutefois à affirmer que ce prince était Hélioclès {Zar 
Geschichte, etc. p. ^28, 280, 238-239, 282). 

Tome I, page 389. 

Au sujet de Ménandre et d'ApoUodote , M. Lassen 
s'exprime en ces termes : « Aucun docu- 
ment éciit ne nous oblige à faire de Ménandre un roi 
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de la Bactriane, encore moins d'ApolIodote. H est 
seulement certain que Ménandre fit de grandes con- 
quêtes dans rinde : les médailles en oflFrent la preuve. 
— Elles portent toujours des légendes en caractères 
du Caboulistan ; leurs symboles et leur provenance 
n'indiquent qu'un royaume de llnde; et nous de- 
vons placer Ménandre et Apollodote dans l'histoire 
des royaumes graeco-indiens ^ ». Ici l'auteur ajoute en 
note que cette opinion avait déjà été exprimée, par 
M. Karl Otfried MùUer, dans le journal allemand inti- 
tulé : Gôttinger gelehrte Anzeigen , 1 838 (n° q i , p. 208). 
Plus loin [Zur Geschichte, etc. p. 26/i), M. Lassen 
dit fonnellement que le premier roi grec du royaume 
indo-grec fut Ménandre ; mais il s'abstient d'assigner 
une date précise à la fondation de ce royaume, et il 
se borne à dire qu elle doit être postérieure à l'an 1 60 
avant J. C. 

M. H. T. Prinsep (ouvrage cité, p. 67) fixe cette 
date à l'an i55, et l'avènement d' Apollodote, succès- 

' «Icli folgere also aus dieser Erôrterung, dass uns keiiie 
Schriftstelle nôthigt, den Menandros za einem Baktrisclien 
Kônig zu inaclien ; noch weniger den ApoUodotos. Es ist nur 
sicher, dass Menandros in Indien grosse Eroberungen gemacht 
Wir sind auf die Mùnzen verwiesen. — Dièse nun, drittens, 
haben stels Kabulische Schrift, ihre Symbole und Fundorte 
weisen nur auf ein Indisches Reich hin , und wir dùrfen woh] 
den Menandros und ApoUodotos in die Geschichte der Grie- 
chisch-Indischen Reiche verweisen ( so schon Hr. MiiUer S, 
308).» Zur Geschichte, etc. p. 2.28. 
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seur de Ménandre , à Tan 1 3 5 . Il range , à la suite de 
ces deux princes, sept autres rois, dans Tordre que 
voici : Diomède, Zoïle, Hippostrate, Straton, Dionysias, 
Nicias et Hermœas; mais il n indique aucune date 
pour le règne de chacun d'eux, si ce nest pour ce- 
lui d'Hermaeus, qui! fait commencer Tan 120 avant 
l*ère chrétienne. Ce dernier prince et le roi Dîomède 
paraissent seuls avoir été connus de M. Lassen et de 
M. Wilson. Les noms des cinq autres rois se lisent 
sur des médailles trouvées, postérieurement aux pu- 
blications de ces deux savants, dans la Bactriane, 
dans TAfghanistan , ou dans llnde, et publiées par 
M. le lieutenant A. Cunningham (Notices indiquées 
ci-dessus, p. 3a 8). Ils y sont suivis chacun de l'é- 
pithète de Sauvear, ZQTHP, qui, sur les médailles 
de Ménandre, d'Apollodote , de Diomède et d*Her- 
maeus , accompagne aussi le nom de ces quatre 
princes. 

Tome I , page àob. 

On regrettera, sans doute, de ne trouver ici au- 
cune mention du surnom que reçut Démétrius II 
après avoir été vaincu et fait prisonnier par les Par- 
thes. Il eût été intéressant d'avoir à rapprocher des 
remarques de M. Saint-Martin sur letymologie de ce 
surnom , l'opinion des orientalistes allemands ou 
italiens qu'avait consultés , à ce sujet , Thistorien 
Niebuhr. Ce dernier nous la fait connaître en ces 
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termes : a Contrairement à d'autres leçons, le texte 
arménien d'Eusèbe, dans Tédition de Milan, prouve 
que le véritable surnom donné à Démétrius II , après 
sa captivité chez les Parthes, fut Siripidès. Si, dans 
rédition de Venise , la traduction d'Eusèbe porte Sidi- 
rites, cette variante na auciuie importance, car Si- 
dèriiès [dêSnplTvs) ou Sidèrètès ( aiStipihvs) ne peut 
nullement être considéré comme un mot grec. Il faut 
en chercher l'origine et lexplication dans la langue 
syriaque, que j'ignore complètement; mais j'apprends, 
par d'habiles orientalistes, que T»ç^, en chaldéen, si- 
gnifie une chaîne, de même que THV, en hébreu. 
Selon les mêmes orientalistes, l'arabe k»;, Ugavit, se 
trouve dans les idiomes congénères; dans l'hébreu, 
par exemple, n"»Di s'interprète par chaîne de çou. Si- 
ripidès» avec une terminaison grecque, signifie donc 
un homme lié avec une chaîne ^ » 

^ « Der armenische Ëusebius, nach der mail. Ausgabe, setzt 
den Demetrius dem II , nach seiner Gefangenschaft unter den 
Parthern , gegebenen Beynamen Siripides gegen aadre Lesar- 
ten fest: und dass die ven. Uebersetzung Sidirites hat, darf 
nichts bedeuten , da tttlrjplxTjç oder (riirfçntrrfs auf keine Weise 
fôr Griechisch gelten kann. Die Erklârung muss im Syriscben 
gesucht werden , einer Sprache die mir vôllig unbekannt ist : 
aberichvemehme von Kundigen, ^^^Û im Chaldâischen bedeute 
was im Hebràischen nc? , eine Kette : das arabische Jajs, liga- 
vit, finde sich auch in den verwandten Sprachen , wie im He- 
bràiscben V3") , Halskette , vorkomme. XtptTr(^rfs, mit griechisch- 
artiger Endung, ist also verdollmelschet, ein mit einer Kette 
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Tome I, pages Ai 3 et suivantes. 

A l'égard de i'ëpoque où doit être placée la capti- 
vité de Démétrius II, il faut consulter les observa- 
tions de Niebuhr [Kleine Schriften, etc. p. aSo et suiv.) 
sur la non concordance des deux dates qui résultent, 
l'une, du premier livre des Maccabées, l'autre, d'un 
passage de Porphyre. 

Tome I, pages 4^5-435. 

Sur Isidore de Gbarax, siu* la ville de Babylonie 
appelée d'abord Alexandrie, puis Antioche et enfin 
Charax ou Spasini-Gharax, et sur le chef arabe de qui 
elle avait reçu ce dernier nom , on peut consulter 
l'ouvrage posthume de M. Saint-Martin , qui est inti- 
tulé : Recherches sur Vhistoire et la géographie de la 
Mésène et de la Characène, p. 1 15 et 1 16 ; p. 3 et 
p. 25-266. 

Tome I, page 436. 

L'auteiir est fondé à affirmer qu'on ne trouve le 
titre de Théos, Dieu, sur aucune des médailles arsa- 
cides à légendes grecques que l'on possède. C'est donc 
par inadvertance que Visconti (Iconogr. grecq, t. II , 
p. 372 , note 1) a pu dire : «Nous avons lu les titres 
de Théos, Phibpator et Soter sur un naédaillon de Dé- 

Gebundener. » [Kleine histor. und philolog. Schriften, i*° Samml., 
p. 298.) 
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métrius III. » Ce médaillon porte seulement les titres 
de Philopator et Soter, comme on peut s'en convaincre 
par la description qu'en fait Visconti lui-même aux 
pages 366 et 367 du volume cité de son Iconographie 
grecque , et par le dessin qu'il en donne sous le n*^ 2 1 
de sa planche XL VII. 

Tome II, pages 8-10. 

A son tour, Niebuhr ayant négligé de s'expliquer 
sur Tétymologie du smnom de Sidétès, qtii avait été 
donné à Ântiochus VIT, nous laisse le regret de ne 
pouvoir comparer son opinion avec celle qu'énonce 
ici M. Saint-Martin. 

Tome II, page i4i lignes g et 10. 

Niebuhr {Kleine histor. undphibhg. Schriften,p. 3 00) 
fait remarquer que Porphyre porte à cent vingt mille 
hommes l'armée d'Ântiochus Sidétès. 

Tome II, page 53. 

Sur la révolte de Tryphon et sur la guerre qu'il fit 
à Démétrius Nicator, on peut consulter Niebuhr (Kleine 
histor. und phihlog. Schriften, p. 25 1). 

Tome II, pages 68 et 69. 

Voyez les remarques judicieuses de M. Vivien 
de Saint -Martin ( Les Hans blancs ou Ephthalites 
des historiens byzantins, p. 2 4 et 2 5) sur les Sarancœ 
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ou Sarankes, les Tokhariens ou Tokhares et les As- 
pasiens. 

Tome II, pages 68-77, ^7^» ^^^ ®* ^^^' 

C'est à Mitbridate I", roi des Parthes , et non aux 
Saces et aux Tokhariens, que M. Lassen attribue la 
destruction du royaume grec de la Bactriane. Il place 
cet événement en Tannée 189 avant J. C, elTinvasion 
des Saces et des Tokhariens dans la Bactriane en Tan- 
née 1 a 6, par conséquent, treize ans après la conquête 
de Mithridate (Zur Geschichte ^ etc. p. 2 39-2 69 et 
p. a84). 

M. Vivien de Saint-Martin (Sar les Hans blancs oa 
Ephthalites des historiens byzantins, p. 28, note 2) se 
montre disposé à adopter cette opinion , et fait re- 
marquer que les renseignements recueillis par les his- 
toriens chinois semblent la justifier. Ces renseigne- 
ments, que De Guignes, le premier, avait extraits et 
traduits, sont reproduits, par i'autem* du mémoire sur 
les Huns Ephthalites [ibid, p. 28 et suiv.), d après 
une nouvelle traduction littérale qu'en a faite, à sa 
prière , un très-habile sinologue , M. Stanislas Jidien , 
et qui , comparée à celle de De Guignes , offre plu- 
sieurs modifications importantes. 

M. Raoul-Rochette [Joarnal des Savants, octobre 
i835, p. 095) assigne à l'avènement d'Eucratide II 
et à l'expédition de Mithridate contre la Bactriane la 
date de fan 1 55 avant J. C. Quant à l'invasion des 
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Tokhariens, le savant académicien finançais s exprime 
en ces termes [ibid. juin i83à, p. SgS) : a Nous sa- 
vons qu'une irruption des Scythes-Tokhariens, qui 
eut lieu vers Tan i u 5 avant notre ère , mit fm au 
royaume grec de la Bactriane (voy. De Guignes, Mém, 
de VAcad. des belles-lettres, t. XXV, p. 17-8 3). » 

Tome II, pages 7a, 78, 8a-86. 

M. Lassen se trouve d'accord avec M. Saint-Martin 
sur plusieurs faits importants du règne de Mithri- 
date II, fils d'Artaban IL Selon lui, ce prince com- 
battit avec succès les Scythes; sous son règne com- 
mencèrent les négociations des Parthes avec Rome , 
et les Scythes purent, jusqu'alors, se maintenir, dans 
la Bactriane et la Sogdiane, contre les Parthes, et agir 
avec plus de liberté [Zur Geschichtey etc. p. tiAy). 
Mais, lorsque le même écrivain ajoute (ibid, ibid»), 
qu'on ne voit pas non plus que les Parthes aient at- 
taqué les Scythes depuis cette époque, M. Saint-Martin 
n'ayant point achevé son ouvrage, je ne puis dire si 
lopinion de cet académicien aurait concordé avec 
celle de M. Lassen. Seulement je remarque, dans 
son Mémoire sur l'époque de la fondation de la dy- 
nastie des Arsacides [Fragm. d'une hist. des Arsacides, 
t. II, Appendice, p. 277), une phrase qui donnerait 
lieu de penser que, selon lui, postérieurement au 
règne de Mithridate II , les Arsacides de l'Inde eurent 
des guerres à soutenir contre les Scythes établis dans 
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la Bactriane : « Toutefois , dit-il , ces barbares (les 
Scythes), en reconnaissant la suprématie des Arsa- 
cides de ITnde ou des rois de Kouschan, restèrent 
en possession des pays qu'ils avaient conquis ; et ce 
ne fut qu au bout d'un siècle que cette branche des 
Arsacides parvint à exercer une autorité réelle sur 
les conquérants scythes. Tous ces faits se déduisent 
de quelques passages de Strabon , de Justin et des 
Prologues de Trogue-Pompée , amplement commen- 
tés à laide des historiens chinois. » 

Tome II, pages 94-96. 

Après avoir placé approximativement la mort de 
Priapatius en l'année 187 avant J. C, M. Ch. Lenor- 
mant [Nouv. Annal, de VInstit archéolog, t. H, p. 208) 
ajoute : « Or, de là jusqu'à la mort de Phraale II, il ne 
s'était écoulé que soixante ans. Rien ne nous force 
donc à voir dans Artaban II ce Mnascyrès, roi des 
Parthes , qui mourut , selon Lucien, dans les Macrobes , 
à quatre-vingt-seize ans. Au reste , on cherche inutile- 
ment à déterminer la place de ce Mnascyrès parmi 
les Arsacides des premiers siècles. » 

Tome II, pages ii4 el 11 5. 

L'auteur ne tenant compte ici que d'un passage de 
Dion Cassius, et oubliant les observations judicieuses 
qu'il avait précédemment faites (t. I , p. 1 09 ) au sujet 
de ce passage , donne le nom d'Abgare au roi d'E- 
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desse qui trahit Crassus , et qui est désigné par Piu- 
tarque ( Vita M. Grossi, S 2 1 ) sous ie nom d'Ariam- 
nès. 

Tome II, pages 217 et a 18. 

Le récit de M. Saint-Martin touchant les faits qui 
s'accomplirent en Orient sous le règne de Vologèse I" 
n'ayant pas été achevé, nous pensons que le lecteur 
nous saura gré de placer ici une observation impor- 
tante de M. Lassen , qui se rattache à l'histoire de ce 
règne. Après avoir fait remarquer que Volagasès (Vo- 
logèse ) régna longtemps , fut heiu*eux et vécut en 
paix avec les Romains, bien qu'il ne fût ni un roi fai- 
néant ni un roi pacifique, le savant philologue ajoute 
ces paroles (Zur Geschichte, etc. p. 271) : «Quoique 
l'histoire n'en dise rien, on peut placer sous son 
règne les conquêtes des Parthes dans le Gaboulistan , 
conquêtes attestées par les monnaies citées (voy. ibid, 
p. 21 4 et 216), qui portent les noms de Vononès 
et de Volagasès. Nous ne croyons pas nous tromper 
en faisant sortir de l'établissement des Parthes, à 
cette époque, dans ie pays de Caboul les irruptions 
qui furent poussées jusque dans l'Inde, et dont le 
Périple fait mention. » 

Tome II, page 218. 

Les fragments que nous a laissés M. Saint-Martin 
de son Histoire des Arsacides de Perse, s'arrêtent à 
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répoque où Corbuion venait d*entamer des négocia- 
tions secrètes avec Vologèse V et simultanément avec 
Tiridate. Le Mémoire de l'auteur siu* Tépoque de la 
fondation de la dynastie des Arsacides (t. Il, p. 219- 
a 9a) et son Discoiurs sur l'origine et Thstoire de la 
même dynastie (ibid. p. 3 93-3o6) nous oflrent un ré- 
sumé très>rapide de la suite et de la Gn de cette histoire. 
Mais, à mon vif regret, les notes qui lui avaient servi 
à tracer ce résumé, poiu* Tintervalle compris entre les 
négociations secrètes de Corbuion et la fin du règne 
d'Artaban V , ne se sont même point trouvées parmi 
les papiers qu'on a recueillis chez lui, après sa mort. 
Toutefois plusieurs détails sur quelques-uns des évé- 
nements qui remplissent cet intervalle, ont été pla- 
cés, par M. Saint-Martin, dans diverses notices qu'il 
a fournies à la Biographie universelle de Michaud, 
et qui concernent des rois de Perse et des rois d'Ar- 
ménie de la race des Arsacides. De plus , les nom- 
breuses additions qu'a faites cet académicien à son 
édition de l'Histoire du Bas -Empire, par Lebeau, 
contiennent des renseignements précieux sur la part 
que prirent aux événements politiques de l'Orient 
les Arsacides d'Arménie, depuis le règne de Cons- 
tantin le Grand jusqu'en l'année 4^8 de notre ère. 
Une de ces additions, augmentée de quelques dé- 
veloppements , a été reproduite , par l'auteur, dans le 
Nouveau Journal asiatkiiie (t. IV, décembre 1829, 
p. Agi -45 2 , et t. V, mars i83o, p. 161-207), sous 
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le titre suivant : Histoire des révobiiions d'Arménie , sons 
le règne d'Arsace H, pendant le iv* siècle. 

Tome II, pages aSii et a36. 

On ne sait pas à quelle époque vivait Abou-Isa. 
Louvrage historique qu'il avait composé et dont 
Aboulféda s'est servi, porte le titre que voici : Kitab- 
al'heyan an-tarikh-seni-zeman al-alem ahrsehU-aVhod- 
djeh wa^l'barhan, c est-à-dire, Livre oà Von expose ïé- 
pocjoe des années da temps da monde , soas forme de rai- 
sonnement et de preuve. 

Tome II, page a43. 

Un défaut de mémoire a fait commettre ici une 
erreur à M. Saint-Martin. Sergius n'était point un in- 
terprète, et n'avait pas obtenu des gardiens des ar- 
chives royales les diverses communications qu'Aga- 
thias reçut de lui. Ce Syrien remplissait lui-même les 
fonctions de gardien des archives royales, ainsi que 
le dit plus haut M. Saint-Martin (t. I, p. a 2 4), d'après 
Agathias; et il traduisit du persan en grec, pour l'his- 
torien byzantin, tous les documents que lui avait de- 
mandés ce dernier. 

Tome II, pages 267 et a 58. 
Voyez ma note pour les pages 38 et 89 du tome P^ 

Tome U, pages 266 et 267. 
L'époque et le lieu de la formation du pehlvi sont 
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encore aujourd'hui un sujet de controverse. Si quel- 
ques philologues ne partagent pas Topinion de M. Saint- 
Martin sur la date reculée qu'il assigne à cette for- 
mation, d'autres, avec plus de raison, il nous semble, 
se bornent k soutenir que le pehlvi s'est formé an- 
térieurement à la conquête de l'empire d'Assyrie par 
les Perses. Parmi les travaux récents de philologie 
où la double question dont il s'agit est traitée ex pro- 
fessa, j'indiquerai surtout l'Essai sur la langue pehl- 
vie, par M. Joseph Mùller, de Munich, inséré dans 
le Journal asiatique de Paris, avril iSSg^, et un ar- 
ticle de critique littéraire, déjà cité, que M. Quatre- 
mère a publié dans le Journal des Savants , juin i Slxo^- 

Tome II, pages 287 et 288. 

En 182 4, M. Saint-Martin, dans une des savantes 
notes qui accompagnent son édition de l'Histoire du 
Bas-Empire , par Lebeau, a résumé le peu qu'on sa- 
vait alors sur les Huns Ephthalites (t. IV, p. 2 54 et 
suiv. — Cf. t. VIII, p. 252). Mais, depuis 1849, les 
sciences historiques et géographiques sont redevables 
k M. Vivien de Saint-Martin d'un travail particulier, 
que j'ai déjà eu l'occasion de citer, et qui est plus 
complet et plus exact que tout ce qui avait été publié 
jusqu'à présent sur ce peuple. 

' ffl* série, t. VII, p. 289.346. 
* Voy. p. 34i-35o. 
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Tome II , page 391, ligne 1 1 . 

Sur Toiigipe du nom de la famille des Ardzrou- 
niens, voyez les observations de M. Saint-Martin, 
Mémoires sur f Arménie, t. I, p. 4^2 et 4^3. 
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Mitbridatc 1", roi des Parihes i 

AnsACE [Ârsckag ) \" i 

ÀRTAxàs (Ardaschh) V i 

TiGRANE (Dikran) ^'^ appelé aussi Ar- 

dasctiès 

Vers Tan 55, il associe à la cou- 
ronne Aitavasde , le plus jeune 
de ses fils. 
Artavasde ou Artabaze {Ardavatt) V. 
Il règne seul Tan 

Artaxès ou Artaxias II 

Il est détrôné peu après. En cette 
même année 34, Alexandre, fils 
de Marc-Antoine et de Cléopâtre , 
reçoit de son père la couronne 
d'Arménie. 

Artaxès II remonte sur le trône 

d'Érato senle ait commence dis cette époque. — ' Se 
sitaée vers les sources du Tigre et de l'EnpKrate. — 
—. 10 M. l'abbë Cappelletti (L'Ârmenia. t. II, p. a5 
du nom de Tiridate, celui qui régnait en 386 de 
appelé Tiridate reçut des main» de Néron la couronn< 
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TiRiDATE !•' 248-a47 

Artaban F' 219 

PniAPATius (Phrapatias) ou Pampatius 198 

Phraatb 1" 178 

MiTHRIDATE 1"" I 78 

Il associe au trône son fils Phraate. 

Phraate II règne seul , l'an 187 

Artaban II 126 

MiTHRIDATE II 12 3 

Interrègne probable, ou un roi inconna, 

?Làran87. 
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Les chiffres romains désignent le voluttie ; les chiffres arabes indicpient la page. 



ÀBDAGÈSE, père de Sinnacës, conspire contre Artaban III, t. II, 
p. i8â. — Sa faveur auprès de Tiridate mécontente les satrapes 
Phraate et Hiéron , II , 186. — A lapproche d*Artaban , il conseille 
à Tiridate de se retirer derrière le Tigre; suites de ce conseil « II , 
186, 187. 

Abdou, roi d'Édesse, fils de Mazaour; durée de son règne ^ I, 107. 

Abdus, conspire contre Artaban III, t. II, 18a.—- Il meurt empoi- 
sonné, II, 182. 

Abennérîgus, roi deSpasini-GLarax, donne sa fille, Samache,en ma- 
riage à Izate, I, iSg. 

Abgarb, surnommé Fisha on le Muet, assassine Bakrou, I, 107. 

ABGAR£,roi d'Édesse, fils d*Abgare le Muet,I, ^107. — Ses succes- 
seurs prennent, comme lui, le nom d'Abgare, I, 107, 108. — Ce 
nom est altéré en Abgaros ou Augaros par les Grecs, et en Abgurus 
ou Augarus par les Romains, I, 108. — Durée du règne d*Abgar&, 
1, 108. — Vaincu par Lucullus, il va trouver Pompée, I, 108, 109. 
— On le confond avecMaanou le Dieu, I, 109. -^- Il trabitCnissus , 
II, 1 14* 1 15. — Voy. Notes de l'éditeur, II, 364 et 365. 

Abgarb, successeur de Pacour; durée de son règne, I, 1 1 1. 

Abgare, surnommé Soumaka ou le Rouge, roi d'Édesse; durée de son 
règne, I, 111. 
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Abgare, surnommé Ouckama ou le Noir, roi d'Édesse, I, 1 15. — Il 

était fils d'Arscham, qui régnait à Nisibe et sur l'Arménie méridio- 

. baie; il lui succède, I, 116, 1 ss , 1 a 4* — H transporte sa résidence 

de Nisibe à Édesse dont il est regardé comme le second fondateur, 

I, 116,117. — Il soutient contre les Juifs le roi Arétas, 1 , 117. — 
Il apaise un différend qui existait entre les princes arsaddes ,1,117; 

II, 179, a83. — Atteint d'une maladie incurable, il adresse un 
message à Jésus-Christ; saint Tfaaddée le guérit, I, 118, 119; II, 
s8i. — L'authenticité de cette tradition discutée, I, 119, 113; 
II, 181. — Ce roi est identique avec Monobaze I", t. l, 129, lAy. 

— Durée de son règne, I, iSs. — Après sa mort, sou royaume 
est divisé, I, i33, 147. — Ses descendants, I, i33, i35, i47* 

Abgare, roi d'Ëdesse, fils d'Izate; durée de son règne, I, i44, 

i56. 
Abgare, roi d'Edesse et fils d' Abgare le Noir, est appelé Maanou par 

les Syriens, et Anani ou Ananoun par les Arméniens, I, 147. Voy. 

Arani. 
Abgahe, fils du précédent, lui succède et règne quatorze ans, I, 1 kS. 

— Son nom est altéré sous la forme Acbûre^ ihid. »~ De concert 
avec Izate, il trahit Méherdate, ihid. t. II, 198, 199. 

Abgarb, fils de Monobaze II, roi de TAdiabène, I, iSs. — Durée de 

son règne, I, i56. 
Abgare, identique avec Maaneu, roi d'Édesse, I, i58. — Il est traité 

amicalement par Trajan, I, i58. — Il suit cet empereur dans son 

expédition , ihid, 
Abgards, appelé aussi JlfarocAos, Macorus ou Mazaras, prince syrien, 

trahit Crassus , I ♦ 1 09 , no; II , 1 1 4 , 1 1 5. — Il ne doit pas être 

confondu avec Maanou le Dieu, 1 , 1 lo. 
Abia, prince arabe, vaincu par Izate, se donne la mort, I, i42. 
ABioufti) ou Bawerd, nom d'un pays qui semble répondre à Tan- 

cienne Apavortène, I, 3o3. 
Abod-Isa, auteur d'un ouvrage historique, II, 234 et 236. — Voy. 

Notes de l'éditeur, II, 367. 
Aboitlféda. Exactitude de son calcul relatif à la durée de la dynastie 

des Arsacides, II, 236, 238. — Il a tiré de l'Histoire universelle 

d'Ibn-Alathir sa liste chronologique, I, «33. 



DES MATIERES. 373 

AcBARE, altération du nom d'Abgare, I, i4S. 

AcHiEua, général d^Antiochus le Grand, se révolte dans FAsie Mi- 

. neure, et prend le titre de coi, I, 317. -^ Date de sa révolte, I, 
317, — et de sa défaite, I, 3 18. 

Addds, gouverneur d*Artagéra, refuse de reconnaître Tautoritéd^Ario • 
barzane, II, 187. — Assiégé par Caîus tésar, il le blesse par tra- 
hison, 157. 

Aderbàdàgan, nom de TAtropatène chez les Orientaux, I, 56. 

Adubène. Étendue de cette province, I, 126, 161. — D'où lui venait 
son nom, I, isS, 126. — Envahie par Tigrane, roi d'Arménie, I« 
127. — Constitution politique de ce pays, I, 127. — Ses rapports 
nombreux avec T Arménie, I, 1 28. — A quelle époque elle fut dé- 
tachée de TArménie et forma un état particulier, 1 , 1 56. — Sou- 
mise à la suzeraineté des Arsacides, 1, 177. 

Adiganes, titre des magistrats de Séleucie; étymologie de ce mot, I, 

19S, 199- 

Adjem, nom donné par les Arabes aux Persans ; pourquoi, II, 27 1 , 27 2. 

Afranius, lieutenant de Pompée, bat Phraate Ilf à Arbèle, I, 78; 
II, 104. 

Agathangélds, historien et secrétaire du roi d'Arménie, I, 3] ; — au- 
teur d'un- ouvrage estimé, I, 32. — Discours qu'il n^et dans la 
bouche d'Ardeschir, I, 32 et 33. — Description qu'il fait de l'em- 
pire des Arsacides, I, 36 et 37. 

Agathias, historien grec; durée qu'il donne à la puissance des Arsa- 
cides, I, 218, 219. — On a cru, sans raison, le passage altéré, J, 
219, 228; II, 239, 246. 

Agathogle, gouverneur, pour Antiochus II, des provinces au delà de 
l'Euphrate, I, 38; II, 257. — Sa conduite tyrannique est la cause 
de la révolte de Diodote, d'Arsace et de Tiridate, 1, 38 et 39. — 
Arrien le nomme Phéréclès, I, 38, 173, 289; II, 258. — Cause 
probable de cette confusion, I, 290. — Il est tué par Arsace et 
Tiridate, 1, 39. — Voy. Notes de l'éditeur, II, 3io-3i5. 

Agrippa , roi de Galilée, reçoit de Néron l'ordre d'attaquer les Partbcs , 
II, 207. 

AuNAF, général arabe, défait lezdedjerd, II, 236. 1 

Alains (Les) font une invasion^iïn Arménie, I, i63, i65; !I, 288. — 



^ 






\ 



374 TABLE ALPHABETIQUE 

étendue de leur domination, II, 273, 37a. — Noms sous lesquels 
les désignent les écrivains chinois, II, i'ji, — Leur royaume est 
détruit par les Huns, II, 388. — Dispersion de leurs tribus, II, 
a88, 289. 

Alains (Mer des), nom donné par les Arabes à une partie de Tocéan 
Indien, II, 374. 

Alchaden, prince arabe, ami des Parthes, est jouéparVentidius,II, 138. 

Alchaddonius, prince arabe, allié des Romains, II, 1 14. 

Alexandre le Gband, conquérant de la Perse, fit, selon un écrivain 
oriental, détruire beaucoup de livres et périr beaucoup de savants, 
I, 34* — Ses conquêtes ne furent que des incursions militaires, 
1 , 171. — Organisation des pays conquis par lui , selon les écri- 
vains orientaux, I, 1 80. ^— Quelle fut sa politique en Asie, II, 
397-999. — Ère des Séleucides appelée ère d'Alexandre par les 
Orientaux, I, s 17, 279; II, 233. — Ils la font commencer à 
répoque supposée de la mort d'Alexandre, I, 276, 277. — 
Voy. Notes de l'éditeur, II, 330, 329, 333, 34i-345. 

Alexandre, fils d'Antoine et de Gléopâtre, I, 59. — Gréé roi d'Ar- 
ménie, il épouse lotapé, fille d'Artavasde, roi des Mèdes,I,9o, 
194; II, i43. — Antoine lui donne le titre de Roi des Rois, I, 
i84. — Voy. Notes de l'éditeur, II, 3 18. 

Alexandre, frère de Molon^et gouverneur de la Perse, se révolte 
contre Antiochus le Grand, est vaincu et se donne la mort, I, 3 16. 

Alexandre, roi des Juifs, soutient la guerre contre Démétnys III, 
t. II, 86. 

Alexandre Bala cherche à se faire passer pour un fils d' Antiochus 
Épiphane, I, 338, 346. — Il est reconnu pour roi de Syrie par le 
sénat romain, I, 346. — Il débarque à Ptolémais, en Phénicie; 
il est vaincu par Démétrius I", ihid. — Il livre une nouvelle ba- 
taille au prince Séleucide, qui est défait et tué, I, 347. — D'où 
lui venait le surnom de Bala, ihid. — Il est reconnu roi de Syrie 
sans contestation , ihid, — Démétrius II lui dispute l'empire, I, 394* 
— Alexandre Ba)a, vaincu par le roi d'Egypte, cherche un asile 
chez les Arabes du désert et y trouve la mort, I, 395. 

Alexandre Zébina, fils de Protarque, marchand égyptien, est envoyé 
en Syrie par Plolémée Physcon , 4>our disputer le trône à Démé- 
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trius Nicator, II , 53. — Il se fait passer pour fils adoptif d^Aatio- 
chus Sidétès, II, 54. — Date de ces événements. If, 54* 55 , 57. — 
li reçoit le corps d'Àntiochus Sidétès renvoyé en Syrie par Phraate, 
II , 55, 57, 60. -— Il n*^était fils ni d'Antiochus Épipbane, ni d*A- 
iexaodre Bala ; erreur de ceux qui Tout prétendu , II , 58 , 60. — 
Doù lui venait le surnom de Zébina ou Zabina, II, 60. •— Ses ta- 
lents et son habileté le rendent maître de presque toute la Syrie , 
II, 60. 

Amabdes, nom donné aux Mardes qui habitaient les montagnes de la 
Médie; sa signification, 1 , 333, 333. 

Amid, nom actuel de Tantique Tigranocprte, 1 , 96. 

Anag , descendant de Souren , assassine le roi d* Arménie Chosroés , I , 
53, 54; II, 286. 

Anaïs (Anaîtis, Anahid) ou Nana£A, divinité des Perses; son teipple 
est pillé par Antiochus Épipbane, I, 34o, 35^^362; et par les 
Partbes, Notes de Téditeur, II, 352. 

Anani ou Ananoun, fils d'Abgare, règne, à Édesse, I, i33, 147* — 
Après avoir embrassé le christianisme, il persécute les chrétiens, I , 
i33. — Il fait mettre à mort AtM* évêque d* Edesse, I, i33, i34. 
— Il est écrasé par la chute d'une colonne, I, 1 34. — On Tappelle 
aussi Ah^ca^ et Maanou, I, i47« — ' Durée, de son règne, I, 147. 

Ananias, officier du roi Abgare, envoyé à Jésus-Christ, I, 118. — 11 
était de la race des Pagraticles, I., i ao; — et avait converti Izate au 
judaïsme , 1 , 1 39. 

Andragoras, gouverneur du pays des Parthes, tué paç Tiridate, I, 
397; II, 359, 264. 

Anilée, cbef, avec son fr^e A^in^a, de la révolte des juifs contre Ar- 
taban, I, lai; II, 1172, 173^ — Il épouse la femme d^on général 
parthe, II, 172. — La mort de son frère le laisse seul chef des Juifs 
de la BabyloDÎe, II, 174. — 11 défait Mithridate, mais il est vaincu 
dans une seconde renconire, II, 174* — Il dévaste le terri ton*e -de 
Babylone, 11, 174, — Sa mort, II, 174» 175.— ^ Date de sa ré- 
volte, II, 175. 

Antémusiade , pays soumis à, la suzeraineté, des Arsacides, I, 177. 

Antigone, compétiteur d'Uyrcan au trône de Judée, II, 123. -^ Il 
triomphe avec le secoui^s des Çarthes, II, 422 , i23. — Ventidius 
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lui impose un fort tribut. II, 128. — Antoine le fiiit mourir, II, 
535. 

Antiocbe, ville fondée par Séleucus Nicator, I, 170. — Elle se ré- 
volte contre Démétrius, I, 35o, SgS; II, 53. 

Antiochus I SoTER, monte sur le trône de Syrie, I, s84* — Durée de 
son règne, I,,284. 

Antiochus II, surnommé le Dieu; date de son avènement à la cou- 
ronne, I, 284f 395. — Durée de son règne, I, 384; II» 35s. — 
n meurt empobonné, I, 295. 

Antiochus Hiérai, frère de Séleucus Gallinicns, obtient de Ptolémée 
Évergète le royaume de Gilicie, I, 295. — U'oii lui vint son surnom, 
I, 295. — n se joint à son frère avec un coips nombreux de 
Gaulois, I, 296. — Plus tard, il se sert de ces mêmes Gaulois 
pour le détrôner, ihid. — Ses troupes se révoltent contre lui, ihid, 
^Vaincu par Séleucus, il se réfugie chez Ariarathe, roi de Gap- 
padoce, puis auprès de Ptolémée Évergète, qui le retient prison- 
nier, I, 3oo. — Il parvient à s^échapper avec Taide d^une de ses 
concubines, I, 3o6. — Il est tné par des brigands, ibid. 

Antiochus III, dit le Grand, fils de Séleucus Gallinicus, vit d^abord 
eu paix avec Tiridate, I, 3i5. — Il marche contre les Parthes, leur 
reprend la Médie et en donne le gouvernement à Molon , 1 , 3 1 6 , 
319, 321. — 11 comprime la révolte de Molon et d'Alexandre, I, 
3 16. — Fait la guerre à Ptolémée Philopator, I, 317. — £st vaincu 
à Raphia, I, 3 18. — Date de son expédition en Médie, I, 32 1, 
332 , 327. — Il prend Ëcbatane , envahit THyrcanie et s*empare des 
deux villes capitales, I, 323, 324. — Il conclut la paix avec Arta- 
ban , 1 , 324. — Raisons qui Ty portèrent, 1 , 326. — Par son traité 
avec Artaban, il reconnaît son indépendance, I, 326. — Il tourne 
ses armes contre Euthydème, roi de la Bactriane, I, 327, — et ie 
défait, ï, 327. — Date de cette expédition, I, 328. — Il conclut 
la paix et pénètre dans Tlnde, I, 328. — Sa mort, I, 328, 329. 
Erreur de Strabon au sujet de la mort de ce prince, I, 358, 362. 
— Voy. Notes de Téditeur, I J , 35o et 35 1 . 

Antiochus IV Epiphane rétablit son autorité sur TOrient et contraint 
Artaban I" à reconnaître sa suprématie, I, i36. — Durée de son 
régné, f , 330, 44/i. — H porte la guerre en Arménie et défait 
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Artaxias, I, 34o. — H va piller le temple de la déesse Anais ou 
Anaïtis; sa mort , I, 3âo, 358, 362. — Désaccord des historiens à 
ce sujet, I, 359, 36 1 ; II, 39, 42. — ^Titres qu^Antiocbus Épiphane 
prend sur ses médailles, I, 442. 

Antiochds V EuPATOR, fils d'Antiochus Epiphane , lui succède, 1 , 34i . 
— Il n'a qu'un règne éphémère, I, 34 1 , 342. 

Antioghos VI Épipbane DiûiiYSùs, fils d'Alexandre Bala, est proclamé 
roi, I, 395. — Il est mis à mort par Tryphon , I, 395. 

Antiochus VII SiDéxis épouse Gléopàtre, femme de son frère Démé- 
trius II, 1. 1, 409; II, 8. — Il reste maître de la Syrie, II, 8, 10. — 
Les historiens et les médailles lui donnent plusieurs surnoms , II , 

• 8. — Étymologie de celui de Siàéûs, II, 8 , 10. — Caractère de ce 
prince, II, 1 1 , i4. — Motifs qui lui faisaient redouter une guerre 
avec les Pàrthes, II, 11, i3. — Il leur déclare la guerre malgré lui, 

I, 176, 417; II, 11. — Plusieurs rois de TOrient lui offrent des se- 
cours , I, i75;II, i3,2i. — Force et composition de son armée , 

II , 1 4 , 16. — 11 obtient d'abord des succès , II , 1 7, 20 et suiv. 275 , 
276. — Route qu'il suivit, II, 23. — Il défait les Partbes, s'em- 
pare de Babylone et envahit laMédie, II, 24, 25. — Il reprend 
toutes les provinces enlevées par Mithridade P' aux Séleucides , 
II, 25, 26. — Il envoie une flotte soumettre les provinces mé- 
ridionales de l'empire parthe, II, 27,-29. — But de cette expé- 
dition, II, 29. — Il commet la faute de disséminer ses troupes 
dans des cantonnements d^hlver, II, 29. — Les violences de ses sol- 
dats soulèvent les peuples, II, 3o, 3i. — Sorti de ses cantonne- 
ments pour comprimer la révolte, il est attaqué par Phraate et 
vaincu, I, 368, 369; II, 3i , 32. -—Sa mort, II, 32-34, 276. — 
Réfutation de l'opinion de ceux qui pensent qu'il ne périt pas dans 
cette expédition, II, 34* 48. — Date des principaux événements 
de cette guerre, II, 37, 39. — Durée du règne d'Antiochus Sidé- 
tès. II, 48, 69. — Phraate renvoie son corps en Syrie, II, 5o. — 
Pourquoi, II, 60, 61. — Voy. Ndtes de l'éditeur, II, 36 1. 

Antiochus VIII Grypus, fils de Démétrius Nîcator, ne porta jamais 
ses armes au delà de TEuphrate, II, 22. 

Antiochus IX PHiLOPATOR,clit de Cyzique ou Oyzicénus. Notes de l'é- 
diteur, II, 348. 
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Antiochus X, surnommé le Pieux, se réfugie chez les Partbes, rentre 
en Syrie et dépouille son frère Philippe de ses état&, II, 86, 91. 

Ahtiochds 1*', roi de Gommagène , est soumis à un fort tribut par 
Ventidius, II, 128. — Il embrasse le parti d'Orode I", dont il 
épouse une fille, II, i3o. — Ventidius marche contre lui, II, i3o. 

— Antoine assiège sa capitale , II , 1 3 1 . 

Antiochus IV, roi de Gommagène, est pressé par Néron d'attaquer 
les Parthes, II, 207. — En 58, il reçoit de Gorbulon, en même 
temps que Pharasmane, roi d*Ibérie, Tinvitation de pénétrer en Ar- 
ménie , II , 208. — Plus tard , accusé de s'être allié avec les Parthes, 
il est vaincu par Gésennius Pœtus, et se réfugie en Gilicie, I, i65. 

— Ses deux fils vont chercher un asile auprès de Vologèse, ibià.-^ 
Son royaume devient une province romaine, ibid. — Par la média- 
tion de Vologèse, il obtient, ainsi quç ses deux fils, la permission 
d'habiter Rome , ibid. 

Antoine envoie son lieutenant Ventidius contre les Parthes, I, 58; 
II, 126. — Jaloux de sa gloire, il le fait partir pour Rome, I, 88; 
II, i3i. — 11 marche lui-même contre les Parthes, contre les 
Mèdes, et appelle auprès de lui Artavasde, roi d'Arménie, qui le 
trahit, I, 88, 89; II, i36, i38, i4o, i4.i. — Après avoir perdu 
la plus grande partie de son armée, il rentre en Syrie , 1 , 89 ; II, 
liio. — Irrité contre Artavasde, il l'attiré à Niçopolis, le conduit 
enchaîné à Alexandrie, et là, lui fait trancher la tête, I, 89; II, 
i4i t i4a'* — Il fait alliance avec Artavasde, roi des Mèdes, entre- 
prend la conquête de l'Arménie et place sur le trône son fils 
Alexandre, I, 90; II, 142, 1 43. — Après la bataille d'Actium, il 
tente sans succès de renouveler une alliance avec Artavasde, roi 
des Mèdes, II, i45. 

Apauia, ville de la Parthîe, 1,2. 

ApARNi, nom donné par Strabon aux Parni, I, 7. 

Apasiaces ou Aspasiatres, nom d'un peuple scythe établi sur les bords 
del'Oxus, I, 299. — Ils accueillent Tiridate et lui donnent des 
secours, I, 299, 3oo, 3io, 325. ^Ils combattent pour Artaban 
contre Antiochus le Grand, I, 325. — Voy. Notes de l'éditeur. II, 
36 1 et 362. 

APAVORTèNE, contrée fertile de l'Asie, I, 3o2. — Différentes altéra- 
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tions de ce nom, f , 3oa. — A quel pays répond actuellement TA- 
pavortène, I, 3oâ. 

Apollodote, roi de la Bactriane, porte ses armes victorieuses jus- 
qu'aux bouches de Tlndus, I, 389. — Voy. Notes de l'éditeur, II, 
356 et 358. 

Apollonius, tyran de Zénodotia, résiste à Grassus, qui ruine sa ville, 
II , 1 1 1 . 

Appids Glaudius protège la fuite du jeune Tigrane, II, 108. 

Aram , nom que les Syriens donnent à leur patrie , 1 , 94* — Quels pays 
on comprenait sous cette dénomination, I, 94t 95, 96. 

Abam, roi d'Arménie, obtient de Ninus, roi d'Assyrie, le titre de pre- 
mier prince de Tempire, I, 56. 

Araméens. a quels peuples s applique cette dénomination,!, 94-96. 

Araxes, fleuve formant la limite entre les possessions des Massagètes et 
des Perses, I, i4. — Ne doit pas être confondu avec TAraxe d'Ar- 
ménie, ni avec le Wolga, I, 1 4- — G'est le même fleuve que TOxus 
ou Djihoun, I, i4. 

Arband^, prince arménien; le même qu'Erovant, I, i45, i56. 

Arbandès , fils d'Abgare , roi d'Édesse , décide son père à se rendre au- 
près de Trajan, I, i58. 

Arctacana. Voy. Artagona. 

Ardasghama, fille d'Atarxès ou Ardacbès I", roi d'Arménie, épouse 
Mithridate, gouverneur militaire deTibérie, I, 6a'. 

Ardascrès, Artaxès ou Artaxias, nom identique avec celui d'Arta- 
xerxès, T, a55, 433. — Les Arméniens affectionnaient ce nom, I, 
a 5 5. — Dans l'origine, il était plutôt un titre qu'un nom propre, I, 
a55. — Il est identique avec celui d'Ardeschir, I, a 56. — Sa signi- 
fication, I, 339. — Les Arméniens le donnent à Artaban I*', roi des 
Partbes, I, 329, 421 , — et à Artaban III, t. II, 176. — Voy. 
Artaban I" et Artaban III. 

Ardaschès I", petit-fils de Valarsace, roi d'Arménie, usurpe le titre de 
Roi des Rois, ï, 57; II, 90, 277. — Appelé aussi Artaxès, I, 63, 
355. — Durée de son règne, I, 63 ; Il , 90. — Il fut un des plus 
puissants princes de l'Asie, I, 63. — Il marie sa fille à Mithridate, 
l, 63. — Il soumet l'Asie Mineure et périt dans la Grèce, I, 63, 
67, 68 ; Il , 90. — Trophées de ses conquêtes dans l'Asie Mineure 
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transportés en Arménie, I, 64; II, 377. — Explication du silence 
gardé par les bistoriens occidentaux au sujet de cette expédition , 
1^64 et soiv. — Les historiens arméniens Tont confondue avec celle 
de Bilithridate, I, 67. — Hypothèse qui explique cette erreur, I, 
63. — La mort d^Ârdaschès I" amène d'importants changements en 
Orient, I, 68; II, 90. — Il avait associé son fils Tigrane à la 
couronne, I, 80. — Il serait possible que le nom véritable d'Âr- 
daschès V fût Tigiane, I, 63; II, 93. 

Ardasghès III , fils de Sanadroug , est sauvé par sa nourrice de la foreur 
, d'Érovfint, I, i53. — Il est conduit secrètement à la cour du roi 
des Parthes, qui le reçoit avec honneur, ihid, — Soutenu par 
les Parthes, il défait et tue Erovant, I^ i54, 167. — Durée de 
son règne, I, 169. — 11 est le dernier roi d'Arménie de la race 
des Arsacides; il avait pris, en montant sur le trône, le nom dMr- 
daschir, pour plaire aiix Perses, I, a 56. 

AiU)ESGHiR Babégan, premier roi de Perse de la dynastie des Sass4- 
nides, se révolte contre Artahan Y, 1. 1, 3i; H, 3o5. — ^Discours quil 
adresse aux Perses pour les exciter à prendre les armes, I, 33 , 33 j 
II, 367. — Message qu'il. envoie à Artahan, I, 33.. — Vainqueur des 
Parthes, il s^occupe de replacer la Perse sous ses anciennes lois et 
de rétablir la religion de Zoroastre , î , 35 ; If , a85. — On l'appelle 
indifféremment Bahégan, fils de Bahek, et fils de Sassan,!, 5o; 
fî, 3 20. — Sa naissance illustre, I, 5o, 5i; II, 221, 285. — Sa 
puissance, I, 52 ; II, 2 25; 285. — Il est soutenu dans sa révolte 
par deux branches de la famille royale des Arsacides de Perse, I, 
5| ; II, 285. — Il est attaqué par Chosroès, roi d'Arménie, I, 52; 
II, 286. — H détruit la race de Garéni-Balhav, à l'exception d'un 
seul filsf I, 53. — Il fait assassiner Chosroès, I, 53; II, 286, — 
et réunit l'Arménie h son empire, I, 54* — Date de la fondation 
de l'empire des Sassanides, II, 221, 222, 235, 285. — Explica- 
tion de la longue durée assignée au règne de son fondateur par les 
Orientaux, II, 235, 236. 

Audeschib, nom persan identique avec ceux d'Artahschetr, d'Artaxer, 
d'Ardaschès, d'Artaxès, d'Arlaxias etd'Artchil, I, 255-257. — Son 
éiymologie, 1, 2 55-266. 
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Ardewan ou ârtaban V, dernier roi des Parthes, I, 3i. — Yoy. Ar- 

TABAN V. 

Ardjasp, roi du Touran; étendue de ses possessions, I, i5. 

Ahdzrodniens , nom d'une famille arménienne établie dans Tempire 
grec, II, agi. — Voy. Notes de l'éditeur, II, 369. 

Arétas , roi des Arabes, soutient une guerre contre Pompée, II, 106. 

Arevpanos, ville où fut martyrisé saint Barthélémy, I, i38. 

Ariamnès, roi d'Edesse, trahit Grassus, I, 109. — Confondu avec Ab- 
gare, ihid, — Voy. Notes de l'éditeur, II, 364 et 365. 

Ariabathe, roi de Gappadoce, donne asile à Antiochns Hiéraz, I, 
3oo. — De concert avec Uéraclide, il suscite un compétiteur à Dé- 
métrius Soter, I, 34o, 347. — Il est détrôné par ce prince et se re- 
tire à Rome, I, 349* — Date de cet événement, 1, 349* > 

Ariobarzane, roi de Gappadéce, chassé par Mithridate et Tigrané, est 
replacé sur le trône par Sylla, préteur de l'Asie, U, 91. 

Ariobarzane, placé sur le trône d'Arménie par Gains Gésar, II, 157. 

— Il meurt et laisse le trône h Érato, II, 167. 
AftisTiOBi assiégé dans Athènes par Sylla, II, 278. 

Arius, fleuve de la Bactriane, aujourd'hui Héry-roud, ou Rivière d'Flé- 

rat» I, 325. 
Armayib, ancienne capitale de l'Arménie; sa position, I, 166. — 

Érovant y transporte sa résidence avant de bâtir Érovantaschad , 

I, 166. 
Arménie. Date de l'établissement des Parthes dans ce royaume 1, 366. 

— Erreur de Fréret au sujet de cette date , 1 , 366 et suiv. — Mi- 
thridate I" s'empare de l'Arménie et y fonde un royaume qui te- 
nait le second rang dans Tempire parthe, I, 54, 56, 338, 348, 
364» — Ge royaume, après avoir usurpé quelque temps le pre- 
mier rang, redescend au second, I, 84 ; II» 280. — Il est ensuite 
réduit au troisième ,1,91,312, — et remonte finalement au se- 
cond, 1,91. — Organisation féodale de cet état, t , 57, 92. — • Po- 
litique des Romains à l'égard de l'Arménie, I, 93 , 93. — Limile» 
du royaume du côté du midi ,1,96. — Avantages que le pays offrait 
aux Parthes pour la* défense, I, 100. — L'Arménie est le premier 
royaume chrétien, II , 290. — La race royale arsacide s'y maintient 
plus de cent cinquante ans après la naissance de J. G. ibid. — 
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L'Arménie défend péniblement son indépendance contre les Perses, 

ihid, — Traité de partage entre Tbéodose le Jeune et les Perses, ihid. 

Arsage, Arsghag, Aschek, formes diverses d'un même nom, I, 262. 

— Il était commun chez les Perses ; il fut porté par Arlaxenès 
Mnémon, selon Gtésias, I, p. 291-393. — Voy. Notes de Téditeur, II, 
346. 

Arsace, fils de Phriapite, souche de la race des Arsacides, selon Ar- 
rien, I, 392. 

Arsace et son frère Tiridate se révoltent contre Agathocle ou Phé- 
réclës, I, 39. — Ils le tuent et s'emparent de la Partbyène, dont ils 
étaient satrapes, I, 39, 4o, 389; II, 257, s 58. — Us ne veulent 
pas se soumettre à Théodote ou Diodote, I, 289; II, 258. — Ar- 
sace fonde dans la Parthyène un état indépendant, I, 39, 17^' — 
Les deux frères étaient de la race des Achéménides, I, 4o, 291-, 

— et d'origine scythique, I, ài, 292, 3ii.— • Arsace donna son 
nom a tous ses descendants. Chacun d'eux portait, en outre, un 
nom particulier, I, 44i 292 , 293. -—< Confondu par la plupart des 
historiens avec son frère Tiridate, 1 , 285 , 3 1 5. — Durée fort courte 
de son règne, I, 285 , 290. — Il est tué dans une bataille , I, 286 , 
390. — Sa mort met probablement fin à la révolte de la Parthyène 
contre les Séieucides, I, 386. — Son caractère, I, 391. '— Date de 
sa mort, I, 293 ; II* 258. — Voy. Notes de l'éditeur, II, 34ot 34 1. 

Arsace I*', fils de Valarsace, est associé par son père à la couronne 
d'Arménie, I, 80. 

Arsace ou Arsghag, nom donné, par les Arméniens, au successeur de 
Mitfaridate II, t. II, 93. — Identique avec Phraate III, t. II, 107, 

Arsace II, fils d'Artaban III, est placé par son père sur le trône 
d'Arménie, II, 181 , 187» — Ses ministres le font périr, II, i83. 

Arsace le Grand, le même que Mithridate I**, 1. 1, 368, 4i 6, 4i 7, 4 1 9- 

Arsacia, ville de la Parthyène, I, 2. 

Arsaçides. Ils sont ordinairement appelés Parthcs, I, 1. — Leur 
origine, I, 20 et suiv.; II, 370, 3o3) 3o4. — Leur histoire est dif- 
ficile à connaître. II, 3o3, 3o4. — ^Date de la fondation de leur em- 
pire, I, 38 et suiv. — Leurs fréquentes révoltes contre les succes- 
seurs d'Alexandre, I, 35. — Leurs succès, I, 36. — Étendue de 
leur empire, I, 36, 174, 175. — Ils se divisent en quatre branches. 
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dont Taînée gouverne la Perse, I, 36; la seconde obtient TArmé- 
nie; la troisième, les provinces indiennes voisines de la Perse; la 
quatrième le royaume des Massagètes ou des Scythes, f, 87, 3i2; 
ïl, 272, 278. — Plan suivi dans l'Histoire des Arsacides, I, 87, 
38. — Quelques auteurs ont avancé qu ils étaient Bactriens d'ori- 
gine; pourquoi, I, 89, 4o; II, 270. — Traditions conservées par 
les Arméniens sur leur origine , 1 , 4 1 et suiv. 
AnsACiDES DE Perse. A quelle époque ils se divisèrent en quatre bran- 
ches, I, 43, 45; II, 179, 302. —^ Noms de ces quatre branches 
ou tribus, I, 46, 47. — Après avoir dominé pendant près de cinq 
cents ans, les Arsacides de Perse sont dépossédés de la couronne 
par Ardescbir, fondateur de la dynastie des Sassanides, I, 49; II > 
3 20 , 264* — 11 est soutenu dans sa révolte par deux branches col- 
latérales de la famille royale des Arsacides de Perse, I, 5i , 52; 
II, 285. — La postérité de ceux-ci subsista encore longtemps en 
Perse, I, 54; II> 386, 287. — Organisation du royaume des 
Arsacides de Perse, I, 175, 180. — Ils abusent de leur puis- 
sance, I, 175. — Appelés Moulouk-al-Thév^aïf et Aschkanians 
par les écrivains orientaux, I, 34 1 44* 45, 180; II, 281. — 
Titres que prirent les Arsacides de Perse, I, 181, 436 et suiv. 
— Époque de la destruction de leur empire, I, 209. — Gon> 
tradictions sur celle de sa fondation, I, 309, 21O, .267; II, 219, 
349 et suiv. -^ Quelle date on s'accorde généralement à lui assi- 
gner, I, 209; II, 219. — A quelle antiée on doit la fixer, I, 210, 
367; II, 320. — Durée réelle de ia domination des Arsacides, I, 
210, 21 5, 871; II, 248, 264. — Durée totale de cette dynastie, 
selon les auteurs orientaux, I, 2i5, 217; II, 282, 284- — Leurs 
supputations sont plutôt hypothétiques que réelles , 1 , 217* — Du- 
rée de la puissance des Parthes, selon les écrivains grecs, I, 218, 
219. -— L'erreur chronologique qui se trouve dans leur calcul, 
éciaircie par une tradition persane, I, 219, 228; II, 288. — ^ La 
succession des rois arsacides de Perse est fort obscure; pourquoi, 
I, 228, 380. — Insuffisance des ressources dont on dispose pour 
en dresser la liste, I, 280, 284; II, 222. — Les Arméniens seuls 
donnent une liste d'une grande exactitude, I, 284. — Difficultés 
qu*el]e présente au premier aspect , î, 24i , — expliquées par lordi'e 
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de succession en usage chez les Parthes, I,343,s5i, — et par Tha- 
bitude de désigner les souverains parthes par leurs surnoms plutôt 
que par leurs noms propres ,I,35i,43i,4a3. — Moïse de Khoren 
et Justin servent à déterminer Tépoque de la fondation de la mo- 
narchie parthe , f , 368. — Erreurs relevées dans le récit de Justin , 
I, a68, 371 ; II, 3^9* 363, — et dans celui de plusieurs antres 
historiens, I, 371 , 376; II, 353, 367. — La difficulté que pré- 
sente le récit de Justin est levée par Moïse de Khoren, I» 376, 377, 
sSS, 985; II, 361, 363. — Date précise de la fondation deTem- 
pire des Parthes, I, 385 ; II, 363. — Raisons pour lesquelles on ia 
place tantôt sous le règne d'Ântiochus le Dieu, tantôt sous celui de 
Séleucus Callinicus, I, 386 , 287. — Ce point de chronologie con- 
firmé par un historien persan , I, 387, s88. — Utilité des ouvrages 
des Orientaux, 1 , 388 , 389 ; II , 333. <— Pour se concilier raffeeiion 
des peuples de TOrient, les Ârsacides rattachent leur origine aux 
rois achéménides de Perse, I, 291. — Ils appartenaient aux na- 
tions scythiques , 1 , 292, 3 1 1 , — et , dès lorigine , ils exercèrent sur 
elles une grande influence , I, 3 10, 3ii, 3i 3.-— Elles lès aidèrent 
à chasser les Grecs des contrées au delà du Tigre, I, 3i3, 3ià. — 
Les Arsacides ménagent leurs sujets grecs, 1, 447. ^ — Liste chrono- 
logique des rois arsacides de Perse, t. II, Tableau n" 1. 
ARSACIDES d'Arménie. Fondation de leur dynastie, I, 59, 62 , 348. — 
Difficultés pour fixer la chronologie des événements de leur histoire, 
1,61. — Voy. Notes de Tédileur, II , 352. — Ruine de la race royale 
des Arsacides d'Arménie , II , 189, 290. —Plusieurs princes de cette 
famille s'établissent dans Tempire grec, II, 290, 291; — d autres, 
vers le XI* siècle de notre ère, se rendent illustres en Arménie, II, 
391, 292. — Ceux-ci conservent la dénomination de BaUumouni et 
se divisent en deux branches, celle de Giiicie, et celle d'Any; dates 
de Textinction de ces deux branches, II, 291, 292. — Liste chrono- 
logique des rois arsacides d'Arménie, t. II, Tableaux n*" 2 et 3. 
Arsacides de la troisième branche ou Arsacides de la Bactriane. 
Ils sont appelés roij de Kouschan par les Arméniens et par les Chi- 
nois; leur puissance, II, 273. Il ne faut pas les confondre avec les 
Arsacides du Nord, I, 37, 812; II, 273-286. — Le royaume de 
Kouschan ou des Arsacides de la Bactriane soutint avec avantage, 
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après TaD 370 de J. G., une guerre contre Schahpoor II,, roi de 
Perse, II, 987. — Selon Masoady, il subsistait encore vers le mi- 
lieu du X* siècle, II, 988. — L'époque de sa destruction est in- 
connue, ihid. 

Absacides de la quatrième branche. On les nomme indifféremment 
Àrsacides du Nord, Arsacides septentrionaux, rois des Scythes, rois 
des Mcusfightes, rois des Alains, I, 87, 3ia; II, 372, 273, 3o5 et 
3o6. — Étendue de leur domination, II, 278. — Après l'expédition 
malheureuse de leur roi Sanésan, en Arménie, les Arsacides sep- 
tentrionaux ont dû cesser de régner sur les Alains vers Tan 370 de 
notre ère, II, 288. -—Leur royaume est détruit par les Huns, ibid, 
— Dispersion des tribus des Alains dans Tlnde , dans le Caucase et 
en Europe, II, 288, 289. 

Arsacides de Ray^ A quelle époque une branche des Arsacides de Perse 
possédait cette ville et une partie de la Médie, II, 287. — fiahram 
Tchoubin et la dynastie des Samanides qui régna sv^ la Perse 
orientale et sur la Transoxiane descendaient de ces Arsacides , ihid. 

Arsame, prince d'Arménie, peu connu, I, 98. — - Fondateur de la 
ville d'Arsamosate, ihid. — Médailles qu'on lui attribue, ihid, 

Arsahosate, ville d'Arménie, fondée par Arsame, I, 98. — Noms que 
lui donnent les Arméniens et les Arabes, 1 , 98, 99. 

Arsghag, fils et successeur de Valarsace, I, 62. — Durée de son 
règne, I, 62. 

Arschag, nom que les Arméniens donnent à Tiridate, I, 3 18. 

Arsghag, nom altéré en Aschek à une époque fort ancienne, I, 252. 

Arschagan, roi d'Arménie; son nom signifie Arsacide ou d'Arsace, I, 
252; II, 88, 89. — Ce nom est altéré enAschhan,!^ 262; II, 89. — 
Arschagan, selon les Arméniens, fut le successeur de Mithridate V% 
1. 1, 370. — Il est le même que Mithridate II, 1. 1, 378; II, 3 , 87. 

Arscham ou Ardcham, fils d'Ardaschès et frère de Tigrane, choisi 
pour roi d'Édeëse et de Nisibe, I, 98. — Durée de son règne, I, 
97. — Difficultés que présente à son sujet le récit des historiens 
arméniens, I, 97, 98. — Il était vraisemblablement fils de Gouras, 
frère de Tigrane, I, 98. — Il est peut-être le même queMaanou 
Tsaféloul, I, 112.-- Il résidait à Nisibe et conquit probablement 
Édesse, I, 11 5. 

II. 2 5 
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Amcbatir ou Abschévir, étymologie probable de ce nom , I, a5». — 
n est porté en Arménie et dan» Tempire de ConaUnlinc(lple par les 
Arsacides fagitifs, I, aSa, aSS. 

Amchavir, fils de Kamsar, se réfugie en Arménie et devient k chef 
de la famille Kamsarakane, II, 289. 

Arschàvir ou Arschavir, le même que Phraate IV, t. II, 16a, 176. 

— Voy. Phraate IV. 

AiSGBEZ, roi des Parthes, le même quOrodc 1", t. II, i33, i34. 
162. — Voy. Orodb I". 

Ariaban I", fils deTiridate, roi des Parthes, se réfugie dans THyrcanie, 

l^ i35. Il est contraint de reconnaître la suprématie d'Amio- 

chus Épiphane, I, 186. — Il envahit la Médie, I, 317, 3a 1. — 
Époque de son expédition, I, 3ao. — Date de son avènement au 
tr^ne, I, 3ao, 3a i. — Il est chassé de la Médie par Antiocbusle 
Grand, I,3aa,334. — H conclut la paix avec le roi de Syrie, I, 

3 a 4. Il combat sous ses drapeaux contre Euthydème, roi de la 

Bactriane, I, 3 a 7, — Il est appelé Ardaschh par les Arméniens, I, 
3a9, 4a 1. — Durée de son règne, I, 3a9. — Époque de sa mort, I, 
33o. — Voy. Notes de Téditcur, II, 345. 

Artaban II, fils de Priapatius, succède à son neveu Phraate II, 1. 1, 
33 1; II, 81, 8a. — Il lui avait disputé la couronne, II, a , 3, 88. 
— i II continue la guerre contre les Scythes, est blessé dans une ba- 
taille et meurt. II, 81, 276. — Durée de son règne, II, 81, 82. 

— Voy. Notes de l'éditeur, II, 364. 

, Artaban III, roi des Mèdes, est appela au trône par les Parthes, 1, 178; 
II, 166, 178, a8a. — Origine probable de son titre de roi des 
Médes, II, 166, 167, 178, 179. — Il est vaincu par Vononès I" , 
qu il défait ensuite complètement ,11,167, 1 68. — A quelle époque , 
II, 168. — Il se rend maître de TArménie et place sur le trône son 
fils Orode, II, 169. — Il demande le renouvellement des anciens 
traités entre les Parthes et les Romains; à quelles conditions, II, 
169. — La paix est conclue, II, 170.— -Il soutient avec avantage des 
guerres contre les peuples voisins , II , 1 7 1 . •— Il prend sous sa pro- 
tection les chefs des Juifs révoltés, II, 173. — Les Arméniens le 
nomment Ârdaschir, 1 , 1 1 8 , — * ou Ardaschés, Il , 176, 1 80.—* Erreur 
commise par Moïse de Khoren , au sujet de ce prince , II , 1 77, 1 78. 
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— Artaban fait revivre ses prétentions sur T Arménie, et y établit 
roi son ûh Arsace, t. II, 180, 181, 187. — Ses succès contre les 
Romains, II, 187. — Il se rend odieui à ses sujet», II, 18a. — 
Il est vaincu par Pharasmane, II, i84t 187. — Il fuit dans les pro- 
vinces" septentrionales de son empire, II, 18 5.— Il recouvre le trône 
sans combat, II, 186 , 187. — Date de cet événement, II, 187. — 
n cbasse Mithridate de rArménie et s*avance sur les frontières de 
la Syrie, II, 187, 188. — Il écrit à Tibère des lettres insolentes, 
II, 183, 188. — Il conclut la paix avec Galiguia, II, 188. 

— Motifs qui l'y déterminèrent, II, 188, 189. — Un nouveau 
soulèvement des Piàrthes le porte à fuir dans TAdiabène, I, 117; 
IF, 189. — A quelle époque, II, 189, 190. — Le roi Izate le 
reçoit avec les plus grands honneurs et négocie avec succès son 
rétablissement sur le trôde des Parthes, II, 190, a8^. — -Par re- 
connaissance, Artaban lui donne la ville de Nisibe, I, 102, i45. 
Il divisa en trois tribus royales les Arsacides de Perse , 1 , 46 , 47 ; 
II, 302. — Date de la mort d* Artaban et durée de son règne, II, 
176, 177, 190. — Voy. Notes de l'éditeur, II, 329. 

Artaban, fils d' Artaban III, est mis à mort par son frère Gotarzès, 

II, 191. 
Artaban IV, roi des Partbes, succède à Voiogèse I", t. Il, 371. 
Artaban V, dernier roi de 1» race des Arsacides de Perse, périt en 

combattant Ardeschir, fils de Babek, II, 220. — Date de sa mort, 

II, 220, 222, 234. 
Artabazane, un des descendants d'Atropatès, cherche à étendre les 

limites de ses états; il est forcé de conclure la paix, I, 354, 355. 
Artagoana ou Argtagana, ville de la Parthie, 1,2. 
Artagéra, forteresse d'Arménie, prise et rasée par Gaîus César, II, 

157. 
Artasiras. Voy. Ardeschir. 
Artatasde P', roi d'Arménie, le plus jeune des fils de Tigrane I", lui 

succède, après avoir été associé à la conroone, I, 79, 80; I(, 82. 

n — It défait Tigrane le jeune, qui lui disputait le trône, l, 81. — 

11 se rapproche d'Orode , roi des Parthes , î , 8 1 ; - — va trouver Cjbbs- 

sus qui marchait contre les Parthes, I,83;II, ii3;<^- trahit les 

Romains, I, 81 ; — s'alMe à Ordde et donne sa fille en nuoriagé à 

2 5. 
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PacornSfl, 83; II, 116;— > renonce aa titre de roi des rois, toat 
en conservant la possession des provinces usurpée» par Tîgrane, I, 
83» 84i^ engage Antoine à attacpier les Parthes par T Arménie; 
pourquoi , II , 1 36. •^- Il trahit Antoine , 1 , 88 , 89 ; H , 1 38- 1 ào. — 
Ce dernier dissimule ses projets de vengeance, II, iho. — Il in- 
vite Artavasde à venir le trouver à Nicopolis sur le Lycns, II, i4i. 
— Artavasde, se doutant de quelque trahison, décline cette invita- 
tion, ibid. -— Plus tard, il cède aux instances de Dellius et se rend 
auprès d* Antoine; il est chargé de fers et conduit à Alexandrie d'E- 
gypte, où Autoino lui fait trancher la tête, I, 89; II, 1 4 s. — Arta- 
vasde est probablement le même qu'Ortoadiste, II, 8a. 

Artavasdb II, roi d'Arménie, est détrôné par ses sujets, II, i53; Au- 
guste ordonne à Cuus de le rétablir sur le trône; Artavasde meart 
avant Texécution de cet ordre, II, i55. 

Artatasdb, roi des Mèdes, est Tallié de Phraate, roi des Parthes, 
I, 88. ^ II a pour ennemi Artavasde, roi d'Arménie, ibid. — H 
est attaqué par les Romains, I, 89; II, i36, 137. — Il laisse ses 
femmes et ses enfants dans la ville appelée Pbraata, Praaspa oa 
Véra; cette ville est assiégée, à deux reprises, par Antoine, qui ne 
parvint pas à s'en emparer, II, 187, i38. — Une nouvelle inimitié 
éclate entré le roi d'Arménie et le roi des Mëdes; ce dernier se 
brouille, en même temps, avec le roi des Parthes, II, i4t. — H 
forme une alliance avec Antoine , par l'entremise de Polémon , et 
lui fournit des troupes, II, i4i-i43. — Antoine l'abandonne à ses 
seules ressources, II, 1 43. -—^Néanmoins Artavasde renouvelle une 
alliance avec Antoine, qui lui accorde des secours en troupes et lui 
donne une partie de l'Arménie; de son côté, il rend à Antoine les 
enseignes enlevées à Oppius Statianus, et remet entre ses mains sa 
fille lotapé, qui lui était demandée en mariage pour Alexandre, fils 
d'Antoine et de Gléopâtre, I, 80; II, i43. — -Avec l'aide des Ro- 
mains, Artavasde repousse les Parthes, II, i44. — Attaqué de nou- 
veau par Phraate, il est vaincu et dépouillé de ses états, ihid, — Il 
profite d'une occasion favorable pour rentrer dans son royaume , I , 
90; II, i44, i45. — Après la bataille d'Actium, il refuse l'alliance 
que lui propose Antoine; il traite avec Auguste, qui, dans la suite, 
lui donne le royaume de la Petite Arménie, 1, 90 ; II, 1 45. — Dé- 



DES MATIERES. 389 

pouiNé, uoe seconde fois, de ses états, il se réfugie auprès d^Au- 
gusle, qui lui rend lotapé, II, i45. -^Voy. Notes de l'éditeur , 
3i8. 

Aataxate, ville fondée par Artaxias, I, Sg.' — Ancienne capitale de 
TAnnénie, I, 102. — Brûlée par Corbulon, II, 309. 

ARTA2£Rxis, nom identique avec celui diArdaschès, J, a55. -^— Dans 
ses diverses altérations, il conserve toujours la signification de 
grand roi, I, 267, 266, 433. 

Artaxerxès Mnémon portait le nom d'Arsace avant de monter sur le 
trône, I, 291, 292. - — Il est le même que TArdeschir Bahman 
des Orientaux, I, 292. 

Artaxès, nom identique avec celui diArdaschès, I, 2 55. 

Artaxès II, fils d'Artavasde, roi d'Arménie, obligé de fuir devant 
Antoine, se réfugie chez les Parthes, I, 90; II, i4a. — Avec 
leur secours, il remonte sur le trône, I, 90; II, 1 44* — Auguste, 
peu de temps aprës, le remplace par son frère Tigrane II, t. I, 90. 

Artaxias, nom cher aux Arméniens et identique avec ceux à^Ârdackès, 
d'Artaxks et d'Artaxerxh, I, 255. — Zenon prend le nom d' Ar- 
taxias, f, 255; II, 169. * 

Artaxias, gouverneur d'Arménie, se rend indépendant, I, 58, 59. — 
Il donne asile à Annibal et fonde Artaxate, I, 59. — Strabon fait 
descendre Tigrane d'Artaxias, I, 58. —- Rectification et cause de 
cette erreur, I, 59-61. — Artaxias est vaincu par Antiochus Epi- 
phane, I, 34o. — Voy. Notes de l'éditeur, II, 3 16. 

Artaxias. Voy. Ardasghès. 

Artibara. Voy. Astibara. 

Artoadiste ou Ortoadiste, roi d'Arménie, est détrôné par Mithri- 
date, roi des Parthes, I, 55. — Il se confond avec Artavasde, der- 
nier roi d'Arménie, I, 55; II, 82, 83. — Il était probablement fils 
d' Artaxias, I, 59. 

AsAAC, ville fondée par le premier des Arsacides, I, 252. 

AsBAHABiÉDi Balhay, uom de la quatrième branche des Arsacides de 
Perse, issue d'Arschavir, I, 46, 47; sa signification, ihid, 

AsBOURAOÈs, patriarche arménien; nom identique avec Sborace, I, 
i45. 

AscHEK, altération d'Arschag ou Arsace, T, 252. 
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AscBEK, premier prioce des Moalouk-ai-théw«îf, deseendtit d'Ar- 
descbir BahmaD, selon les Orientaux, I, 393. 

AsCHKAN, altération du nom d'Arschagan, I, 35 a. 

AscHKAHUHS OU AsGHKANiKNS, oom quo doQueut auxParthea les écri- 
vains orientaux, I, 34 « 180. — Origine de ce nom, II, 89, 23 1. 

AsUNi, tribu scythe, II, 68, 69, 71, 76. — Son origine, II, 69. 

Asiatiques (Peuples); leurs émigrations en Europe et en Afri([ue, II, 
3oi-3o3. 

Asii, tribu scytbe, II, 08, 76. 

AsiNÀs ou AsiNÈE, chef, avec son frère Anilée, de la révolte des Juifs 
contre Artaban III, 1. 1, 1 31; II, 172. — Sa puissance, II, 173. 

— Il meurt empoisonné, 11, 173. 
AsPA, ville de la Parthie, 1,3. 
AspAsiACEs. Yoy. Apasiages. 
AsPASiATREs. Yoy. Apasuces. 

Aspasiens. Yoy. Apasiages. — Yoy. Notes de l'éditeur, II, 36 1 et 363. 
AspiONjks, satrapie de la Bactriane, conquise par Mitbridate T', 1. 1, 

385. 
AspRÉnAs, tribun du peuple, fait donner à Dolabella le gouvernement 

de Syrie, II, iso. 
AsTiBABA ou Artibara, roi des Mèdes, I, 38. 
AjuiniE , général d'Antiochus Sidétès , révolte les peuples par ses 

exactions; sa mort, II, 3o. 
Atra, ville soumise à la suxeraineté des Arsacides, I, 177. 
Atropatène, contrée de la Médie, appelée par les Arméniens Âderha- 

dagan; elle fit longtemps partie du royaume d*Arménie, I, 56. — 

Les écrivains grecs la désignent sous le nom de Médie, 1, 1 58, 353 . 

— Sa situation géographique, I, 353, 353. — Elle ne fut point 
conquise par Alexandre, I, 353. — Elle forma un royaume particu- 
lier sous la suzeraineté des Arsacides, I, 177, 354; II, 108. — 
Orode la cède à Mitbridate III, t. II, 108. — Elle est conquise par 
Phraate lY sur Artavasde, II, i44. 

Atropatès, gouverneur de la Médie supérieure, est confirmé dans son 
gouvernement par Alexandre le Grand, I, 353, 354. — H livre au 
conquérant macédonien l'usurpateur Baryaxès, I, 354. — H fut le 
fondateur d une dynastie qui régna longtemps , ibid. 
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Attals, roi de Pergame, attaqae Tempire des Séleucides, I, 3oi. — 

Il soutient Alexandre Bala contre Démétrius Soter, 1, 347. 
Atté, nom chrétien de Barsouma, premier évéque d'Édesse, I, 119. 

— Cet ëyêqae est mis à mort par Anani, I, i33. 

AoGusTE refuse d'intervenir dans les guerres civiles des Parthes, II , 
làà» — Il renvoie Jotapé à son père Artavasde, roi des Mèdes, qui 
avait fait alliance avec lui, II, i45. — Il ne consent pas à rendre 
les frères d*Artaxès, roi d'Arménie; pourquoi, II, i45. — Il refuse 
de livrer Tiridate au roi des Parthes, II, i4Ô, i46, 1^7.-— Il rend 
à Phraate son fils en échange des enseignes enlevées à Grassus et 
à Antoine, II, 147* — Joie causée à Rome par cette restitution, II, 
149. — Auguste envoie en Orient Caîus César, II,.i,54. — * Il lui 
prescrit de rétablir Artavasde dans le royaume de Médie, II, i55. 

— Il donne pour roi aux Parthes Vononès I", t. II, 16a, i64. 
AuTOGAATOR, titre pris par les Arsacides à l'exemple de l'usurpateur 

Tryphon, I, 436. 
AvARi, nom d'une tribu des Lesghis , dans le Caucase, qui parait des- 
cendre des Huns Sahinens et Tétrexistes , 1 , 1 3 , 1 4. — Analogie 
de la langue des Avari avec le finnois ou le samojède, I, i3 et i4. 

B 

Babylone, confondue par Orose avec Séleucie, I, 345. 
Bacasis, établi gouverneur de i'Atropatène par MithridateT', 1. 1, 355 , 
356. 

9AGTRE. Voy. BaLKH. 

Bactriane, contrée habitée par les Scythes, I, 4i.— Les Chinois la 
nomment Ta-hîa ou Da-kia, 1, 4i; II» 76, 77, «71. — Ses limites 
ne furent jamais déterminées exactement, 1, 4i. — Etymoiogie du 
nom de Bactriane, I, 42. ^^ Fondation du royaume grec de la Bac- 
triane, I, 38 et 39. — Voy. Notes de l'éditeur. H, 3io-3i5*, 354- 
356. — Les rois de ce pays, grecs d'origine, étaient jaloux de la 
puissance des Arsacides, I, 188, 3o9, 3 10. — Époque de la plus 
grande splendeur de l'empire des Parthes, I, 38o, — et de sa dé- 
cadence, I, 38 1. — Causes de sa chute, I, 382, — Mithridatel" 
soumet une partie de la Bactriane, I, 384 ; II, 72, 74. — Les Bac- 
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trieos donnent des aecoon à Démétrins Nicalor, I, 4o4, 4o6; If, 
70» 74. — Ils retombent sous le joug des Parthes, I, 4i5; II, 74. 
Ils reprennent les armes, II, 71 , 74, 76. — Les Scythes les sou- 
mettent, 11,68, 69, 7i»74, 75. — A quelle ëpo<{ae, 11,75-77. — 
La Bactriane est reconquise par les Parthes, II, 71. — A quelle 
époque, II, 79 , 78 , 976 , 177. — Le royaume que les Arsacides y 
fondèrent sunrécut à la destraction de celui de Perse, II, 387. — 
Sa puissance est affidblie par les Huns Ephthalites, II, 987. — Les 
Bactriens se soumettent à ces derniers, II, 3o5. 
Babl on Balh, nom donné à la ville de Balkh par les Arméniens, 

I, 4a«-*-'Moise de Khoren lappelle la nuûson originaire des princes 
parthes, I,. 43. — Elle est soumise par Mithridate I*', t 1 , 385. — 
Voy. Notes de l'éditeur, II, 3i 5 et 3 16. 

Bah&am Tchoubin, de la race des Arsacides de Perse, dispute la cou- 
ronne à Ghosrou Parwiz, II, 187. — Il est la souche de la dynastie 
des Samanides , II, 287. 

Bakrou, fils de Faradascht, roi d'Édesse, 1, 107. — Ce nom, identique 
avec le nom persan Pakonr, n'est pas le même que le nom arabe 
Békir ou Baker, I, 107. 

Bakaou, fils du précédent, succède à son père sur le trône d'Édesse-, 
il est forcé de partager le pouvoir avec Maanou, I, 107. — Durée 
de son règne , ihid. — Il est assassiné par Abgare Fika , ihid. 

Balasch, Palasch ou Blase. Voy. Vagharsgh. 

Balh. Voy. Bahl. 

Balbay , nom que portaient les trois branches collatérales dont furent 
chefs les deux frères et la sœur do roi arsacide de Perse Arda- 
schès, I, 46, ^7. 

BALHAVOum on Balhavig, nom donné aux Arsacides établis en Ar- 
ménie, 1 , 4 2 ; Il > 270 , 291. — Origine de ce nom , 1 , 43-47 ; Hi 
370. — A quelle époque il remonte; I, 43. — En Arménie, la fa- 
mille des Balhavig se divisait en quatre branches, I, 44; II* 292. 
— Jusqu^à quelle époque se conserva le nom de Balhavig, I, 4A; 

II, 392- 

Balkh, ville fort ancienne, résidence des rois de Perse, la même que 

Bactre, I, 42. — Voy. Bahl. 
Babdane, fun des fils d'Artaban III, roi des Parthes, est désigné par 
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son përe pour lui succéder; mais ies seigneurs parthes rexiient et 
donnent la couronne à son frère aine Gotarzès, II, 191. — Il est 
rappelé, et chaise Gotarzès, ihid, — Son caractère, ibid» — Il force 
Gotarzès à fuir dans THyrcanie, ibid, — Il met le siège devant Sé- 
leucie; Gotarzès l'oblige à le lever et à se réfugier dans la Bactriane, 
où il obtient des secours, ihid, — Accord conclu entre les deux 
frères, ibid, •— Bardane soumet Séleucie et réduit des rebelles 
puissants, II, 193. — Il engage Izate à faire la guerre aux Romains, 
l, i46;II, 192. — Il bat Gotarzès , et pousse ses conquêtes jusqu'au 
Gindès, II, 193, — sur ies bords duquel il élève des tropbées, I , 
191 ; Ht 193. — Sa cruauté révolte ses sujets, qui le tuent à la 
chasse, II, 198. — Sa renommée, ibid. — Dates de sa mort et des 
principaux événements de son règne, II, 194. — Durée de ce 
règne, II, 195 et suiv. 

Bardane se révolte contre son père, Vologèse ^^ t. II, 207. 

Barsik'h, nom que les Arméniens donnent aux Perses, I, 3. 

Barsodma ou Khobarare, premier évéque- d'Édesse et martyr, I, 
119. 

Barthélémy (Sautt) est martyrisé à Arevpanos» I, i38. 

Barthierk'h, nom des Arsacides de Perse cbez ies Arméniens, I, 3. 

Bartaxès usurpe le titre de roi; il est livré à Alexandre, I, 354. 

Barzapharne, le même que Parzap'hran, accompagne Pacorus dans 
son expédition de Syrie, [, 36; II, i33. 

Bazarandjan , souverains particuliers de la Perside , sous la supréma- 
tie des Arsacides, II, 385. 

Basile le MAcâDONÎEN tirait son origine des Arsacides , 1 , 58. 

Baviterd. Yoy. Artodrd. 
' Békir. Voy. Bakrod. 

Bérénice, sœur de Ptolémée Évergète et femme répudiée d'Antiochus 
le I)ieu, est mise à mort par Laodice, I, 395. 

BÉROZ. Voy. PÉROSE. 

Bbssus résiste à Alexandre avec le secours des Dabs, II, 369. 

BiRDLos , gouverneur de Syrie , ne peut cbasser les Parthes de son gou- 
vernement par la force des armes ; il y réussit par la ruse, II, 117, 
118. 

Blase. Voy. Balasgh. — Voy. Noteç de l'éditeur, II, 335. 
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fiOLàOASE; ce Dom te lit sur les médailles, I, 353. Voy. VoLOGàsB I 
BoONB, fils de Phraate IV, donné en otage aux Romains, II, i5o. 



Cmlks Pollio, gouverneur romain de la forteresse de Gamem, oblige 
le roi d* Arménie, Mithridate, à traiter avec Rhadamiste, II, 3o5. ' 

GaEds CisAR est envoyé en Orient par Auguste, II, i54. — Il attaque 
• les Arabes, II, i54. — Il passe en Egypte et revient en Syrie, II, 
1 55. — Auguste lui ordonne de rétablir Artavasde sur le trône d*Ar- 
ménie , ibid. — Il conclut la paii avec Pbraate IV, t. II , 1 56 , 1 57. — 
Il marcbe contre Tigrane et soumet TArménie sans combat, II, 1 57. 
— Il place sur le trône Ariobarune , asùége Addus dans Artagéra , 
est blessé par trabison et meurt, II, 157, i58. — Erreur de Lon- 
guerue et de Vaillant au sujet de son expédition contre les Partbçs, 
II, i58, 160. 

Gallimahdre favorise la fuite de Démétrius Nicator, II, 4. — Loin 
de le punir, Pbraate II le récompense de sa fidélité, [I, A. 

Callimaqde, grec d'origine, est nommé gouverneiur de Nisibe, quil 
défend contre Lucullus, I, 97. — Gouverneur d'Amisus pour Mi- 
tbridate, il livre cette ville aux flammes, afin qu'elle ne tombe pas 
au pouvoir des Romains, ibid. 

Callinicds, fils d'Antiocbus IV, roi de Gommagène, se réfugie auprès 
de Vologèse et obtient la permission d'babiter Rome, I, i65. 

Gallirhoé ou Alexandrie de Gallirhoè. Voy. Édesse. 

Garmanie (La) est conquise par Mitbridate I", 1, 364* 

Garrhàne rejoint Méherdate à la tête d un corps de troupes et Taide à 
s'emparer de Ninive et d'Arbèles, II, 199. — Sa valeur ne peut as- 
surer la victoire à ce prince, ibid» — Il est sans doute le même que 
le Garen ou Karen de Moïse de Kboren , II , 200. 

Gaspiennb (Mer), objet d'borreur pour les Perses, 1,18. 

Gassius défend la Syrie contre les Partbes, après la défaite de Grassus, 
n, 116, 117. — Il sauve Antiocbe , II , 1 1 7 . — Le sénat lui confie 
le gouvernement de Syrie, II, lao. — Il assiège Dolabella dans 
Laodicée, ibid, 

Cassids (G.), gouverneur de Syrie, conduit Méberdate, par Tordre 
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de Claude, jasqu aux bords dé TEuphrate; sage conseil qu'il lui 
donne et qui n'est pas suivi , II , 1 98 , 1 99. 
Caucase. Les rois de Perse en fortifient les défilés pour défendre leurs 
états contre les invasions des Scythes, I, 16. — Le Caucase fut le 
théâtre de sanglants combats entre les Perses et les Toaraniens, 
ibid. 
CÉGiLius Hassds, partisan de Pompée, appelle les Parthes en Syrie, 

II, 119. 
CÉSAR se dispose à faire la guerre aux Parthes, pour venger la mort 
du jeune Crassus, II, 1 19. 

CÉSENNius PjEtds est choisi par Néron pour commander les th>upes 
destinées à combattre les Parthes, II, 2 15. -^ Ses exploits se bor- 
nent à la prise de quelques châteaux en Arménie , ibid. — Assiégé 
dans son camp, par les Parthes , il est contraint à conclure une bon- 
• teuse capitulation, II, 21 5. — Il réduit la Commagène en province 
romaine, I, i65. / 

Chaldéens. Us jouissaient à Babylone, sous la domination des Arsa- 
cides, d'une sorte d'indépendance, I, 177. 

Charagène (La) était soumise à la suieraineté des Arsacides, l, 177. 
— Elle formiait avec la Mésène un royaume possédé par des princes 
arabes, II, 80. 

Chaaax, ville fondée par Alexandre, porta différents noms , I, 43 1 ; 
II, 81. — Époque de sa soumission aux Parthes, I, 434. — Elle 
était la capitale du royaume dé la Mésëne et de la Characène, II, 
81. — Voy. Notes de l'éditeur, II, 36o. 

Crosroès (Khosrov) I", roi d'Arménie, prend les armes pour combattre 
l'usurpateur du trône des Parthes, Ardeschir, fils de Babek, I, 52 ; 
II, 285. — Après quelques succès infructueux, il rentre dans ses 
états, 1,53. — Il continue la guerre avec avantage, et périt assassiné 
par trahison, I, 53; II, 286. — Son fils est amené à Rome, II, 
286. 

ChosroÈs II , roi d'Arménie , triomphe de Sanésan , roi des Massa- 
gètes, I, 2 1-25. 

Chosrou Parwiz, roi de Perse*; Bahram Tchoubin, prince arsacide, 
lui dispute le trône, II, 287. 

CicÉRON préserve la Cilicie des incursions des Parthes, II, 117. 
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GiNNAMUs , élu roi par les Parthes , se désiste de ses prétentions au 
trône, et fkit acte de soumission à Artaban III, t. II, 189 , 190. 

Claude replace Mîthridate sur le trône d'Arménie, II, 192. — Il 
consent à donner Méberdate pour roi aux Parthes, et le fait con- 
duire jusqu'aux bords de TEupbrate par C. Gassius, II, 198. 

CléopAtre, femme de Démétrius [I, épouse Ântiocbus Sidétès, I, 409; 
II, 8. — Motifs de cette résolution , 1 , 409. — Date probable de Vé- 
vénement, I, 4 10. — Cléopâtre pousse Antiocbus à faire la guerre 
aux Parthes; ses motift, II, i3. — Elle se réconcilie avec son pre- 
mier époux, II, 5a. 

CLiopÂTRE, femme de Ptolémée Pbyscon, cbasse ce prince, et ap- 
pelle, pour la défendre, son gendre, Démétrius II Nicator, t. II, 
53 et 53. — Ptolémée Pbyscon étant rentré en Egypte, elle ae ré- 
fugie en Syrie, II, 53. 

GLiopiTBE, reine d'Egypte, envoie au roi des Mëdes la tète du roi 
d'Arménie, son ennemi; dans quel but, II, i45. 

GoifUAGiHE (La) est réduite en province romaine, I, i65. 

GoifSTAHTiN P0RPHTRO6ÉNÈTE se prétendait issu des Arsacîdes , II , 291 . 

GORBULON est chargé par Néron de la guerre contre les Parthes, II, 
207. — Il invite Antiocbus, roi de Gommagëne, et Pharasroaoe, 
roi des Ibériens, à pénétrer dans l'Arménie, II, 208. — Il s'avance 
lui-même dans l'intérieur de ce royaume; il assiège Artaxate, qu'il 
prend et qu'il brûle, II, 209. — Il repousse les Mardes, et se rend 
maître de Tigranocerte , II, 210. — Date de cette expédition, II, 
210. — Il force Tiridate à la retraite, II, 210, an. — Nommé 
. gouverneur de Syrie, il envoie des secours à Tigrane, II, a 1 1, 21a. 
— Il demande à Voiogëse I** des explications sur la rupture de la 
paix, II, 21 3. — Il conclut un traité secret avec ce prince et lui 
abandonne l'Arménie, II, 2i3, ai 4. — Il passe l'Eupbrate et s'é- 
tablit sur la rive droite, II, 2 1 5. — Appelé au secours de Paetus, il 
arrive trop tard et rentre en Syrie, II, 2i5 et 216. — Il conclut 
avec Voiogëse un nouveau traité, que Néron refuse de ratifier, II, 
ai6, 317. — Il rentre en Arménie, mais pousse la guerre molle- 
ment, II, 317. — Il exhorte Voiogëse à la paix, II, 317, a 18. 

GoRMA, fleuve sur les bords duquel Méberdate fut vaincu par Gotar- 
zès, II, 199. 
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€rassu8 attaque les Parthes sans motif légitime, II, i lo. — I) ravage 
la Mésopotamie , défait le général parthe , Siliice , est accueilli 
avec empressement par les habitants, dévaste Zénodotia, se fait dé- 
cerner le titre à^imperator, et repassé TEuphrate, II, m. — Il 
rentre dans la Mésopotamie, où il est rejoint par le roi d'Arménie, 
Artavasde, I, 812 , 83. — Il refuse de suivre Tavis de ce prince, II, 
1 i/i. -^11 est trabi par Abgare, prince d'Édesse, II, 1 i4t 1 15, — 
et vaincu à Carrbes, I, 83; U, 1 1 5. — Date de sa défaite et de sa 
mort, II, 116. 

Gréticcs Silands, gouverneur de Syrie, reçoit avec honneur Vononès ^ 
fugitif, n, 168, 169. 

Ctésiphon, résidence des rois parthes, I, 3o. — Elle est connue des 
Arméniens sous le nom de Dispon^ et des Persans sous celui de 
Tùfoun ou Theysfoan, I, 3o. . — Doii lui vient le nom de Mudaim, 
I, SL-^-^Par qui elle fut bâtie, I, 3o; If, 197, 198: 

D 

* 

Dajs ou Daq£. Voy. Dabi. 

Dages (Les) semblent avoir la même origine que les Dabi, I, 9, 10, 
30. — De tout temps on les a confondus avec les Gètes, I, 28; II, 
369/ — Ils s*allient aux Parthes contre les Romains, II, 271. 

Dadjig, forme arménienne du nom de Tadjik. — Voy. ce dernier nom. 

Daèti Rodd , nom sous lequel est probablement désigné le Cyrus ou 
le Térek; sa signification,!, 18. 

Daghestan, étymologie de ce nom, I, 18 et 19. 

Dabi, Das ou Dab^b, nation scythique des bords de la mer Cas- 
pienne, I, 4-8, i7-25;II, 269, 270. — Leurs possessions s'étendaient 
fort loin dans Tintérieur de TAsie ,1,7, 19, 21. — Ils combattirent 
Alexandre comme alliés des Perses, 1, 8; II, 269. — Ils apparte- 
naient à un peuple de même nom, qui habitait au-dessus du Palus- 
Maeotide, I, 9. '- Ils avaient la même origine que les Gètes ou 
Gotbs, I, 28.' — Us étaient une tribu de la nation des Daces, I, 9, 
10. — Il en est souvent question dans les livres zends et pehlvis, I. 
17 et 18; II, 269, — En Europe, leur domination s'étendait pro- 
bablement jusqu'au Danube, I, 9, 10, 19 et 20; II, 269. — Il 
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existait entre eux et les Daces des ressemblances de langae et de 
moBors, I, 90. — fis avaient fort anciennement porté leurs armes 
dans la Perse, I, ao, 3io;II, 269. — Cest d*eaxc[ue les Àrsa- 
cides tiraient leur origine, I, so; II, 368. — Une partie se soumit 
aux Arsacides, les autres restèrent indépendants. I, 10, 21. — Ils 
s*élaient fixés en grand nombre dans la Partbie ,1,27. — Ils avaient 
imposé leur nom à la Bactriane, I, 4 1. — Ils furent les véritables 
fondateurs de l'empire des Partbes, I, 298. — Ils aident Tiridate 
à conquérir la Partbyène, I, 3 10; II, 263. — Avec leur secours, 
Gotartès remonte sur le trône, II, 191. — Les Dabi qui habitaient 
au nord du Caucase étaient gouvernés par des princes arsacides, 

I, 91. 

Dahistan (Le) est Tancienne Partbyène, II, 270. 

Daik*h, nom que donnent les Arméniens au pays montagneux des en- 
virons de Trébisonde, babité par des Dabi, I, 19; II, 970. 

Da-kia. Voyez Ta-hia. 

Dara; sa situation, I, 3o2« — Motifs qu'eut Tiridate, son fondateur, 
pour la nommer ainsi; on Ta confondue avec Dara en Mésopotamie, 
I, 3o3. — Elle est peut-être le bourg appelé Tkam par Justin, I, 

3o4* 

Daràh ou Darids , roi des Partbes , selon Moïse de Kboren , donne 
asile à Ardascbès, fils de Sanadroug, I, 1 53. — Refuse de le livrer 
à Érovant, I, 1 54. ^-^ Les historiens grecs on latins ne font aucune 
mention dun prince de ce nom, I, 253. — Il paraît être iden- 
tique avec Vologèse I"", t. l, 253. 

DaritjE, altération probable du nom des Dahi, I, 8. 

Darios, fils d'Hystaspes, attaque les Touraniens en Europe, I, 16. — 
Motifs de cette expédition, I, 16. 

Darius Codoman, vaincu à Arbèies, se retire dans la Médie; il est 
assassiné dans le pays des Partbes, I, 3o3. 

Darius, fils d'Artaban III, donné en otage aux Romains, II, 188. 

DéciDius Saxa , lieutenant d'Antoine , est vaincu et tué par Labiénus , 

II, 191. 

Dellius, auteur d une histoire de la campagne d'Antoine contre les 
Partbes , II , 1 4 1 • — Il décide le roi d* Arménie , Artavasde , à se 
rendre auprès d'Antoine, II, i43. 



y 
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DÉMÉTiaus I*', surnommé Sottr, fils de Séleucus IV, s'échappe de 
Rome , où il était reteou en otage , 1 , 338 , 34 1 . — H fait mourir 
Antiochas V et son tuteur Lysias, I, 342. — Date degcet événe- 
ment, I, 343. —r li soumet ie rebelle Timarque, I, 34a. — D^où 
lui vint le surnom de Soter, I, 343, 3à5. — Il fait la guerre aux 
Juifs et chasse Ariarathe de la Gappadoce, I, 34g« — 11 abandonne 
le soin du gouvernement pour se livrer aux plaisirs, I, 349» ^^^* 
— Vainqueur d'Alexandre Bala, il finit par être vaincu et tué, I, 

' 338, 346 et 347. — Date de sa mort, I, 35o, 3g4. 

DÉMÉTRius II, surnommé Mcator, part de Crète et débarque en Syrie 
pour disputer la couronne à Alexandre Bala, I, 394* — H reste 
maître de Tempire, I, 398. — Il mécontente ses sujets par sa 
préférence pour les étrangers, l, 396. Il soutient une guerre mai- 
heureuse contre le rebelle Trypfaon , 1 , 395 , 396. — Pour regagner 
TafiTection de ses peuples, il entreprend une expédition dans la 
haute Asie, I, 396. — Date de cette expédition, I, 396, 397. — 
Erreur de M. Visconti relevée, I, 397, 4o2. — Situation de TOrient 
à Tépoque où eut lieu l'expédition dont il s'agit, I, 4oa et suiv. — 
L'arrivée de Démétrius est accueillie avec joie par les Grecs de la 
haute Asie, qui lui donnent des secours, I, 4oa, 4o4. — Théâtre 
de cette guerre, I, 4o5. — Le prince séleucide est vaincu et fait 
prisonnier, après avoir obtenu d'abord de brillants succès, I, 4o5- 
.407; II, 375. — A quelle époque cette malheureuse expédition eut 
lieu, I, 4 13, 41 3. — Mithridate I*' lui donne en mariage sa fille 
Rodogune, et promet de le rétablir dans ses états , I, 4o8 , 4 1 3. — 
Ennuyé de sa longue captivité , Démétrius cherche à fuir deux fois 
de suite, mais sans succès, II, 3, 5. — Raison secrète des égards 
que les Parthes lui témoignèrent, II , 5,6. — Date des deux ten- 
tatives d'évasion du roi de Syrie, II, 6, 7. — Malgré sa captivité, il 
conserve en Syrie un puissant parti. II, 10, 1 1.- — Phrahate II lui 
rend la liberté pour l'opposer à Antiochus Sidétès , II , 36. — Démé- 
trius échappe aux cavaliers parthes qui le poursuivaient, et rentre 
d((ns ses états, II, 5i. — Date de cet événement, II, 5i, 53. — Il 
fait la paix avec sa femme Gléopâtre, II, 53; — se rend odieux 
par sa cruauté, \h\à, — marche au secours de sa belle-mère Gléo- 
pâtre, qui avait chassé d'Egypte Ptolémée Physcon, son époux, IT, 
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53 , 53. — Révolte de la Syrie , II, 53. — Date de ces événements, 
II, 54-57.— Voy. Notes de Téditeur, II, 358, 35g, 36o, 36i. 

DAmétrius III, fait la guerre à Alexandre, roi des Juifs, II, 86. — 
Attaqué par son frère Philippe, il Tassiége dan^ Bérée, II, 86. — 
Il est vaincu et envoyé prisonnier au roi des Parthes, Mithridate II, 
t. II, 86. — Il meurt, II, 87. 

DéMÉTiaus, gouverneur de File de Chypre, fait mettre à mort Lahié- 
nus, II, 197. 

DâMORAx, gouverneur de TArménie pour les Arsacides, est chassé par 
Mithridate, II, 199. 

Dieu , titre que s attribuent les Arsacides et d'autres princes orien- 
taux, à Texemple des successeurs d'Alexandre, I, i43, 436. 

DiLBM, nom de la partie méridionale de THyrcanie, I, 356, 357. 

DiODOTB, surnommé Tryphon, se révolte contre Démétrîus Nicator, I , 
395.—- Il fait proclamer roi Antiochus, fils d'Alexandre Bala, ibid. 
— Bientôt il le fait mettre à mort, pour s'asseoir lui-même sur 
le trône, I, 395, 396. — Pendant que Démétnus II fait la guerre 
aux Parthes, il s'empare de ses états, I, 4o8; II, 7. — Date de sa 
mort, I, 4i 1 ; Ht 8. — Il avait pris le titre d'iiatocraior; dans quel 
bat, I, 436, 437. 

DiODOTE. Voy. Théodote. 

DisPON. Voy. CiisiPHON. 

DoLABBLLA obtient le gouvernement de Syrie avec le commandement 
de l'armée contre les Parthes, II, 130. — Il bat et fait mettre A 
mort Trébonius, II, i30. — Le sénat le déclare ennemi du peuple 
romain, II, i3o. — Assiégé dans Laodicée, il se donne la mort, 

II, 130. 

E 

Édbsse. Les princes de cette ville prennent le titre de roi, I , io4. — 
Les Romains leur donneot celui de toparques ou phylarques, I, 
io4. — Cette viile est comprise quelquefois dans l'Arabie ; pourquoi, 
I, io4. — D'où lai vient son nom, I, io5. — On l'appelle aussi 
Antioche de Callirhoé, I, 106. — Noms que lai donnent les Armé- 
niens et les Arabes, I, 106. — Époque de sa fondation, I, 106» 
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399. — - Ses rois n'étaient que des goavemeurs sous l'autorité des 
Arsacides, I, 106, — ou des usurpateurs, I, 111. — Ces princes 
étaient de la même famille que ceux de rÂdiabëue, I, 11a. — 
Édesse fut conquise probablement par Ârscham , 1 , 1 15. — Elle 
se soumet à Sanadroug , à la condition que ses habitants ne seront 
pas gênés dans Texercice de la religion chrétienne, I, i34. 

Élymatde. Situation de ce pays, 1 , 357. — Il est attaqué par Mitbri- 
date I", 1. 1 , 167. — Ses habitants fournissent des secours à Démé- 
trius II, t. T, 358, 4o6. — Us conservent longtemps leur indépen- 
dance, I, 358. — Ils retombent sous le joug des Parthes, après la 
défaite de Démétrius, I, 4i5. — Ils demandent à Pompée des se- 
cours contre les Parthes, I, 77, 176; II, io3. 

Ephthalites ou Huns blancs. Voy. Huns. 

Épiphane, fils d'Antiochus IV, roi de Commagène, se réfugie auprès 
de Vologèse, qui obtient pour lui la permission d'habiter Rome, I, 
i65. 

Erato , reine d'Arménie, succède à Âriobarzane ; bientôt après, elle est 
chassée du trône, II, 167. 

Erda-Viraf , prêtre perse, aide Ardeschir V à rétablir en Perse la 
religion de Zoroastre, I, 35. 

Ère d'Alexandre; voy. Ère des Séleucides. 

Ère des Arsagides. Erreur de ceux qui admettent cette ère , 1 , 209 et 
suiv. — Difficultés qu'ils rencontrent dans les dates des médailles, 
î, ail. — Réfutation de leurs hypothèses, I, ai 1, a lii -,11,235, 23 1. 

Ère chaldéennb; voy. Ere des Séleugides. 

Ère des contrats; voy. Ere des Séleucides. 

Ère des Séleucides. ElJe fut en usage dans tout l'empire des Séleu- 
cides, I, 207. — Adoptée par les Juifs sous le nom d'ère des con- 
trats, I, 307. — Appelée ordinairement ère d*A1exandre par les 
Orientaux, I, 217, 279; II, 333. — Elle commença au mois d'oc- 
tobre de fan 3i] avant J. G., I, 277-280. — Employée en Perse 
par les Syriens chrétiens, sous le règne des Sassanides, I, ^07. -^ 
La plupart des chrétiens d'Orient s'en servent encore aujourd'hui, 
I, 207. — Voy.^Notes de l'éditeur, II, 329-333, 3i&i-345. 

Érindès, nom donné par Tacite à un fleuve qui nous est inconnu, II, 
192. 

II. a6 
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Érotaht, prince arménieD, identique avec Arbandès, I, i45, iS6. 

— Issu de la race des Arsacides, I, i53, iS3. — Générai de Saoa- 
droug, il s empare de ia couronne, I, i53. — Il fait périr tous ies 
enfants de Sanadroug, à Texception d'Ardaschès, qui est sauvé par 
sa nourrice , 1 , 1 53. — Il demande au roi des Par thés de lui livrer 
cet enfant, I, i53, i54. — Mécontent âe son refus, il s^allie aux 
Romains et leur cède Édesse et la Mésopotamie, I, ibày 1 64, 167. 
— - Il périt en combattant Ârdaschès, I, i54* — Les historiens oc- 
cidentaux ne font aucune mention de ce prince, I, i56. — A quelle 
époque il usurpa la couronne, I, i64, 166. —Il établit sa rési- 
dence à Armavir, I, 166. '— Il fonde Érovantascbad, Érovantagerd 
et Pagaran, I, 166.-— Il établit à Pagaran son frère Érovaz comme 
grand prêtre d'Arménie, 1, 168. — Étendue de s,es états, I, 167. 

Érovantagerd, ville fondée par le roi Érovant, 1 , 166. 

Érotantascsad, nom donné à une ville fondée, sur la rive méridio- 
nale de TAraze, par le roi Érovant, I, 166. 

Érovax, frère d'Érovant, établi comme grand prêtre d'Arménie à 
Pagaran, I, 166. 

EuGRATiDE T', roi de la E^ctriane, I, 38o. — Ses conquêtes et sa 
mort, I, 38o, 38 1, 389, 390. — >-Voy. Notes de l'éditeur, II, 3 10- 
3i5,346,347, 353, 354 et 355. 

EuGRATiDE II, roi de la Bactriane, assassine son père, I, 383, 383. 

— Date'de cet événement, I, 384* — Eucratide est obligé de re- 
connaître la suprématie des Parthes, I, 385. — H o£fre des secours 
À Démétrius Nicator, I, 385. *— Date probable du commencement 
de ses guerres avec Mithridate T', t. I, 386. — 11 est vaincu et 
détrôné par les Scythes, II, 68. — Voy. Notes de l'éditeur, II, 
354-356,362 et 363. 

EuROPUs, ville de la Parthie, I, a. 

EcTHTDÈME, roi de la Bactriane, est attaqué par Antiochus le Grand 
et vaincu, I, 327. — Il conclut un traité de paix avec Antiochus, 
I, 33-8.— Voy. Notes de l'éditeur, II, 3io-3i5, 346, 34?, 35o, 
35i, 354-356. 
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Faradasght, fils de Gabarou, roi d'Édesse; durée de son règne, f , 
107. 

Faustus de Btzange, auteur d'une histoire d'Arménie, I, a36. -— Dé- 
fauts qui ont fait tomber son ouvrage dans le discrédit, ihid. 

FioDALiTÉ; il faut chercher en Asie lorigine du sysûme féodal, II, 
293-297. 

FiBOUZ. Voy. PÉROSE. 

FuRNibs est envoyé en Afrique, par Antoine, pour y chercher des 
renforts contre les Parthes, II, 127. 

G. 

Gabinius, gouverneur de la Syrie pour les Romains, recueille le roi 
des Parthes, Mithridate, I, 81 ; II, 107. -<- Il se prépare à le sou- 
tenir, et abandonne ensuite ce projet, I, 81 ; II, 109. — Il marche 
vers rÉgypte pour rétablir sur le trône Ptolémée, II, 109, 110. 
— Le sénat le condamne à Texil ,11, 110. — Il laisse s'échapper 
Mithridate et Orsanès, ibid, 

Garen, frère du roi des Parthes, Ardaschès, et chef de la seconde 
branche collatérale des Arsacides de Perse, I, ^7; II, aoo, 202, 
283. — Ses descendants restent fidèles à la branche aînée, 1,52; 
II, 201. — Ils sont détruits par Ardeschir, à Texception dVn seul 
enfant, I, 53. — Garen est sans doute le même que Garrhène, II, 
200, 2o3. 

Garéni Balhay, nom de la seconde branche des Arsacides de Perse, 
issue d'Arschavir, I, A6, 47. 

Germanigus détrône Orode, roi d'Arménie, et donne la couronne à 
Zenon, II, 169. — Il conclut la paix avec Artaban, II, 169, 170. 
-—Il relègue Vononès en Gilicie; pourquoi, II, 170. — Sa mort 
cause un deuil général, II, 171. 

Ghaxarie, nom donné à la Crimée, I, 12. 

Gopestan, nom pehlvi du Daghestan; sa signification, I, 18. 

GoRDTÈRE, province enlevée aux Parthes par les Arméniens, I, 102. 

26. 
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GoRGSAii, étymologie de ce nom; il sert à désigner les Toaranieni, 

I, i5. 

GoscHEM, chef d*une des branches des Arsacides apanagées en Perse, 

If, 383. 
GosiTHRÀs fait périr son frère Ârtaxerxès ou Mithridate I", 1. 1, 435; 

II, a. 

GoTARzÀs, fils aine d*Artaban III, est appelé au trône par les seigneurs 
parthes, I, 178; II, 191. -— Il se rend odieux par sa cruauté, If, 
191. — Obligé de fuir dans THyrcanie, il en revient à la tète d'une 
armée scythe, et force, à son tour, Bardane à se réfugier dans la 
Bactriane, II, 191.— Accord conclu entre les deux frères, II, 191, 
1 94. — Mécontent de son lot, Gotarzës se révolte, mais il est vaincu, 
II, 192, 194. — A la mort de Bardane, ses partisans le replacent 
sur le trône, II, 193. — Date de cet événement, II, 193, 194. — 
Les Pàrthes, irrités de sa cruauté, se révoltent, II, 198. — II cor- 
rompt les partisans de Méherdate , triomphe de son compétiteur et 
lui fait couper les oreilles, II , 199 , 200. -— Il survit peu de temps 
à sa victoire, II, 201. — Date de sa mort, II, 202. 

GoTHS (Les). Vaincus par les Huns, ils fuient en Thrace^ d^où ils pas- 
sent en Italie et en Espagne, II, 288. 

Gouras, frère de Tigrane et roi de la Mésopotamie, I, 97. 

ORicoiRE, patriarche dlbérie et d'Albanie, restaure les églises de plu- 
sieurs contrées, et se rend au camp de Sanésan , roi des Massagètes, 
I, 21. — Il est mis à mort, I, 22. 

I 

Grégoire (Saint) , fils d*Anag, apôtre et premier patriarche de TAr- 
ménie, II, 290. 



H 



Hadiab, nom syriaque de TAdiabène, I, 126. 

HécATOitPTLOS , ville delà Partbie, I, 2. 

HÉLÈNE , femme d'Abgare ou Monobaze F', embrasse le christianisme 
et se retire à Jérusalem , 1 , 129. — Sa bienfaisance, 1 , 1 3o. — Ole 
retourne dans TAdiabène et y meurt, I, i3o. -^ Son fils, Mono- 
baze II, fait transporter ses ossements à Jérusalem ,1*1 3o. •— Son 
mausolée subsista longtemps, I, i3o, i3i. — Elle était à la fois 
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sœur et femme de Monobaze, I, iSg. — Motifs de son exil volon- 
taire, I, i/ii. 

Helvidius Priagus fait rentrer une partie de TArménie sous la domi- 
nation romaine, II, 20S. 

Hjsbaclée , ville de la Parthie ,1,3. 

HiiBAGLiDE, frère de Timarque, est délégué par Antiochus Épipbane 
pour administrer les finances à Babylone, I, 3âi« — - il en est 
chassé par Démétrius Soter, I, 342. — Après la révolte et la mort 
de son frère, il se retire à Rhodes, I, 346. — Il suscite à Démé- 
trius Soter un compétiteur auquel il fait prendre le nom d'A- 
lexandre, ihi<L — Laodice entre dans son projet; il la conduit à 
Rome avec Alexandre, et obtient un décret du sénat qui confère à 
ce dernier le titre de roi de Syrie, ihid, 

H^RODE, fils d'Hyrcan, cherche à dissuader son frère Phasaêl de se 
confier aux Parlhes, IF, 122. — Ventidius le place sur le trône 
de Judée, par Tordre d'Antoine, II, i3i. — Hérode demande à 
Phraate IV et obtient le retour d'Hyrcan en Judée , Il , 1 35. 

HÉRODE Antipâs, tétrarque de la Galilée, entretient des intelligences 
avec Artaban , II, 188. — Il est dépouillé de sa téirarchie et relégué 
dans les Gaules, il, 189. 

Héry-Roud ; voy. Abius. 

HiÉRON, satrape parthe, aide Artaban III à remonter sur le trône, II, 
186. 

HiMÉRCs, jeune Hyrcanien, devient le favori de Phraate II, qui lui 
confie le soin de ses États, II, 64, 77. — Sa cruauté révolte les 
Méséniens, II, 77, 78. -*^ H leur fait la guerre sans succès, II, 78, 
85. — Il usurpe le titre de roi, II, 84- — On ignore la suite de 
son histoire et Tépoque de sa mort, II, 85. 

Hongrie, appelée autrefois Turkie, I, i3. 

Hongrois. Leur langue diffère extrêmement du turk, I, i3. — Elle 
offre des rapports avec les idiomes finnois, ibid. 

Huns, nom qui paraît avoir remplacé ceux de Scythes et de Massa- 
gètes, I, 12. — Il est effacé à son tour par celui de Khazars, ibid. 
— Les Huns attaquent à la fois les Romains sur le Danube, et les 
Perses sur les bords de la mer Caspienne, i, 17. — Les Huns 
Ëpbthalites s'établissent à Torient de la mer Caspienne et dans 
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les moDtagoes deTInde, If, 387, 3S8. *— Les Hans détruisent le 
royaume des Alains, If, 388. — Les Huas Sabiriens et les HunsTé- 
trexites paraissent être la souche des Khoudsag et des Âvari, tribu 
des Lesghis du Caucase, I, i3. — Ils font de fréquentes incursions 
jusquVn Syrie, II, 388. — Voy. Notes de Téditeor, II, 368. 

Hybr^as, commandant de Mylassa, se soulève contre Labiénus, et se 
retire à Rhodes pour échapper à sa vengeance, II, 1 s5. 

Htagan , grand prêtre des Juifs, est fait priaonnier par Parzap'bran, I , 
86; II, 133 , 1 33. — Il est livré à Antigone, qui lui fait couper les 
oreilles. II, i33. — Phraate IV lui rend la liberté et le renvoie en 
Judée, II, i35. 

Hyrgan, fils de Josèphe, et grandprétre, gouverneur de la Judée, il, 1 8. 

HYRdAN, autre grand prêtre des Juifs, II, 18. 

Htbcâh, fils de Simon. Voy. Jean. 

Hyrcanie (L') , placée sous la suzeraineté des Ârsacides, se révolte 
contre Vologèse l", t. I, 179; II, s 10. — Tiridate la soumet, I, 
398; — Elle est attaquée par Mithridate I*', 1. 1, 356. 

I 

IfiN-ÂLATfliR, auteur dune Histoire universelle, doù Abou Iféda a tiré 
sa liste chronologique des Arsacides, I, 333. — Cette Histoire uni- 
verselle avait été composée à Taide de louvrage d'Abou-Isa-Ahmed, 
ibid. 

Iezdedjerd, fils deSchèhnar, dernier rrà de la dynastie des Sassanides, 
vaincu par Ahnaf , cherche un asile chez les Turks ; à quelle époque, 
II, 336. — Sa mort, II, 336,385. 

Indatès, général parthe, défait par Antiochus Sidétès, II, s 3. 

Inde, de tout temps soumise en partie aux rois de Perse, I, 386, 357. 
— ^Conquise par Alexandre, I, 388. — ^Replacée sous le joug par les 
Séleucides, I, 388, 389. — Caractère belliqueux d'une portion de 
ses habitants, 1 , 389. — ^Ëlle est attaquée par les rois de la Bactriane 
et par Mithridate P\ roi des Parlhes, ibid. — Les Scythes la sou- 
mettent, i , 39 1 . — Les Arsacides y établissent une branche de leur 
famille, i , 391 ; H, 83,84. — Deux Indes anciennes, Tune en Asie, 
Tautre en Europe, II, 3o3, 3o3. 
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Ind£ blanche, qoid donné antrefois à l'Aracfaovie, 1, 892. 

loTÂPé, fille du roi des Mèdes, et fiancée à Alexandre, fils d'Antoine 

et de Gléopâtre, I, 90; II, i43. — Auguste la rend à son père, II, 

1 45. — Voy. Notes de Téditeur, II , 3 1 8. 
loDCHi, nom donné par les Ghinoii aux Sarancae, II, 276. 
Iban'Vbdj* nom ancien de TAran ; sa signification , J, 18. 
Isatis, ville de la Parthie, 1,2. 
Isidore de Gbarax, cité d'après Lucien, I, 435-435. — Observations 

sur ses ouvrages, ibid. — A quelle époque vécut cet écrivain, I, 

43o, 43 1. — Voy. Notes de l'éditeur, II, 36a. 
IzÂTE, roi de TAdiabène, le même que Sanadroug, I, i35, 139-1 44. 

— Pour éviter des troubles dans ses états , son père Monobaze 1" 
renvoie cbez Abennérigus , roi de Spasini-Gharax , dont il épouse la 
fille, I, 139. — ^.11 se convertit au judaïsme, ibid, — Il est rappelé 
par son père, qui lui donne la province de Garrbes et lui confie 
Tadministration de ses états, I, 1 28, i4o. — : Selon toute probabi- 
lité, il était le neveu et non le fils de Monobaze I", I, i40) i43. 

— Il n'appartenait pas à la postérité masculine des Ârsaddes, I, 
i4a. — Il étouffe une révolte de ses sujets, ibid, — Etymologie du 
surnom d'Izate, I, 1 42-1 44. -f- Il est fort probable quizate était 
proche parent d'izate, roi d'Édesse, I, i44. — En récompense de 
ses services, Artaban lui cède .la ville de Nisibe, 1 , 102 , — et lui 
accorde de grands honneurs, I, i46; II, 190. — Il refuse de faire 
la guerre aux Romains, I, i46; II, 192. — Il trahit Méherdate et 
passe dans le parti de Gotarzès , 1 , 1 46 ; II , 1 99. — Il choisit pour 
successeur son cousin ou son frère Monobaze, à Texclusion de ses 
propres enfants , qu'il avait envoyés à Jérusalem , 1 , 1 46 , 1 49. — 
Origine de Tusage oii étaient les rois de TOrient d'éloigner leurs 
enfants, I, 149. — Duré^ du règne d'Izate, 1, i45, 147. — Mo- 
nobaze fait transporter ses ossements à Jérusalem , 1 , 1 3o. 

IzAT£,roi d'Édesse, I, 144* 

J. 

Jean, fils de Simon, grand prêtre des Juifs, accompagne Antiochus 
Sidétès dans ison expédition contre les Parthes , II , 16. — Il lui 
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rend de grands services, et prend le surnom d'Hyrcan en mémoire 
de ses exploits dans THyrcanie, II, 17. — Origine de ce surnom; 
opinion de Scaliger combattue, II, 17, ai. — A quelle époque put 
avoir lieu Texpédition de Jean contre THyrcanie, II, 2 5. — Le roi 
de Syrie le renvoie dans la Judée, II, 37. — A la nouvelle de la 
mort d'Antiochus, Jean Hyrcan s*empare de plusieurs villes de Sy- 
rie, ibid. 

Jéscs-Ghrist envoie saint Tbaddée au roi d'Édesse, Abgare, 1 , 119. 
— Sa lettre à ce prince, I, 1 19-133. — Authenticité de la tradition 
relative à cette lettre, ibid, II, 281 et suiv. 

JoiFS (Prisonniers) établis dans les villes de Van et d'Artaxate, I, 87, 
131. — On comptait beaucoup de Juifs dans la Ghaldée et dans la 
Mésopotamie, I, 131, 177. — Ils possédaient à Néerda une école 
célèbre, I, 1 si ; II, 173. — Ils se révoltent contre Artaban sous la 
conduite d'Anilée et d'Asinée, I, 131; II, 17a, 17$. — Vaincus, 
ils se réfugient à Séleucie, II, 17$. — Ils sont massacrés, ibid* — 
Les Juifs, au temps du grand prêtre Simon, recherchent et ob- 
tiennent lalliance de la république romaine, I, 4i5, 4 16. 

JcLius PÉLiGNUS, procurateur de la Cappadoce, se prépare à attaquer 
Rhadamiste; puis il Teogage à se faire proclamer roi d'Arménie, 
II, ao5. 

Justin. Discussion de la date consulaire que cet historien assigne à la 
révolte des Partbes contre le roi de Syrie, I, 268 et suiv.*, II, ai9 
et suiv. 

K. 

Kausarakânb, nom d'une famille arsacide, établie en Arménie, qui 
avait pour chef Arschavir, fils de Kamsar, parent de Tiridate, If, 
289. — Elle se distingue par son ardeur à défendre l'indépendance 
de l'Arménie, II, 289, 390. — Elle comptait encore des rejetons 
en Arménie, à la fin du xi* siècle, II, 390. — Plusieurs membres 
de cette famille s'établirent dans l'empire grec, II, 391. 

Karen. Voy. Gâren. 

KÉFEND , souverain des pays situés vers les bouches de l'Indus , envoie 
des ambassadeurs à Alexandre, secoue le joug des Perses , 1 , 887, 388. 
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K'habodan on Caboddan (Le lac). Voy. Ourmuh (Le lac d'). 
Kharizuiers, conquérants de la Perse, I, Si 3. 
Khazabs, nation obscure dont le nom effaça celui des Huns, I, 12. 
Khazars (Mer des), nom donné à la mer Caspienne et au Pont-Euzin, 

I, 13. 

Kboharare. Voy. Barsouma. 

Kborassan, nom que donnent les Persans à la Bactriane des anciens; 
son étyniologie, 1, ^3. 

Khorhoupgod, secrétaire de Scbahpour II, fait prisonnier par Julien 
l'Apostat, embrasse le christianisme et reçoit le nom d'Élëazar, I, 
lào, — Il avait écrit THistoire des guerres de Julien et de Scbah- 
pour, ibid, — Il traduisit en grec le RhosdSohoun, ibid. 

Khognsag, peuplade du Caucase, qui appartient à la tribu des Les- 
ghis, et qui parait descendre des Huns Sabiriens et Tétrexites, f, 
i3. — Leur langue offre des rapports avec le finnois, I , i3 et i4« 

KouscuAN (Rois de), nom donné, par les Arméniens et les Chinois, 
aux Arsacides de la troisième branche, II, 273. — Leur puissance 
s*étendait fort loin, ibid, — Ce royaume, où la religion de Manès 
s'était conservée, subsistait encore au x* siècle, II, 388. 

L. 

Labiénus est envoyé au roi des Parthes, par les meurtriers de César, 
pour lui demander des secours, II, i3o. — Il reste à la cour du 
roi Orode et lui offre de faire la conquête de la Syrie, II, 121. — 
Ses succès, II, 121, 133, 133 , 1 24. — Il prend le titre de Pco'- 
thicus Imperator, II, 124. — Il est vaincu par Ventidius, et passe 
dans nie de Cypre, où il est mis à mort, I, 88; II, 136, 127. 

Laodice, femme d'Âutiochus le Dieu ^ lempoisonne et fait couronner 
son fils Séleucus II, t. I, 296. -^Ëlle fait mourir Bérénice, sœur 
du roi d'Egypte, avec son enfant, ibid, 

Laodice, fille d'Antiochus Épiphane, conspire avec Héraclide contre 
Démétrius Soter, I, 346. 

Lepones, peuple puissant, soumis aux Arsacides, II, 273. 

Lesghis. Voy. Khodnsag et Avari. 

LoLLius est donné, par Auguste, pour mentor à Caîus César, II, i54. 
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LuGiLios, lieutenant de Lucullus, I» 74. 

LucoLLcs envoie Luciliua au roi des Parthes pour lui proposer uae 
alliance avec les Romains, I» 74 ; II* 97. — Ses soldats le for- 
cent à lever le siège d'Artazate, I, 97. — Vain({ueur de Tigraiie, 
il est remplacé par Pompée dans le commandement de Tarmée 
romaine, I, 73. 

Lycus (Le), aujourd*bui le grand Zab, II, 33 , sS. 

Ltsanias, roi de l'Itorée, engage Barzapharne (Parzap'bran; à placer 
Antigone sur le trône de Judée, II, 133. 

Lysias, tuteur d'Antiochus V, roi de Syrie, est mis à mort par Démé- 
trinsSoter, I, 343. 

M. 

Maanod force Bakrou , roi d'Édesse, à partager le pouvoir avec loi, I, 
107. — Il ne règne que quatre mois, ibi<L — Le nom de Maanou 
est commun à plusieurs rois d'Édesse; il est altéré en Mannos ou 
Mannas par les Romains, I, 108. — Maanou, contemporain de 
Bakrou , paraît identique avec Monobaze ou Manovaz , ibid 

Maanod, surnommé le Di«a, roi d'Édesse; durée de son règne, 1, 109, 
439. — Il trahit Grassus, I, 109. — Voy. Notes de Téditeur, II, 
3i8 et 319. 

Maanou, surnommé Saféloul ou Saphéloul, roi d'Édesse; durée de son 
règne, 1 , 1 1 1 . — Ce prince est probablement le même qu^Arscham , 
I, 112. 

Maanou , roi d'Edesse, fils du précédent; durée de son règne, 1, 1 1 5. 

Maanou, roi d^Édesse, fils d'Izate; durée de son régne, I, i44, 157, 
) 60. — Il est contraint de se réfugier chez les Romains, I, 160. — 
Identique avec Abgare, I, 1^. 

Maanou, roi d'Édesse, fils d' Abgare, le même qu'Anani bu Ananoao, 
I, 147. — Durée de son règne, I, i48. — Identique avec Mono- 
baze II, 1. 1, 1 48. — Voy. Notes de l'éditeur, II, 3 19. 

Maanou, roi d'Édesse, frère du précédent; durée de son règne, I, i48. 

Macgabées. Erreur relevée dans le deuxième livre des Maccabées, II, 
4o-42. 

Macoaus. Voyez Abgarus. 
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Madaîk. Voyez Gt^iphoit. 

Mahoui-Soury , roi -de Mérou, trahit ton aliié lezdedjerd, II» a 36. 

Malchds, roi des Nabatéens, est soumis à un fort tribut [Mur Venti- 
dius, II, 138. 

M&MiGOiféANs, nom d'une famille arménienne qui s'établit dans rem- 
pire grec, II, 291. 

Mannus, prince arabe, soutient Mébarsape, roi de TAdiabène, contre 
les Romains, I, 160. — Il est probablement identique avec Maa- 
nou , fils d'Abgare , 1 , 1 60. 

Manovaz, nom donné par les Syriens à Àrscham, I, 93, -—identique 
avec Mannos, Maanou et Monobaze, lo8, 112, — générique des 
princes de TAdiabène, I, 1 24. — Nom du chef de la famille armé- 
nienne des Manovazéans, I, i25. 

Mantiane (Le lac). Voy. Ourhiah (Le lac d'). 

Marc-Antoine. Voy. Antoine. 

Mar-Ibas-GAdina , auteur d'une histoire dont Moïse de Khoren cite 
plusieurs fragments curieux, I, 237. 

MAhOEs, nation scythiqne répandue dans la Perse, I, 332. — Vain- 
cue par Pfaraate I", roi des Parthes, I, 332. — Un grand nombre 
.de Mardes sont transportés dans la Parthyène, I, 333. — Les 
Mardes attaquent Corbulon, II, 210. 

Marochds. Voy. Abgarus. 

Masoddy, écrivain arabe; exactitude de son calcul relatif à la durée 
de la dynastie des Arsacides, II, 236, 238. 

Massagètes , nom que donnent les Grecs aux peuples qui habitaient au 
nord et à Torient de la mer Caspienne, I, 11. — Ge nom s'est con- 
serve longtemps, même chez les Orientaux, ihid. — Guerre des 
Massagètes avec les Perses, I, i^* — Us sont appelés Touraniens 
dans les anciens poèmes persans, I, i5. — Ils furent gouvernés 
par des princes arsacideé, I, 21-26. — Étendue de leur domina ' 
tion, I, 273-274. 

Mazaras. Voy. Àbgarijs. 

MAZK'HOUTfi, nom que les Arméniens donnent aux Massagètes, I, 

31. 

MÉBARSAPE, roi de TAdiabène, feint de se soumettre à Trajan et ]e 
trahit, I, 160. 



412 TABLE ALPHABÉTIQUE 

MÉDAILLES PARTHE8 ou'ARSACiDEs. Celle» de ces médailles à légende» 
grecques, où se lisent les titres de rot des rois ou de grand roi, sont 
postérieures à Mithridate I*", I, i85, dSg; II, loi. — Preuves de 
cette assertion, I, i85, 190, d4o» 448. — Où et par qui ces mé- 
dailles furent frappées, I, 190, aoo, 307, 208. — Les monnaies 
de cuivre ou de bronze, sans légendes grecques, mais avec des 
dates en caractères grecs, ont la même origine, [, 300, 302. — 
Monnaies réellement arsacides, [, aoa, 3o3. — D'où elles vien- 
nent pour la plupart; importance de la nation parthe, I, 2o3, 305. 
-^ Les médailles arsacides sont en petit nombre , de même que 
celles de la Bactriane et de TArménie, I, 2o5, 306. — A quelle 
ère se rapportent les dates quon y lit, I, 206, 309. — Erreur de 
ceux, qui admettent une ère particulière aux Arsacides, 1, 309 et 
suiv. ; II, 3 35, 33 1. — L'incertitude sur Tépoque réelle où commença 
Tèredes Séleucides, divise les savants au sujet de la classification des 
médailles arsacides, I, 380, s 81.^- Raisons qui portent à croire 
que toutes les médailles frappées par les Grecs soumis à l'empire 
des Parthes se rapportent à Tère des Séleucides commençant au 
mois d'octobre de l'an 3ii avant J. G., I, 38 1^ 382. — Titres 
qu'elles attribuent aux rois arsacides, I, 436, 438. — Elles ne peu- 
vent être d'un grand secours pour fixer la chronologie *, pourquoi? 
II, 333. — Voy. Notes de l'éditeur, II, 330-333, 339, 353, 36o, 
36 1 et 365. 

MÉDAILLES BACTRiENNEs. Voy. Notcs de l'éditeur, II, 3io-3i5, 33o- 
338,355-358. 

MÉDAILLES GRiECO-iNDiENNEs. Voy. Notes de l'éditeur, ihid. 

MÉDAILLES iNDO-SGYTHiQDES. Yoy. Notes de réc|iteur, ihid, 

MÉDiE. Ge royaume obtint le second rang dans l'empire parthe, 1,91, 
179. — La grande Médie, dont Ecbatane était la capitale, fit tou- 
jours partie du domaine royal des Parthes, I, 178. — Elle ne doit 
pas être confondue avec l'Atropatène, que les historiens grecs ou la- 
tins appellent Médie, I, 178, 353. — Gelle-ci devint dans la suite 
l'apanage des héritiers présomptifs de la couronne, I, 178; II, 
1 96. — Gonquise par les Parthes et reprise par Antiochus le Grand, 
1 , 3)6. — Seule région possédée par les Séleucides dans l'Asie in- 
térieure, 1 , 35o. — Elle se soumet à Mithridate I", roi des Parthes, 
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I, 352. — Elle demande des secours à Pompée contre les Parthes, 
ï, 77, 176; II, io3. 
Méherdâte F', fils de Vonooès i*', est demandé pour roi par une par- 
tie des Parthes, II, igS, 198. — Claude ordonne au gouverneur 
de Syrie de le conduire jusqu*à l'Euphrate, II, 198. — Méherdate, 
accompagné de Garrhène, s'empare de Ninive et d'Arbèles, II, 
199. — Trahi par ses partisans, le jeune prince est vaincu et livré 
à Gotarzës, qui lui fait couper les oreilles, II, 199, 300. 
MÉHERDATE II. Son règne est placé, sans date précise, entre le règne 
de Chosroès et celui de Sanatricès. Voy. liste chronologique des 
rois arsacides de Perse, II, Tableau n" 1. 
Mehaèh , général perse, chassé par Kéfend, va chercher un asile chez 

les Scythes, I, 388. 
MÉNANDRE, roi de la Bactriane, étend ses conquêtes jusqu^aux houches 

de ITndus, I, 389. — Voy. Notes de Tédilcur, II, 356-358. 
MÉsÈNE. Description de ce pays, II, 78, 80. — A quelle contrée les 
anciens donnaient ce nom, II, 80. — Elle formait un seul royaume 
avec la Characène, li, 80. — Époque de la fondation de ce 
royaume, II, 80, — et de sa destruction, II, 81. ^ 
MésÉNiENS (Les) se soulèvent contre la tyrannie du gouverneur Hi- 
mérus, II, 78. — Ils obligent les Parthes à reconnaître leur indé- 
pendance, II, 78. 
MÉSOPOTAMIE. Habitée par une population très-mélangée, 1, 95. — 
Nom que donnent les Arméniens à la partie septentrionale de ce 
pays, t. I, 96. — Les Parthes défendent avec vigueur contre An- 
toine la Mésopotamie, I, 99. — Elle fut vraisemblablement réunie 
au royaume d'Arménie dès le temps de sa fondation, I, 100, 101. 
— Les Romains refusent de la donner aux Parthes, I, 101. — Plus 
tard ceux-ci la soumettent, 1 , 1 1 3, 1 1 4. — A quelle époque elle fut 
détachée de TArménie et forma un état indépendant, I, i56. — 
Elle est cédée aux Romains par Érovant, I, 167. — Les écrivains 
grecs et romains ne font aucune mention de ce fait, I, 168. — Elle 
se soumet à Trajan, 1, 168. — Elle est réunie à Tempire romain, 
ihid, — Les Romains ne dépossédèrent pas les princes arsacides 
qui y régnaient, I, 169. — La Mésopotamie est envahie par Mithri- 
date I", roi des Parthes, I , A 1 4. 
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MiRNAGAR, riche cité de Tlnde, sur la rive gauche de Tlndos, f, 
393. 

MiRKHOiiD, son histoire universelle, intitulée : Eoxuûl-essafa, est citée 
à Toccasion d'Aschek ou Arsace, I, S87-389. — Voy. Notes de l'édi- 
teur, II, 345 et 346. 

MiTHRiDATB, Commandant de Flbérie, épouse Ardaschama, fiile d'Ar- 
daschës, roi d* Arménie, I, 62. — Il dépendait de Mitbridaie, sa- 
trape de Darius, ihiâ, — Il est nommé gouverneur du Pont, Ubid, 
— Avec le secoars du roi, d'Arménie , il fait la conquête de la Cap- 
padoce et de la plus grande partie de TAsie Mineure, I, 67; II, 91, 
377. — Il chasse les Romains de l'Asie, et envahit la Grèce, qu'il 
soumet sans résistance, I, 68. — Il est contraint par Sylla de faire 
une paix honteuse, I, 69. — Il soumet les peuples du Caucase et 
le royaume du Bosphore, I, 70. — Il recommence la guerre contre 
les Romains, ihid, — Il prend le titre de roi àes rois et se rend in- 
dépendant, ihid,; II, 280. -—Vaincu par Lucullus, il implore la 
protection de Tigrane, 1,71; II, 279. — Celui-ci, oubliant ses su- 
jets de m'écontentement, refuse de le livrer aux Romains, I, 72. — 
Mitbridate profite des divisions des Romains pour s'emparer du 
Pont, de la Petite Arménie et de la Cappadoce, I, 72. — Il écrit 
au roi des Parthes pour l'engager à se joindre à lui et à Tigrane, 
ibid. 73; II, 97, 99-102. — Vaincu, il se retire au delà du Cau- 
case, I, 75. — Voy. Notes de l'éditeur, II, 3i6, 3i7 et 3i8. 

MiîfiRiDATE I", roi des Parthes, fils de Priapatius, succède à son £r^ 
Pfaraate I", qui le préfère à ses enfants, I, 33o, 332, 335, 426. — 
On doit le regarder comme le véritable fondateur de la puissance 
des Arsacides, I, 335. — Son éloge, I, 336. — Ses exploits, I, 36, 
337, 338; II, 3oi. — Étendue de son empire, I, 36; 364, 365; 
II, 3o4* — Date de sa première guerre contre les Séleucides, I, 
339, 34t. — Il s'empare de Babyione; à quelle époque, I, 345, 
346. — Il attaque la Médie, I, 352, — et la soumet après une 
longue guerre, I, 355. — Date de cette conquête, I, 355, 356. — 
Il attaque l'Hycarnie et l'Elymaîde, dont il pillé les temples, I, 
356, 357, 36i, 362. — Il prend Séleude et s'empare de k Su- 
siane, de la Perse, de la Carmanie et de l'Arménie, I, 363, 364« 
— Il place son frère Valarsace sur le trône d'Arménie, I, 54 , 419; 
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11, 375.-11 iui cède TArtropatène, I, 56. — Il constitue défini- 
tivement Tempire des Parthes, I, 364' — Les Arméniens l'appel- 
lent Arsace le Grand, l, 368. — Ses guerres contre les Bactriens, ] , 
384. — Il leur enlève ([u^ques provinces, I, 384, 385. — Il porte 
ses armes dans Tlnde, I, 389; II, 375, 3o4. — Date de cette expé- 
dition, I, 390, 391. — Attaqué par Démétrius Nicator, il le bat et 
le fait prisonnier, I, 407-, II, 375. — Sa conduite à Tégard de son 
captif, I, 407, 4o8. — Il lui donne en mariage sa fille Rodogune, 
et promet de le rétablir dans ses états, I, 4 08, 417. — Erreur 
d'Appien relevée au sujet de ce mariage, I, 4o8 et suiv. — Mithrî- 
date rétablit son autorité sur les Grecs de la baute Asie, I, 4i4 ; 
II, 375. — Les Romains lui notifient leur alliance avec les Juifs, 

1, 4i6 1 417. — Confondu par Moïse de Kboren avec son fils Phraate 
II, t. r, 4i7i 4i8. — Il Tavait associé à la couronne, I, 80, à^j ; 

— dans quel but, I, 438. — Il mourut probablement empoisonné, 
II, 3. — £n quelle année, I, 369, 370, 417, 4i9, 4ao. — Diffi- 
culté chronologique que présente la durée de son règne, I, 419, 
43 3, 434. — Erreur commise par Moïse de Kboren à ce sujet, I, 
370, 373. — Date de sa naissance, I, 435. — Epoque où il règne 
seul , ibid, — « Ses brillantes qualités l'avaient fait préférer à son frère 
Phraate I", I, 434. — Il reçoit le surnom de Théos, Dieu, I, 433 , 
436, 438. •— Titres que lui donnent les médailles à légendes 
grecques, I, 44o et suiv. — A quelle époque il prit celui* de roi 
des rois ou de grand roi, I, 443, 443. — Il parait être le même 
qu'Artaxerxès, roi des Perses, cité par Lucien comme un exemple 
de longévité, I, 43 5-435. -—Voy. Notes de l'éditeur, II, 349-353, 
363 et 363. 

MiTHRiDATE II, roi dcs Parthes, le même qu'ARSCHAGÂN , I, 373; II, 

2 , 3. ~— Fils d'Artaban II , il soutient son père dans ses prétentions 
à la couronne, II, 3, 88. — Il succède à Artaban II, I. II, 83. — 
Il venge la défaite de Phraate II, t. II, 73, 73, 83, 376. — Ses 
différends avec le roi d'Arménie Ardaschès, I, 379. — Forcé de 
lui céder le titre de roi des rois, il se replace plus tard au rang 
qu'il avait perdu, II, 90. — Date de cet événement , ibid. — On 
Ta confondu avec Mithridate l", conquérant de l'Arménie, I, 83, 

— et avec Mithridate III, vainqueur d'Ortoadiste , I, 83, 83, 93, 
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— Ses nombreuses guerres, II, 85, 86. — Il est le premier des 
rob parthes qui ait entretenu des relations avec les Romains, II, 
91. — Après avoir proposé une alliance à Syila, il rompt les négo- 
ciations, II, 9a, 93. — Durée de son règne, II, 86, 87, 91. — 
Erreur de Moïse de Kboren à ce sujet, I, 370, 373 et suiv.; II, 3, 
87. — Mithridate II ne laisse pas d'héritier direct, I, 879. — Sa 
mort est suivie de grands troubles, dont Tigrane, roi d'Arménie, 
profite pour remonter au premier rang, II, 91, 96. — Voy. Notes 
de réditeur, II, 353, 363 et 364. 

Mithridate III, fils de Pbraate III, tue son père et monte sur le 
tr6ne, I, 78; II, 9^, 107, 109. — Il fait la guerre à rArménie 
pour mettre sur le trône le jeune Tigrane, I, 80; II, 108. — Il 
force son frère Orode, qui s'était révolté, à prendre la faite, et fait 
massacrer ses complices, I, 81 ; II, 108. — Ses cruautés irritent 
les grands de l'État, qui se soulèvent, I, 61 ; II, 108. — Détrôné 
par Orode, il est réduit à se contenter de la Médie, I, 81 ; II, 108. 

— Il reprend les armes, est vaincu, se réfugie en Syrie, I, 81 ; 
II, 107, 1 09. •— Confondu avec Mithridate II, t. II, 83, 83, 93. 

— Il engage Gabinius à le rétablir sur le trône« II, 109. — Aban- 
donné par le gouverneur romain, il demande des secours aux Arabes, 
qui l'aident à s'emparer de Séleucie et de Babylone , II , 110. — 
Suréna lui enlève Séleucie, II, 110. — Assiégé dans Babylone, il 
est forcé, par la famine, de se rendre à Orode, qui le fait massacrer. 
If, 113. — Date de sa mort, II, 112. — Voy. Notes de l'éditeur, 
II, 353. 

Mithridate, cousin de Monésès, donne à Antoine d'utiles conseils, 
II, 139. 

Mithridate, gendre du roi Artaban III, est battu par Aoilée, et le 
défait dans une seconde rencontre, II, 174. 

Mithridate, roi d'Arménie, frère de Pharasmane, est pressé par 
Tibère de faire la conquête de l'Arménie, II, i83, 187. — Il entre 
en Arménie et la soumet, II, i83, i84 — H en est chassé par Ar- 
taban, II, 187. — Claude le replace sur le trône, II, 192, 194, 
1 95 ; — à quelle époque , II , 195. — Il accueille Rhadamiste et lui 
donne sa fille Zénobie en mariage, II, 2o4. — Attaqué par Pharas- 
mane, il se réfugie dans la forteresse de Gomeœ, où il est forcé par 
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Cœliu9 PoHio de traiter avec Rhadamiste , son gendre, qui le fait 
mettre à mort, II, 2o5. — A quelle époque, II, ao6. 

MiTHRiOÂTE V fait la conquête de la Mésopotamie, II, 283. 

MiTHBiDATE SiNNAC^, général parthe, marche au secours de Philippe 
et défait Démétrius, II, 86. 

Mnasctrès ou Mnascirès, succède à Mithridate II, dans un âge très- 
avancé, Il , 94. — Il rencontre un compétiteur dans Sanatraecès, II, 
94. — Il était peut-être fils de Phraate I", t. II , 95. — Sa mort , II , 
96. — Durée de son règne, II , 94 » 101. — Voy. Notes de l'éditeur, 
II, 364. 

MoDJMEL-ÂL-TÉWÂRiKH 2 ouvrsgc pcrsau anonyme, cité, I, 34 et ail- 
leurs. — Voy. Notes de Téditeor, II, 309. 

Moïse de Khoren , historien arménien ; sa vie, 1 , 235. — Estime dont 
jouissait son Histoire d'Arménie, I, 236. — Division de cette his- 
toire, I, 237. — Sources où lauteur a puisé, I, 237-241. 

MoLON*, gouverneur de Médie, se révolte, avec son frère Alexandre, 
contre Antiochus le Grand ; mais ils finissent par être vaincus et se 
donnent la mort , 1 , 3 1 6. 

MOLODK-AL-THÉWAÏP. VoyCZ MOULOUK-AL-TB^WAÎF. 

MoNÉSES, redoutant la cruauté de Phraate IV, s enfuit auprès d'An- 
toine, II, i34. — On la confondu à tort avec Suréna, II, i34. — 
Antoine lui promet la couronne des Parthes et lui abondonne la 
conduite d'une expédition contre leurs états, II, i35. — Rappelé 
par Phraate, il retourne à la cour, du consentement d'Antoine, II, 
i35, i36. 

MoNÈSE, lieutenant de Vologèse, marche avec Tiridate, contre Ti- 
grane, roi d'Arménie, II, 212. — H assiège Tigranocerte sans suc- 
cès, II, 21 3. — Il est rappelé par Vologèse, II, 2 13. 

MoMOBAZE, nom générique des rois de l'Adiahène, I, 127. 

MoNOBAZE I", roi de l'Adiahène, identique avec Abgare, I, 1 29. — H 
épouse sa sœur Hélène et en a deux fils , Monohaze et Izate , ibid. 
— Il emhrasse le christianisme, I, i3i. — Sa postérité fut nom- 
breuse, I, 139. — Sa prédilection pour Izate excite la jalousie 
de Monohaze, ihid. — Il envoie Izate chez Ahennérigus, roi de 
Spasini-Charax , ihid. — Il lui donne la province de Carrhes, 
I, ia8. — Étendue de ses états, I, là'j. — Après sa mort, sa 

II. 27 
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veuve fait couronner Monobaze, frëre d'iiate, t. f, 128, 1Â8, 

MoMOBÂze II , fils de Monobaze I*' ou Abgare, paraît avoir été épargné 
par Sanadroug ou Izate, lorsque celui-ci fit périr les enfants d'Âb 
gare, I, i4i« — Sanadroug le choisit pour son successeur, I, i46, 
1 55. — Il engage le roi des Parthes à faire la guerre aux Romains 
et assiège sans succès Tigranocerte, I, 147* i5i;II, 21a. — Il 
* assiste à une entrevue de Vologëse avec Gorbulon, I, i5i. — 
Durée de son règne, I, 190, i52. — Ses fils, pris par Titus, sont 
emmenés à Rome, I, i52. — Les Romains les rétablissent sur le 
trône de leur père, I, i58. 

MouLOUK-AL-THÉWAÎF , uom quc donnent aux rois des Parthes les écri- 
vains orientaux-, sa signification,!, 34, 44 « 45, 180; 11,23 1. — 
Ces princes sont regardés comme les successeurs immédiats d'A- 
lexandre par les Orientaux, I, 216*, II, 233. 

N 

NÉERDÂ OU Naarda, Capitale des Juifs de la Mésopotamie, célèbre par 
son école, 1, 121 ; II, 172. 

NÉRON donne des secours aux Arméniens contre les Parthes, II, 207. 
— Il place Tigrane sur le trône d'Arménie, II, 211. — Il refuse 
de donner la couronne d'Arménie à Tiridate, frère de Vologèsel". 
II, 2i4i 316, 217. — Plus tard, il pose lui-même, à Rome, cette 
couronne sur la tête de Tiridate, I, i5o, 162. 

NisiBE, séjour des rois d'Arménie, I, loi, 398. — Cette ville ne fut 
point enlevée aux Parthes par Tigrane , 1 , 101. — Elle est conquise 
par Artaban sur les Arméniens , et donnée à Izate , roi de i'Adiabène, 
^I, 10a. — Motifs qui avaient porté les rois d'Arménie à y fixer leur 
résidence, I, 102. — Mithridate I*' la donne à son frère YaUrsace, 
I, 4i4. 

NfJiiÉNiDS, envoyé en ambassade, à Rome, par le grand prêtre Si- 
mon, I, 4i5 et 4i6. 

NuMÉNins, amirsd d'Antiochus Sidétès et gouverneur de la Mésène, 
défait la flotte persane et remporte une victoire sur la cavalerie 
parthe, II, 27, 28. 
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O 

Obolar, altération da nom de Balasch, I, 354. — Voy. Notes de Yé- 
diteur, H, 335. 

Oké oa Ogé, sœur du roi Monobaie P, était probablement mère 
d'Izate, I, i4o. 

Olophénus. Voy. Orophbrne. 

Oppius Statianus, laissé par Antoine à la garde de ses bagages, est 
battu parles Parthes, II, i37, i38. 

Ohnodapantès , satrape parthe, rend Pacorus suspect à son père 
Orode, II, 1 18. 

Ornospade, gouverneur de la Mésopotamie, embrasse le parti de Ti- 
ridate, II, i85. 

Orobaze, envoyé par Mitbridate II auprès de Sylla, est mis à mort, 
II, 92, 93. 

Orode r% fils de Phraate III, tue son père, I, 78; II, 95. — Il se 
révolte contre son frère Mitbridate, et il est obligé de prendre la 
fuite, I, 80, 81 ; II, 108. — Les grands de TÉtat le placent sur le 
trône, I, 81 -, II,- 108. — Il défait son frère, I, 81. — Il le force à 
se remettre entre ses mains et le fait massacrer, II, 111, 112.-— Il 
envoie des ambassadeurs à Crassus, II, 11 3. — Voyant qu^il ne 
pouvait éviter la guerre, il se dispose à la soutenir vigoureusement, 
11,11 4. — Il cbarge Suréna et Sillace d'arrêter la marcbe de Gras- 
sus dans la Mésopotamie, et il attaque en personne TArménie, II, 
1 1 4 , 1 1 5. — Il se réconcilie avec Ârtavasde , II , 116. — Jaloux de 
la gloire de Suréna , il le fait périr, ibid. — Il rappelle Pacorus 
de Syrie, II, 118. — Il refuse de donner des secours à Pompée, 
ibid, — Sa douleur, à la nouvelle de la mort de son fils Pacorus, qui 
devait lui succéder, II, i3o, i3i, i32. — Il désigne son fiispuiné, 
Pbraate, pour son successeur et lui confie les rênes du gouverne- 
ment, II, i32« — Il meurt empoisonné par Phraate, I, 88; II, 
i32, i33. — Durée de son règne, II, i33. — Ce prince est le 
même que le roi nommé Arscbez par Moïse de Khoren, II, i33, 
i34, 162. 

Orode II est élu roi des Parthes, II, i63, i64. — Sa cruauté ré- 
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volte ses sujets, qui le tuent, II, i6Â. — Durée de son rëgne, 
ibid, 

Orodb, ùU d'Ariaban III, roi des Parthes, est placé par son père sur 
le trône d'Arménie, et chassé par Germanicus, II, 169. — Son përe 
le renvoie en Arménie avec une puissante armée, II, i83. — Ses 
soldats le forcent à livrer bataille; il est'défait et tué, II, i8i, 187. 

Orophehiib ottOLOPaiNus, frère d'Ariarathe, est établi roi de la Cap- 
padoce par Démétrius Soter, I , ddg. 

Orruoëne. Voy. Osrhoêne. 

Orsanès accompagne Mithridate III dans sa fuite. II, 1 10. 

Ortoadistk ou Artoadiste , roi d'Arménie , sans doute le même qu Ar- 
tavasde, est vaincu par Mithridate, roi des Parthes, I, 55; II, 83. 
• — Selon Justin, il aurait été le dernier roi d'Arménie, II, 82 , 83. 

OsAcès, général parthe sous les ordres de Pacorus, ravage la Cyrrhes- 
tique, et assiège Antioche sans succès, II, 117. — Il est tué sous 
les murs de cette ville, ibid. 

OscHAGAN^ lieu d'Arménie connu par une bataille où périt Sanésan, 
roi des Massagètes , 1 , 31-35. 

Osrhoêne, nom du royaume d'Édesse ; soumise aux rois d'Arménie, I , 
103. — Date de la fondation de ce royaume, I, io3; If, 2. — Ori- 
gine du nom d'Osrhoêne, I, io4-io6. — r Sa forme exacte est Or- 
rhoénej 1 , 106. — Ce royaume est soumis à la suzeraineté des Arsa- 
cides, I, 177. — Voy. Notes de l'éditeur, II, 3i8. 

OsRHOÈSfiemèraequ'Ourrhouî, donne son nom à l'Osrhoêne, I, io5. 

OucHAMA, surnom altéré d'Abgare; erreur des Syriens sur sa signifi- 
cation; son origine, sa forme primitive et sa véritable signification , 
selon les Arméniens, I, 1 15, 1 16, 133-124. 

OuRMiAH (Le lac d') répond au iac Mantiane des Grecs, et au lac Ca- 
boudan des Arméniens, I, 353. — Voy. Notes de l'éditeur, II, 352 
et 353. 

OuRRHA. Voyez Édesse. 

OoRRHOUÏ, fils de Khewia, premier roi d'Édesse, I, io4. — Durée de 
son règne, I, ia4, io5. — Ce prince est appelé aussi Osrhoès, I, 
io5. — Origine de cette variante, ibid. — Durée du règne d'Our- 
rhouî, I, 107. 

Odzes (Les). Ils habitaient les rives du Don et du Volga, I, 30. 
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Pâcorus» fils d'Orode T', roi des Parthes, épouse la fille d'Artavasde, 
roi d*Arménie, I, 83. — Il passe TEuphrate, mais il est repoussé, 
1 , 85 ; II, 117. — Il devient suspect à son père, qui le rappelle de 
Syrie, II, 118. — Sur l'invitation de Gécilios Bassus, il rentre en 
Syrie; mais l'hiver le force à repasser TEuphrate, II, 119. — Il 
s'empare de presque toute la Syrie, favorisé par les guerres civiles 
des Romains, I, 85 , 85 ; II , 1 3 1 et suiv. — Il est défait et tué , I , 
88; II, 129. — Son éloge, II, i3o. 

Pacords, fils d'un gouverneur de Syrie, a été confondu avec le fils 
d'Orode I", I, 87. — Il est peut-être le même que Pacour, roi d'É- 
desse, 1, 87, 1 1 1 . — D'autres le disent échanson du roi des Partbes, 
I, 87. — Il accompagne le fils d'Orode dans son expédition, I, 87, 
111. 

Pacords, roi des Mèdes, était frère de Vologèse I**, roi des Parthes, 
qui lui avait donné, avec la couronne de Médie, le second rang 
dans la monarchie des Arsacides, 1,91, 179, 2o4, 3i2, 3i3. — Il 
est vaincu par led Atains, I, i63. 

Pacour ou Pacorcs, roi d'Édesse; durée de son règne, I, 1 10. 

Pagarad , personnage d'origine juive , est revêtu , par le premier des 
Arsacides, d'une des plus hautes dignités de la cour, I, 49. — Ses 
descendants, nommés Pagratides, ont occupé les trônes d'Arménie, 
et de Géorgie, et se sont perpétués jusqu'à nos jours, ihid. — Le 
droit de couronner les rois d'Arménie leur appartenait, I, 1 53. — 
Plusieurs d'entre eux s'établirent dans l'empire grec , II, 291. 

Pagaran, ville fondée par Érovant; étymologie de ce nom, F, 166. 

Pagratides. Voy. Pagarad. 

Pahla ou Pahlav , nom de la Parthyène ou Parthie. — Voy. Notes de 
l'éditeur, II, 3i 5 et 3 16. 

Pakodr. Voy. Bakrott. 

Palhavans. Voy. Balhavodni. . 

Pampatius. Voy. Priapattds. 

Parnataspate , roi d'Édesse, I, 157. 

Parnataspate, dit le Jeune, roi d'Édesse, durée de son règne, I, 157. 
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Parni, tribu de la nation des Dabi, 1,3; II, 269. 

PARRHAcàs livre Méberdate à Gotarxès, II, 199, 300. 

Parthamaspate est placé sur le trône des Partbes par Trajan, I , i36, 
137, 161. 

Parthes, nom que Ton donne ordinairement aux Arsacides et qui n est 
pas le même que celui de Perses, I, 1, 3; II, 365. — Son origine, 
I, 3. — Les Parthes originaires de TEurope, I, 3, 5; II, a65, 3o3. 

— Issus des Parni, tribu des Dabi, I, 5; II, 368. — Scythes de 
nation , I, a8 ; II , 265. — Étymologie de, leur nom , I , a8. — Il ne 
faut pas les confondre avec les Perses, I, 2-5; II, a64 et 365. — 
Notes de Téditeur, II , 307 et 3o8. — Les Partbes se révoltent 
contre Astibara, roi des Mèdes, I, 28. — Ce soulèvement est com- 
primé, I, 39. — Date de leur établissement en Perse, sdon Jean 
Malalas, ihid. — Observations à ce sujet, I, 29 et 3o. — Leurs 
mœurs, ibid, — Leur organisation sociale, leur système de féoda- 
lité, II, 393 et suiv. — Raisons qui prouvent quils n'avaient pas 
la même origine que les Perses, I, 33; II, 365. — Ils adoptèrent 
la langue de ceux-ci, lorsqu'ils furent maîtres de leur pays, I, 
300. — Les historiens orientaux parient des Partbes avec peu de 
détails, 1 , 34. — De quelle époque date Tère de leur indépendance, 
I, 3o8. — Date de leur établissement sur les bords de TËupbrate, 
I, 338, 347. — Ils envahissent d'abord la Médie, I, 34o.~- Époque 
de Taccroissement de leur puissance, 1,345. — Ils s'emparent de 
Séleucie, I, 347, 348. — Résistance qu'ils rencontrent de la part 
des princes de l'Asie intérieure, I, 35o, 353. — Leur empire est 
définitivement constitué; ses limites, I, 364» 365. — Date de cette 
grande révolution, l, 365, 366. — Causes de la prospérité de leur 
royaume , 1 , 38 1 , 382. — Limites de leur empire du côté de l'Inde, 
I, 392 , 393. — Ils tentent plusieurs fois de passer l'Indus, I, 393. 
Leur nom' se répand en Europe, I, 4i5. — Ils favorisent le parti 
de Pompée, et pourquoi, II, 1 18, 119. — Leurs victoires sur les 
Séleucides les renrlent maîtres de l'empire d'Asie, II, 3o4 et 3o5. 

— Ils résistent aux Romains, II, 3o5. — Ils sont vaincus, non par 
les Romains, mais par les Perses, II, 284 > 285, 3o5. — Après la 
deslruction de leur empire, leur nom se conserve encore longtemps, 
l,35;Tr,3o6. 
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Paathie oa Parthyènb, noms que les géographes grecs ou romains 
donnent indifféremment à la province de Perse où les Arsacides je- 
tèrent les premiers fondements de leur empire , I « i . — Sa situa- 
tion géographique, I, i, a. — Le premier de ses deux noms dé- 
signe en réalité la totalité des conquêtes des premiers Arsacides ; le 
second s^applique proprement à une contrée située à l'orient de la 
mer Caspienne, I, 3. — La Parthie donna son nom aux Arsacides , 
I, 2 ', II , 265. — Elle comptait parmi ses habitants un grand nombre 
de Dabi, I, 27; II, 27or — Soumise par Tiridate, I, 298; II, 259. 

— Son peu d'importance, 1 , 398, 309. — Description de ce pays , 
I, 309. — 'Son nom actuel, II, 270. — Voy. Notes de l'éditeur, II, 
3i5et3i6. 

Paazap^hran ou Parzaphran, général arménien au service des Parthes, 
prend Jérusalem et fait prisonnier le grand prêtre Hyrcan, I, 86. 

— Il est appelé aussi Barzaphame, I, 86; II, 13a. 

Pehlti (Le). La formation de cette langue remonte à une époque re- 
culée, II, a 66, 367. — Voy. Notes de l'éditeur, II, 367 et 268. 

PiftOZ£, roi des Parthes, inconnu aux historiens occidentaux, et dési- 
gné par Moïse de Khoren sous le nom de Béroz, I, 353. — Étymo- 
logie de ce nom , ibid, 

Persane (La langue) dérive du zend; elle s'est divisée en un grand 
nombre de dialectes contemporains ou successifs, I, 261. 

Perse, royaume vassal des Arsacides, I, 179. — Conquis par Mithri- 
date I*', I, 364. — Les Perses fournissent des secours h Démétrius 
Nicator, I, 4o6. — Ils retombent sous la domination des Parthes, 
1 , 4 1 5. — La Perse était anciennement habitée par des Syriens , II , 
266, 367. 

Perses, nom qu'emploient très-souvent les anciens pour désigner 
les Parthes, I, 433; II, 364, 266. — Ces deux peuples avaient la 
même origine, II, 267. — Mais ils ne doivent pas êtrcf confon- 
dus ensemble, I, 2-5; II, 364 et 265. — Voy. Perse. — Voy. Notes 
de l'éditeur, II, 3o7 et 3o8. 

Pharasmanb, roi d'Ibérie, soutient les prétentions de son frère Mithri- 
date au trône d'Arménie, II, i83, 192, 195, — Il appelle à son 
secours les Albaniens et les Sarmates, II, i83. — H défait et tue 
Orode,ll, i84, 187. — Il bat Artabap , II , 18/1. — H éloigne son 
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fils Rhadamiste, dont il redoute TambitioD, fl, 204. — H déclare 
la guerre au roi d'Arménie, Mithridate, II, 3o4> — Le gouverneur 
de Syrie lui ordonne de rappeler ses troupes, II, 2o5. — Il fait 
mourir son fils, II, 207. — Par ordre de Gorbulon, il pénètre en 
Arménie, ibid. 

Pbarhapate, général parthe, repousse vigoureusement les attaques 
d'Upédius Silo; après la jonction de Ventidius avec ce dernier, il 
est vaincu et tué, II, 127. 

PuASAËL, fils d'Hyrcan, appelle les Parthes à Jérusalem, II, 122. — 
Arrêté et livré à Antigone, il se donne la mort, II , 1 23. 

Phéréclès, gouverneur, pour Antiochus II, des provinces au delà de 
TEuphrate, I, 38; II, 268. — Il est appelé aussi Agathocle, I, 38, 
173. — Il est tué par Arsace et Tiridate, I, 39, 174, 289, 298 ; II, 258. 

Phi LHELLÈNE, titre quont pris plusieurs rois arsacides; sa significa- 
tion, I, 192, 194, 446, 447. 

Philippe, dépouillé de ses États par son frère Antiochus X, veut se 
dédommager aux dépens de son autre frère, Démétrius, II, 86. — 
Assiégé dans Bérée , il est secouru par Straton, Mithridate &nnacès, 
et Zizen, ibid. 

Philopator, titre pris par Phraate II, t. 1,437, — donné à Séleu- 
cus IV, 1. 1, l42. 

Pblégon de Tralles, cité d'après Moïse de Khoren, I, 2 38. — Voy. 
Notes de Téditeur, II, 333-335. 

Phraata, ville de Médie, assiégée sans succès par Antoine, II, 187 et 
suiv. — Elle est aussi appelée Véra et Praaspa, ibid. 

Phraatacès, fils de Phraate IV et de Thermusa, II, i48. — Il fait 
périr son père, II, i63. — Accusé d'un commerce incestueux avec 
«a mère , il est tué par ses sujets , II , 1 63 , 282. — Date de sa mort, 
II, i63. — D'oà lui venait son nom, ibid, 

Phraate T', fils de Priapatius, roi des Parthes, lui succède, I, 33 1, 
421. — Il bat les Mardes et laisse le trône à son frère Mithridate, 
au préjudice de ses propres enfants, I, 33i, 332, 422, 424, 425. 
— Durée de son règne, I, 333, 334, 444. 

Phraate II, fils de Mithridate I*', roi des Parthes, I, 33 1 ; II, 1. — 
Associé au trône par son père, I, 437 ; II, 1 ; — dans quelle inten- 
tion ,11,1. — Une profite pas des avantages obtenus par son père 
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sur les rois de Syrie, II, 3. — Son oncle Artaban lui dispute la cou- 
ronne, ibid, — Pour se débarrasser de son redoutable ennemi An- 
t^ocbus Sidétès, il rend la liberté à Démétrius Nicator, II, 26. — 
Il défait Antiocbus, I, 368, 869, 4i8*, 11,32, 275, 276. — Il adopte 
le surnom à^Àutocrator, et y joint celui de PMlopator, I, 437. — 
Il épouse la fille de Démétrius Nicator, sa captive, II, 49, 5o. — 
Il fait à Antiocbus des funérailles royales, II, 5o. — Il poursuit 
inutilement Démétrius Nicator, 1 , 5 1 . — Il s'allie avec Alexandre . 
Zébina, et pourquoi, II, 60, 61 , 63. — Il ne peut remettre entiè- 
rement sous le joug les provinces révoltées de son empire, II, 62. 
•— Au moment de francbir TEupbrate , il est appelé à Tautre extré- 
mité de ses états par une invasion de Scytbes, II, 62 , 63. — Date 
de cette invasion , II, 63 , 67, 68. — Après avoir appelé les Scythes 
à son secours contre Antiocbus Sidétès, il avait refusé de leur payer 
le subside convenu, II, 64, 65, 276; - — sous quel prétexte, II, 
76. — Les Scytbes irrités ravagent ses frontières, II, 66. — Il 
marcbe contre eux ; mais, abandonné par une partie de ses troupes, 
il est vaincu et tué, II, 63, 64 , 66 , 67, 276. — Date de sa mort, 
II, 68. — On ignore s'il laissa des enfants, II, 81. — Voy. Notes 
de l'éditeur, II, 349, ^^^y ^6^- 
Phhaat£ III, fils de Sanatrascès, roi des Parthes, est associé par son 
père à Tempire, II, 98, 99. — Il repousse les avances de Mithri- 
date et s*ailie aux Romains par ressentiment contre Tigrane, I, 74*, 
II, 98, 101. — Il fait sans succès la guerre à Tigrane, I, 77; II, 
98. — Il donne un asile à Tigrane le Jeune et à son frère Sariaster, 
leur fait épouser ses deux filles et entre en Arménie, II, 102. — 
Il assiège Artaxate, abandonne au jeune Tigrane le soin de presser 
le siège et retourne dans ses États, idid. — Il réclame Tigrane le 
Jeune, son gendre, que Pompée refuse de lui rendre, I, 77. — 
Irrité de ce refus, il attaque TArménie; mais il est vaincu par Afra- 
nius et contraint de demander la paix, I, 77, 78; II, io4. — H 
sollicite sans succès le renouvellement de Talliance avec les Ro- 
mains, II , i'o4. — Pompée lui refuse le titre de roi des rois, I, 78 ; 
II, io4. — Pbraatefait une nouvelle invasion en Arménie , II, io5. 

— Vaincu d*abord, il obtient ensuite des avantages, II, io5, 106! 

— Il se réconcilie avec le roi Tigrane, I, 78; U, 106. — Il est 
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mis À mort par ses fils, i, 78; II, 94, 96. — Darée de son rëgoe, 
II, 107. — Date de sa mort, II, 107, 109. 

Phraate IV, fils d'Orode I**, roi des Parthes, désigné par son père 
pour lui succéder, le fait moarir, I, 88; II, i33, i33. — Il fait 
égorger tous êes frères et son propre fils, II, iSa , i34. — Il défait 
Appius Statianus et refiise la paix à Antoine , II , 1 38 , 1 39. — Il 
harcèle Tannée romaine dans sa retraite et lui (ait éprouver de 
grandes pertes, II, 139. — Il conquiert la Médie et replace sur le 
trône d^Arménie Artaiès, I, 177; II, i4d- — Sa cruauté soulève 
ses sujets, II, i44- — Il |sollicite des secours auprès d* Auguste, 
ibid, — Il bat Tiridate, chef des révoltés, et demande son ex- 
tradition à Auguste, qui la refuse, II , i45. — Son insolence cause 
un nouveau soulèvement, II, i46. — Tiridate, revenu de Syrie, 
se met de nouveau à la tête des rebelles et enlève le plus jeune 
fils du roi, ibid. -^Obligé de fuir, Phraate appelle à son sectmrs 
les Scythes, qui le rétablissent sur le trône, II, 1 46 , 1 47. — U re- 
demande son fils , qu Auguste lui rend en échange des enseignes 
enlevées à Crassus et à Antoine, II, 147* — H épouse Thermusa, 
son esclave, dont il avait un fils, II, i48. — Motifs qui le por- 
tèrent à rendre les enseignes romaines, II, i48, 149. — A Tinsli- 
gation de Thermusa, il livre ses fils en otage aux Romains, II, i5o. 
— Date de cet événement discutée, II , 1 5 1 , 1 Ss. — Il rompt avec 
les Romains et donne des secours à Tigrane fV, t. II, i53, — Il 
demande la paix à Auguste, II, i55. — Motifs de sa conduite, II, 
1 56. — Il a avec Caïus César une entrevue où Ja paix est condue , 
II , 1 56 , 157. — Date de sa mort , II , 1 60 , 1 63. — Les Arméniens 
le nomment Arschavir ou. Arsckévir, II, 162, 176. 

PuRA&TE , fils de Phraate IV, est donné eu otage aux Romains , II , 
1 5o. — Il est demandé pour roi à Tibère par les chefs des Parthes, 
qui s'étaient révoltés contre Artaban III , t. II , 18a , 187. — U dé- 
barque en Syrie et meurt, II, i83. 

Phraate, satrape parthe,aide Artaban à remonter sur le trône, II, 1 86. 

Phbapatius. Voy. Priapatius. 

PisON, gouverneur de Syrie, ennemi de Germanicus, était Irès-lié 
avec Vononès , Il , 170. 

Plangus , gouverneurde Syrie, s'enfuit à rapproche de Labiénus, 11, 1 24. 
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PoLibMON» roi de Pont, est fait prisonnier par les Parthes, II, i38. 
— Le roi des Mèdes le charge de négocier une alliance avec les 
Romains, II, idi. — Antoine lui donne la Petite Arménie, II, 

PoLTBE facilite Tévasion deDémétrius Soter, II, 34a. 

PoLTCRiTB, cité diaprés Moïse de KJioren, I, 338. — Voy. Notes de 
réditeiir,U, 333-335. 

Pompée succède à Lucullus, I, 73. — Il force Tigrane à se soumettre, 
I, 76; II, 102, ]o3. — Il lui rend une partie des états qnil lui 
atait enlevés, I, 76 ; II, io3. — Motifs de son apparente générosité 
envers ce prince,. I, 76, 76. — H refnse de remettre Tigrane le 

» Jeune au roi des Parthes Phraate III, t. I, 77; II, io3. -— Il 
traite avec bienveillance les envoyés des rob de la Médie et de TÉ- 
iymaïde, qui demandaient son secours contre les Parthes, I, 77, 
1 76 ; II , 1 o3. — Il conclut avec Phraate III un traité d'alliance 
et repousse les avances de Mitfaridate, II, 97, 98, 101 , loa. — Il 

- porte ses armes dans le Caucase , II , 1 o3. — Il refuse avec hau- 
teur de renouveler alliance avec Phraate, roi dee Parthes, et fait oc- 
cuper les provinces quil réclamait, II, io4. — 11 refuse également 
de secourir les Arméniens, II, io6. — Il fait la guerre à Arétas, 
roi des Arabes, ibid. — Il demande des secours à Orode, roi des 
Parthes; la négociation n'a pas de suite, II, 118. 

Praaspa. Voy. Phraata. 

Priapatids ou Phbapatids , appelé aussi Pampatics, successeur d'Arta- 
ban I*', roi des Parthes, I, 33o, 421. — Durée de son règne, I, 
33o. — Il vit eu paix avec les rois de Syrie et leur donne des se- 
cours contre les Romains, I, 33i. — Aucune action d'éclat ne si- 
gnala son règne, I, 4 a a. — Il associe à Tempire son fils Mithri- 
date P', 1. 1, 434. — Voy. Notes de l'éditeur. II, 35i , 364- 

Ptqlémée Étergète , roi d'Egypte , venge la mort de sa sœur Bérénice, 
I, 395. — Il s'empare d'une partie de l'Asie; mais une révolte le 
rappelle dans ses États, ibid, — Il garde la Gœlésyrie et donne la 
Gilicie à Antiochus Hiérax, ibid. — Malgré ses succès, il conclut 
la paix avec Séleucus , I, 296. 

PToléMÉE PiiiLOMÉTOR, Toi d'Égyptc, défait Alexandre Bala, I, SgS. 

Ptol^^méë Physcon, roi d'Egypte, est chassé par sa femme Cléopâtre, 
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II, 53. — Il rentre dans ses états et suscite un compétiteur à Dé- 
métrius Nicator, ibid, et pag. suiv. 
Ptbous. Voy. PÊROSE. 

R 

Rat, ville de Perse possédée par les Arsacides à Tépoque de la con- 
quête des Arabes, II, 387. 

Remmius, meurtrier de Vonooès, II, 171. 

Rhadamiste, fils de Pharasmane, se retire en Arnoénie, où il épouse 
Zénobie, fille de Mitbridate, II, 204. — Il fait étouffer Mithridate 
et sa propre sœur, II, 3o5. — Il s'empare de toute rArménie et ré- 
volte les habitants par sa cruauté, ibid. 206. — Obligé de fuir, 
il perce Zénobie de son épée, II, 306. — Son père le fait mourir, 
II, ao8. 

Rhesghdouniens, peuple qui habitait au sud du lac de Van, I, 86. 

Rhodaspe, fils de Pbraate IV, donné en otage aux Romains, II, i5o. 

Rhosd-Sohodn, ancienne histoire de Perse, traduite en grec par 
Khorhohpoud; signification du titre de cet ouvrage, I, 240. 

Roi (Observations sur le mot zend qui signifie), I, 268-266. — Exa- 
men critique d'un vers d'Aristophane où le mot roi se trouve écrit 
sous sa forme persane, ibid. — Voy. Notes de l'éditeur, II, 335- 
337, 339 et 34o. 

Roi, titre donné, parles Orientaux, à de forts petits princes, I, io3. 

— Les princes d'Édesse se font appeler rois, I, io4. 

Roi des rois ou grand roi , titre que prennent les rois arsacides de 
Perse , 1 , 181. — On l'attribue quelquefois aux Achéménides et 
aux Sassanides, I, 181, 183. — Ce titre équivaut à celui d'empe- 
reur dans l'ancienne diplomatie européenne, I, i83*, II, 277, 
280. — Quoique réservé exclusivement aux rois de Perse, il fut 
usurpé par des rois d'Arménie et du Bosphore Gimmérien , I, i83; 
II, 277, 280. — Des rois de la Gommagène et des tétrarques 
juifs l'usurpent aussi, I, 184. — Marc-Antoine le donne à son fils 
Alexandre, ibid. — A quelle époque les Arsacides le prirent, ibid. 

— A quels princes l'usage accordait ce titre , 1 , 343. — Aucun des 
successeurs d'Alexandre ne le prit, ibid. 
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Rois grecs de la Bâctriaue, I, 38, 39, 327, 328, 38o et suiv. — 
Voy. Notes de réditcur, II, 3io-3i5, 320-338, 345, 346, 34?, 
349-351, 353, 354-358. 

Rois indo-grecs. Voy. Noies de Téditeur, II, 3io-3i5, 320-328, 
349-351,353,354-358. 

Rois indo-sgtthes. Voy. Notes de l'éditeur, ihid. 

Rois de Syrie ; plusieurs d'entre eux prirent des surnoms dérivés du 
nom des villes où ils avaient passé leur enfance, II, 9. 

Romains (Les); à quelle époque ils eurent, pour la première fois, des 
relations avec les Parthes, I, 4i5. — Ils contractent une alliance 
avec les Juifs et la notifient aux princes d'Orient, I, 4 16. — Ils re- 
doutèrent toujours extrêmement les Parthes, II , 181. 



Sacastan , pays anciennement habité par les Saces et depuis nommé 
Sedjestan, I, i5. 

Sages, ancien nom des Massagètes chez les Perses , I , i5. — Ils ont 
donné leur nom à une province de la Perse , ibid, — Étymologie 
de ce nom en persan , ibid. — Les Parthes appellent les Saces à leur 
secours contre les Mèdes, 1 , 28. — Voy. Notes de Téditeur, II, 362. 

Sagsar , étymologie de ce nom ; il est souvent appliqué aux Touraniens , 
r, i5. 

Sahao, prince des Pagratides, à qui Moïse de Khoren dédia son His- 
toire d'Arménie, est créé marzban et tué en combattant centre les 
Perses, I, 237. 

Sahag, dernier rejeton de saint Grégoire, patriarche d'Arménie, 
II, 290. 

Saint-Martin (M. Jean). A quelle époque il avait commencé à écrire 
l'histoire des Arsacides; quel était le plan de cette histoire, et dans 
quel état se trouvaient les matériaux recueillis par l'auleur et les 
parties de l'ouvrage qu'il avait eu le loisir de rédiger avant que la 
mort vînt le surprendre, I, Avertissement de l'éditeur, p. yiii-xiv; 
II, Notes de l'éditeur, p. 365-367. 

Sasianides, nom d'une dynastie persane, fondée par Bahram Tchou- 
bin, II, 287. 
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Sambolos, nom d^une montagne dont on ignore ia position, II, 199. 

Savpsàra, espèce d'arme qui, chez ies Adiabéniens, était un des in> 
signes de ia royauté, I, 128 et 129. 

Sanadrodg (Sanatrttch)y neveu d'Abgare, règne sur T Arménie, I, 
i33. — A la mort d'Anani, il est appelé à Édesse, I, i34t i4i« 
1 48. -^Identique avec Izate, roi de TAdiabène, I, i35-idi-i44. 

— Fausse étymologie du nom d^Izate , donnée par Moïse de Kho- 
ren, I, i35-i36. — Étendue des états de Sanadroug, et durée 
de son règne, I, 137, i45; II, 383. — Quoique chrétien, il nose 
professer ouvertement sa religion , et laisse persécuter les fidèles, 
K 137, i38. — Contradictions de Moïse de Khoren et de Josèphe 
au sujet de ce prince, I, 139, i4o. — Il fait périr les enfants 
d'Abgare et abandonne à la reine Hélène la province de Carrhes 
avec la plus grande partie de la Mésopotamie, I, i4i. — Sa mort, 
I, 1 52-1 54. — Erreur commise par ies historiens arméniens sur la 
durée de son règne « I, i54* 

Sanadrodg, roi des Parthes, I, i35. — Voyez SANATRiBcès. 
Sanatr£CÀs (Sanadrocg) , roi des Parthes, appelé aussi Sinarthoclès 
ou Sinatroclès, Sinatruchs et Sintricns, compétiteur de Mnascyrès, 

I, i35; II, 94, 96, 100. — Il est forcé de se réfugier chez les 
Scythes, qui le placent sur le trône, II, 9^. — Durée de son règne, 

II, 94. — Il était peut-être fils de Mithridate I", t. Il, 95. — Er- 
reur relevée relativement à ia date de sa mort, II, 96, 98, toi. 

— Il refuse des alliés à Mithridate contre les Romains, II, 97. — 
Il avait associé son fils Phraate III à Tempire, II, 98, 99. — Il 
fait sans succès ia guerre à TArménie , II , 99. 

Sanatrigès ou Sanatrdgès (Sanddroug) t roi des Parthes, fait prison- 
nier par les Romains, au temps de Trajan; ses conquêtes antérieu- 
rement, I, i36; II, 283. 

SANATRucjfes. Voyez Sanadrodg, neveu d'Abgare. 

Sanatrdgius, roi des Parthes, II, 100. Voyez Sanatrigès. 

Sandjar, vaincu et emmené en captivité, I, 21. 

Sanèsan, prince arsacide qui régnait sur les Massagètes et les Alains, 
envahit T Arménie, vers Tan 3 20 de notre ère; il est tué, I, 21-26; 
II, 288. 

Sarangc ou Sarankes (Les), trihu scythe, II, 68. — Appelés Yoneï- 
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chi par les Chinois, II, 69, 376. — lis passent i'Oxus et soumet- 
tent la Bactriane, II, 68, 69, 76, 276. — Leur origine, II, 69, 

276. — Voyez Notes de Téditeur, II, 36 1 et 363. 

Sariaster, fils de Tigrane, se réfugie auprès de Phraate III, qui lui 
fait épouser une de ses ûlies, II, 102. — Il rentre en Arménie avec 
Phraate, II, io5. 

Sârmates. Ils marchent au secours de Pharasmane , II , 1 83. 

Sassanides. Époque de ia fondation de leur empire, II, 231, 223, 
235.— Sa durée, II, 236. 

Satrape (Cttiservations sur le mot zend qui signifie), I, 359-266. — 
Remarques sur la manière dont Théopompe transcrit ce mot en 
grec, ihid, — Voyez Notes de l'éditeur, II, 337-339. 

Sborace, prince d*Anthémusia ; son nom est identique avec celui 
ôiAsbouragès, I, id5. 

ScEAD ROYAL (Le) était, chez les Adiabéniens, un des insignes do la 
royauté, I, 128. 

ScHAHPOUR II combat les Arsacides de la Bactriane, II, 387. 

Scythes ; quels peuples on comprenait sous cette dénomination , I , 
3-38, 3ii, 3i3. — Phraate II les appelle à son secours, puis re- 
fuse de leur donner le subside convenu ; il est vaincu et tué , Il , 
64, 68, 376. — Ils s'emparent de la Bactriane; à quelle époque, 
II, 74 1 75. — Différents noms sous lesquels ils furent connus. II, 
368. — Ils reconnaissent la suprématie des rois de Kouschan, II, 

277. — Voyez Notes de l'éditeur, II, 349, ^^o^ 36 1 -3 64. 
ScYTHiE. Ses limites, I, 3-38; II, 368. — Ë^le était probablement 

soumise à une seule domination, I, i4. — C'est avec les troupes 
qu'ils tirèrent de cette contrée, que les Arsacides se rendirent les 
maîtres de l'Orient, 1 , 3 1 1 . — La Scythie fut gouvernée par une 
branche des Arsacides, I, 37, 3 13. — Époque de l'établissement 
de cette branche et sa durée, I, 3i3, 3i4. — Le pays des Scythes 
sert de refuge aux satrapes de Darius, I, 388. 

Seldjookides. Ils tirent leur origine des Ouzes, I, 20. — lis fondent 
un puissant empire, I, 31, 3i3. 

SÉLEUGiDES. Aucun d'cux ne prit le titre de grand roi^ I, 343. — Ils 
se contentèrent longtemps de celui de roi, I, 443. 

SÉLEUCiE, ville fondée par Séleucos Nicator, sur les bords du Tigre, 
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devient la capitale de son empire , 1 , 172. — Elle perd son rang de 
capitale, ihitL 173. — Elle jouit, sous les rois parthes, d'une sorte 
d'indépendance, 1, 173, 177, 4^7- — Orose la confond avec Baby- 
lone, I, 345. — Elle se révolte contre Bardane, qui Tassiége, est 
obligé de se retirer, mais finit par la soumettre, II, 189, 191,192. 

SiLEUCiB ou SoLOcé, ville située sur le fleuve Hédyphon ou Hédy- 
pnus, est prise par Mithridate I*', t. I, 363. 

SéLEUCUs I*' NicATOR, reste maître de toutes les provinces de l'Asie 
conquises par Alexandre, I, 172. — Fondateur de la dynastie des 
Séiencides , ihid, — Il transporte sa résidence de Babylone à Sé- 
leucie, ibid, — Il fonde Antiocbe, ibid. 173. — Son autorité était 
peu affermie sur les rois vassaux de son empire , 1 , 173. — En quelle 
année il s^empara de Babylone, I, 278. — Durée de son règne, 

I, 283, 384- — Il serait possible qu'il eût combattu les Parthes, 
1» 399. 

SÀLEUCUS II Callinigds, défait Tiridatc et lui accorde la paix, I, 186. 
— Il succède à son père Antiocbus le Dieu, I, 295. — Ptolémée 
Evergète le dépouille d'une partie de ses Etats, ibid, — Il recouvre 
presque toute la Syrie, I, 296. — Il est battu et forcé de se réfu- 
gier dans Antiocbe, ibid, -=— Il demande du secours à son frère 
Antiocbus Hiérax, qui lui amène un corps nombreux de Gaulois, 
ibid. — Il conclut la paix avec le roi d'Egypte, ibid, — La guerre 
éclate entre son frère et lui ; il est vaincu et forcé de se réfugier 
dans Antiocbe, ibid, 3oo; II, 260. — Il marcbe contre Tiridate, 
mais il est vaincu, après avoir obtenu d'abord des succès, I, 299; 

II, 260, 264. — Il combat Antiocbus Hiérax et le force à s'enfuir, 
I, 3oo. — En mémoire de celte victoire, il fonde Callinicopolis , 
ibid, — Date de sa défaite par Tiridate, I, 3oi. — Une attaque 
d'Attale, roi de Pergame, le rappelle dans ses États, ibid, — Il en- 
treprend contre les Partbes une seconde expédition, I, 3o4. — 
Erreur de M. Visconti relevée, I, 3o5. — Fait prisonnier par Ar- 
sace, Séieucus II est traité en roi, ibid, — Analogie entre son sort 
et celui de Démétrius II, t. l, 3o6. — Tiridate lui rend la liberté, 
ibid, — Il meurt d'une cbute de cbeval , ibid. — Récit de Justin 
commenté, I, 307. — Durée de son règhe, I, 3o8. — Voyez Notes 
de l'éditeur, II, 347 ^^ 348. 



DES MATIERES. 433 

S^LfiOCOS III CiRAUNCs, fiis de Séleucus Caliinicus, vit d'abord en 
paix avec Tiridate, I, 3i5. 

Seiuipad, fils de Piourad, de la race des Pagratides, gouverneur de la 
province de Sber, est chargé par Sanadroug du soin d'élever son 
fils» I, i53. — 11 conduit le jeune Ârdaschës à la cour du roi des 
Partfaes pour le soustraire à la fureur d'Érovant , ibid» — H entre 
en Arménie et attaque Érovant I, 167. 

SÉaASPADANjb, fils de Phraate IV, donné en otage aux Romains, II, 
i5o. 

Seiubids, garde d& archives de Perse, fournit des documents à Aga- 
thias, I, 224 ; II, «43. — Voyez Notes de Téditeur, II, 367. 

Sejxus CàsAS^ est envoyé à Antioche avec ordre dobserver les mouve- 
ments des Parthes, II, 119. 

SiDÉniTÈs ou SiDÉAÉTàs OU Sidiritès. Voyez Siripioès. 

SiDÈtàs ou SiDàTB, surnom donné à Antiochus VII; son étymologie, 

II, 8-1 a. — Voyez Notes de Téditeur, il, 36 1. 

Sillage, gouverneur de la Mésopotamie, est battu par Crassus, II, 

III. — Orode l'adjoint à Suréna pour s'opposer aux progrès de 
l'armée romaine, II, 11 4< 

• Simon , grand prêtre des Juifs, envoie une ambassade à Rome , 1 , 4i 5. 
SiNATSUCÈs (Sanadrodo) , poi des Parthes, 1 , 1 35 ;' probablement iden- 
tique avec Sintricus et avec Sinarthoclès , ihid,^ei p. 96 et 100. 

SiNARTHOCLÈS ou SiNATROCLÈS. VoyCZ SiNATRUCès. 

SiNDAS, nom d'un général partbe mentionné dans un fragment grec, 

II, 2 3. 

SiNNAcès ourdit, avec Abdus, une conspiration contre Artaban III, 
t. II, 182, i84. 

Sintricus. Voyez Sinatrucès, II, 100. 

SiRiPiDÈs ou SiDÉRiTÈs, sumom donné à Démétrius II, après sa cap- 
tivité chez les Parthes. Voyez Notes de l'éditeur, II, 358 et 359. 

SoLOGÈ, ancien nom de Séleucie sur THédypbon, I, 363. 

Sophagasènb, roi de l'Inde, renouvelle amitié avec Antiochus le 
Grand, I, 328. 

SouMAKA, surnom d'Abgare; sa signification, I, 111. 

SocRÉNi Balhav, nom de la troisième branche des Arsacides de Perse , 
issue d'Arschavir, I, 46, 47, ^ 8. 

II. aS 
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SocAEM , frère du roi des Par thés, Ardaschès, et chef d^une des quatre 
branches des Ârsacides de Perse, I, 46, 47, 48; II, 20 a, 283. — 
H est le même que Suréoa, I, 47, 48, 49; II « 2o3. -^-Ses descen- 
dants soutiennent Ardeschir dans sa révolte, I, 5i. 

SouniHA. Voyez ScBiiiiA, général d'Orode. 

Sdrbna, nom d*un prince arsacide, pris, mal à propos, pour un nom 
de dignité, I, 48, 49; II, i35. 

SuiiiiiA, générai d'Orode, enlève Séleucie à Mithridate, II, 110. — Il 
est chargé d arrêter Crassus dans sa marche à travers la Mésopo- 
tamie, II, ii4. — Il défait Tarmée romaine, I, 83; II, iiS.— 
Orode le fait mettre à mort, II, 116. 

SoiiiNA, général de Tarmée du roi de Perse, Schahpour, traite de la 
paix avec Tempereur Jovien , I, 48. — Son nom véritable était 5oa- 
ren, I, 47, 48, 49. 

Spasin^, chef arabe, se rend indépendant des Séleucides et donne 
son nom à la ville de Charax, I, 43 1. — Voyez Notes de féditeur, 
II, 36o. 

Spasini-Gharax, voyez Charax. 

Straton, tyran de Bérée, marche au secours de Philippe et attaque 
Démétrins, II, 86. 

Sdsiane, conquise par Mithridate 1", I, 364. 

Stlla, préteur de TAsie, replace sur le trône Ariobarzane, roi de 

Cappadoce , II , 9 1 . 
Syrib« Sous ce nom, les Arméniens comprenaient les pays sitoéssur 
les deux rives de TEuphrate, I, 87. 



Tadjik , nom que donnent les Persans aux descendants des Iraniens, et 
les Arméniens aux Arabes et en général aux musulmans, I, aS, 
26; II, 272. — Son étymologie, I, 26. — Conjectures sur son ori- 
gine, 1,25, 26; II, 271. — A qui on l'applique aujourd'hui plus 
particulièrement, II, 272. 

Tahi. Voy. Taochi. 

Ta-Hia ou plus exactement Da-Kia , nom donné par les Chinois à la 
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Bactriane, I, ii; II, 271. — Soumise par les Scythes, II, 69. — 
Yoy. Notes de Téditeur, II, 3i5. 
Tahoskari , canton de la Géorgie ; étymologie de ce nom, 1, 1 9 ; II, 370. 
Taochi , peuplade habitant les montagnes des environs de Trébisonde , 

I, 19; II, 269. 
Taràb. Voy. Darèh. 
Tazy, variante de Tadjik, II , 271. 

TÉBBNTius Maximcs sc fait passer pour Néron; il excite de grands 

troubles en Asie, I, i64. — Il se réfugie chez les Parthes, ihid. 

TÉTRAPYR610N , palais bâti par Démétrius I*' Soter, dans le voisinage 

d^Ântioche, I, 35o. 
Tbaddée (Saint) , envoyé par Jésua-Ghrist au roi Abgare, le guérit, 
le convertit, et sacre évêque d'Edesse Barsouma, I, 119. — H va 
trouver Sanadroug, I, i4o. — Il meurt martyr, I, i38. 
TeioDOSB LE Jeone, consent au partage de TÂrménie, II , 990. 
Théodote ou Diodotb, gouverneur de la Bactriane, se révolte contre 
les Séleucides et se fait proclamer roi, I, 38, 89, 173; II, a 58. — 
Sa mort, I, 298. — Voy. Diodote. — Voy. Notes de Téditeur, II, 
3io-3i5. 
Théodotb II, fils du précédent, conclut un traité avec Tiridate, I, 
299. — A quelle époque, I, 3oo. — Voy. Notes de l'éditeur, II, 
346 et 347. 
Théopator, titre attribué à Phraate II, 1. 1, 436. 
TnéopoMPE, cité d'après Photius, I, 269. — Observations sur la ma- 
. nière dont il transcrit en grec le mot zend satrape , ibid. — Voy. 

Notes de Téditeur, II, 337-339. 
Tnios (Dieu), surnom porté par Mithridate I", roi des Parthes, I, 
422, 436, — et par Phraate III, t. I, 436. — Il ne se trouve sur 
aucune médaille arsacide à légendes grecques, ibid, 438. — 11 fut 
adopté par plusieurs rois de Syrie', 1, 338 ; — par les premiers 
princes Sassanides, I, 439; — par Tigrane, roi d'Arménie, et par 
Mainou,roi dÉdesse, ibid,— '\oy. Notes de l'éditeur, II, 36o, 36 1. 
Thermdsa, esclave italienne, donnée par César en présent à Phraate IV, 
I, i48. — Le roi des Parthes en devient amoureux et Tépouse, 
ibid. — Elle prend un empire absolu sur son esprit , et le décide à 
éloigner ses fils, I, i49, i5o. 

28. 
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Tbeyspodn. Voy. CTisfpHON. 

Thogaribns, éotn d'une peuplade scythe, qui remporta une victoire 
sur Artaban II , roi des Parthes , Il , 8 1 . 

TiAO-TCHi, nom donné par les écrivains chinois aux habitants du Kho- 
rassan et du Kharism, I, 96; II, 371. 

TiBàB£, qui commandait une armée romaine en Arménie, reçoit les 
enaeignes rendues par les Parthes, II , i48. — Il refuse des secours 
à Vononës, II, 168.-— Attaqué par Artaban, il lui suscite des com- 
pétiteurs, II, 18a, i83. 

T16RANE, nom donné par Appien au roi d'Arménie Ardaschës, I, S8, 
66; II, 92. 

TicaANB I*', fils d'Ardaschès, roi d'Arménie, et non pas d'Ârlaxias, 
comme le dit Strabon, I, 58, 61. —- D'où provient Terreur de ce 
géographe, I, 61. — Tigrane épouse Cléopâtre, fille de Mithridste, 
I, 63. — Il est conduit en otage chez les Parthes, et monte sur ie 
trône d'Arménie en cédant au roi de Perse une partie de ses états, 

I, 69, 70; II, 90. — Il rétablit son autorité et usurpe, comme son 
pèro, le titre de roi des rois, I, $7, 63; II , 91, 277. — Il s empare 
d'une partie de l'Assyrie, I, 71 ; II , 91, 278. — Il est reconnu pour 
roi par les peuples de Syrie, I, 373; II, 91, 279. — Il refuse de 
livrer Mithridate aux Romains; il est vaincu par Lucullus, I, 72; 

II, 279. — Il propose aux Parthes une alliance contre les Romains, 
I, 74; II, 98. — Ses fils se révoltent contre lui, I, 78. — Il est 
obligé de se soumettre à Pompée; à quelles conditions il conserve 
le royaume d'Arménie et la Mésopotamie, I, 76, 76; II, io3. — 
Il force son fils aîné, Tigrane, à lever le siège d'Artaxate, II, 102. 
— Il reste maître des provinces qu'il avait enlevées au roi des 
Parthes, 1,77, 78. — H renonce au titre de roi des rois, I, 84; II, 
280, — auquel il avait joint celui de Théos, I, 439. — Il se ré- 
concilie avec le roi des Parthes, I, 78; II, 106. — Il associe à la 
couronne Artavasde , le plus jeune de ses fils , 1 , 80. — Il se rap- 
proche du roi des Parthes , Orode , 1 , 81. — Moïse de Khoren lui 
attribue la défaite de Grassus, I, 84. — Sa mort, I, 79, 80. ~ 
Voy. Notes de l'éditeur, II, 3i 6 et 317. 

Tigrane le Jeune , fils aîné du roi d'Arménie Tigrane I*', se révolte 
contre son père , et se réfugie auprès du roi des Parthes , Phraate Ilf , 
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qui lui fait épouser une de ses filles, I, 75, 77; II, 103. — Il est 
vaincu par son père , et cherche un asile auprès de Mithridate , puis 
auprès de Pompée, 1^75; II, io3. — Ce dernier lui accorde la 
souveraineté de la Sophène, I, 76; If, io3. • — Il se brouille de 
nouveau avec son père et se réfugie dans le camp des Bomains, 
ibid, — Il est réclamé inutilement par son lieaa-père, I, 77 ; II, io3. 

— Captif à Borne, il parvient à s'échapper, et se réfugie auprès du 
roi desParthes, Mithridate, I, 78; II, 108. — Il est vaincu par 
son frère Artavasde , I ,' 8 1 . 

TiGRANE II succède à son frère Artaiès II ^ il est détrôné fort peu de 
temps après, I, 90. 

TiGRANB III, père de Tigrane IV, t. II, i53. 

T16RANE IV, soutenu par les Parthes et par les Arméniens, monte sur 
le trône d'Arménie, II, i53. — Resté piaitrc du royaume par la 
mort d'Artavasde II , il demande à Auguste le titre de roi, II, i55- 

— Auguste lui ordonne de se rendre auprès de Caïus en Syrie, il 
s'y refuse, H, i56. — Csuus César le chasse de ses états. II, 
167. 

Tigrane V est placé par Néron sur le trône d*Arménie*, sa famille, 
II, 211. — Son caractère, ibid, — 11 ravage TAdiabène, I, 147 ; 

II, 212. — Il abandonne l'Arménie, II, 21 4. 

» 

TiGRAHOCERTE , ville fort ancienne, I, 96. — Sa situation, ibid. — 
C'est aujourd'hui la ville d'Amid , ibid. — Elle fut assiégée sans 
succèspar Monobaze II, t. 1, 147. 

TiMARQUE, gouverneur de Séieucie et de la Médie, pour Antiochns 
Epiphane, avec son frère Héraclide, I, 339, '^^^' — ^ quelle 
époque, I, 339, ^^^* — ^^ *® révolte, est vaincu et mis à mort 
par Démétrius Soter, I, 342. — Prétexte de sa révolte, I, 343. — 
Il avait pris le titre de grand roi, ibid, 344. — Il est qualifié 
roi desMèdes, î, 344. — Date de sa mort, ibid. — Sa tyrannie, 
ibid. — Sa mort cause de longs troubles, f , 345. 

TîRiDATE, prince arsacide et satrape, se révolte avec son frère Arsace 
contre Agathocle ouPhéréclès, gouverneur macédonien de la Perse, 
1 , 39. — Vaincu par Séleucus Callinicus, il cherche un asile chez 
les Scythes, î, 186, 294, 3io; II, 268. — 11 fait la paix, I, 186. — 
Il prend le nom de son frère, avcr qui on Ta confondu, et le trans- 
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met à ses desceadants, I, aSô, 3iS, 3i8, 335. -— li est regardé 
comme le véritable fondateur de Tempire parthe, I, 385. — Il 
prend le titre de roi , après avoir reconqutb la Parthyène, 1, 386 , 
390, 394 1 3o8; II, 357-361. — Date de son avéoemeot, I, 393, 
394, 3i5; II, 360, 361. — Date de la conquête qu^il fit de la 
Parthyëne, I, 397; II, 360, 364. — On ne doit pas confondre ce 
dernier événement avec la première rébellion d'Ârsace, I, 397, 
398; II, 359, 360. — Tiridate soumet THyrcanie, |, 398. — Il 
conclut un traité avec Théodote ou Diodote, roi de la Bactriane, I, 
399, 3oo. — Il bat Séleucus Gallinicus, après avoir éprouvé de 
grands revers, I, 399. — Date de cette victoire, I, 3oi. — Il règle 
la constitution de son royaume, ihid, — Il bat Sélencus Gallinicus 
et le fait prisonnier, I, 3o5. — Motifs de sa conduite généreuse 
à regard de ce prince, 1 , 3o8. — Étendue de son royaume à cette 
époque i ihid, 3 10. — Incertitude sur la date de sa mort, I, 3i4, 
3i5, 330. — Durée de son règne , I, 3 1 5, 317, 3 18.-^ Voyez Notes 
de réditeur, H, 34o, 34 1 et 345. 

TiftiDATB, chef des révoltés contre Phraate IV, roi des Partbes, de- 
mande des secours à Auguste , II, 1 44. — Il est vaincu et se réfugie 
en Syrie, II, i45. — Les Partbes le rappellent, et le placent sur le 
trône, II, i46. — A Tapprocbe d'une armée scytbe, commandée 
par Phraate, il s'enfuit auprès d'Auguste, ibid. — Date de ces évé- 
nements, ibid. 147. — Il livre à Auguste le fils de Phraate, II, 
147. — 11 obtient la permission de vivre à Rome, ibid. 

Tiridate II est choisi par Tibère pour remplacer le. jeune Phraate, 
II, i83. — Vitellius le conduit au delà de TEuphrate, II, i85. — 
Il entre triomphant h Séleucie, ibid» — II. est couronné à Ctési- 
phon par Suréna, II, 186, 187. — A l'approche d*Artaban III, il se 
sauve en Syrie, ibid. 

Tiridate I*', frère de Vologèse I*', roi des Partbes, est déclaré roi 
d'Arménie , H , 3o4* — Il est obligé de se contenter du troisième 
rang dans la monarchie des Arsacides, 1,91. — Il se plaint à Cor- 
bulon de ce qu'on viole la paix à son égard, II, 208, 309. — Il 
essaye de s'emparer, par trahison, de la personne du général ro- 
main, II, 209. — Gorbuloo le chasse de l'Arménie, II, 310, 
3 11. — Tiridate se réfugie à la cour de Vologèse, qui lui place sur 
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la tète un diadème, le traite en roi, et lui donne des troupes pour 
chasser Tigraue de rArménie, Il , 21a. — Cette expédition échoue , 
II, 31 3. — Néron refusa de reconnaître Tiridate pour roi d'Armé- 
nie, II,3i4t 316, 317. — plus tard, Tiridate se rend à Rome, 
accompagné de ses enfants , de ceux de ses frères Voiogèse 1*', roi 
des Parties, et Pacorus, roi des Mèdes, et des enfants de Mono- 
baze II , roi des Adiabéniços ; il y reçoit des mains de Néron la cou- 
ronne d'Arménie, I, i5o, 163. — Il est vaincu par les Alains, I, 
1 63. —Durée de son règne, I, 163, i63. 
Tiridate II , surnommé U Grand, et fils de Ghosroès T', roi d'Armé- 
nie, remonte sur le trône de son père, II, 389. — 11 fait la 
guerre aui Parthes, ihid. — Il embrasse le christianisme, 11, 
290. 
T18PODN. Voy. Ctésiphon. 
TiTiDS, gouverneur de Syrie, reçoit les fils de Phraate livrés en otage 

aux Romains , II , i5o. 
TocHAjai ou ToKHAREs OU ToKHARifiNs (Lcs), Iribu acythique, II, 68- 
77. — Ils concourent à la destruction du royatime grec de la Bac- 
triane, ibid, et p. 276. — Voy. Notes de l'éditeur, II, 36i-364. 
ToDRANiENs, nom que les Perses donnent aux Massagètes, I, i5. — 
On les appelle aussi Sagsar et Gorgsar, ibid. — Étymologie de ces 
dénominations, ibid. — Étendue des possessions des Touraniens, 
I, 16. — Ils sont attaqués en Europe par Darius, ihid. 
ToDRiouA, satrapie de la Baciriane, conquise par Mithridate V\ 1, 385. 
Taajan soumet l'Arménie et se rend à Édesse, I, i58; II, 284. — 
il traite amicçdement le roi Abgare, et pénètre dans l'intérieur de 
l'empire parthe, I, i58. — On doit distinguer deux expéditions de 
ce prince en Orient, ibid. — Incertitude où Ton est quant à la suc- 
cession des faits, I, 169. — Époque de sa seconde expédition, ibid. 
— Ses conquêtes dans l'Adiabène, I, 161; II, 284. — Il passe le 
Tigre, s'empare de Ctésiphon, et couronne roi Parthamaspate , I, 
161. ' — Il s'embarque sur le golfe Persique et pénètre jusqu'au dé- 
troit d'Ormuxd, II, 284. — Ses projets sont abandonnés, puis re- 
pris par ses successeurs, ibid, — Voy. Notes de l'éditeur, 11, Sig 
et 330. 
TRéBONiDs est vaincu et mis à mort par Dolabella, II, 120. 
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Taypbon. Voy. Diodote. 

Tryphoh, chef des habitants d*Antioche révoltés contre Démétnixs 
Nicator, Il , 53. — Voy. Notes de Téditeur» II , 36i . 

ToRKiB, nom donné à la Hongrie, I. i3. 

TcRKS» nom générique servant à désigner tons les peuples scythkjues, 
I, 13. — Les Turks étaient originaires de Textrémité de .fOrient, 
ibitL — - Ils détruisent la puissance des Huns, et soumettent le» 
Scythes , ibid. — Ils donnent leur nom à toutes les peuplades scv- 
thiques, ibid. — Trop peu nombreux pour faire adopter leur 
langue par les vaincus, i3. — Voy. Notes de Téditeur, II, 3o8, Sog. 

u 

Ummidids Quadratus, gouverneur de Syrie, ordonne à Pfaarasm'ane 

de retirer ses troupes de TArménie , II , ao5. — Il est remplacé par 

Corbulon , Il , an. 
Upédids Silo , envoyé par Ventidius pour s*emparer des défilés du 

mont Amanus , est repoussé par Phamapate, II , 1 27. — Il est chargé 

d'arranger les affaires de Judée, II , 128. 



Vagàs, ambassadeur d'Orodc; fierté de sa réponse àCrassus, II, it3. 

Vagharschag, Vagharsch, Valarsch. Voy. Valarsagb et VoLoeàsE. 

Valarsage, créé roi ^'Arménie par son frère Mithridate, I, 54, 369, 
419. — Il est le premier prince arsacide qui ait régné sur TArmé- 
nie, I, 54» 55, 101. — Durée de son règne, I, 61. — Forme pri- 
mitive et altérations de son nom chez les Arméniens, les Perses, 
les Grecs et les Romains, ibid. — Il avait associé son fils Arsace à 
la couronne, I, 80. — Il résidait à Nisibe, I, 101. — H fut le lé- 
gislateur des Arméniens, I, 337. 

Valarsage, nom d'un roi des Parthes, ï, 253. — Différentes altéra- 
tions de ce nom, I, 253, 254. — Fausse étymologîe proposée par 
Fréret, I, 2 54. — Forme primitive ,du nom de Vologèse, ibid. 

Van (Le lac de), et non le lac d'Ourmiah, répond, seloa M. Cari Ril- 
ter, an lac Mantiane de Strabon. Voy. Notes de l'éditeur^ 352, 353. 
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VATCHé, fiis d'Artavasde, général arménien, 1,3 3. 

Vbntidiits Bassos, lieutenant d'Antoine, dé&it Labiënns, ainsi que 
Pacorus, et reprend la Syrie, I, 88; II, 136, 139. — Il est en- 
voyé à Rome pour y jouir des honneurs du triomphe, I, 88; II, 
i3i. 

VÉBA. Voy. Pbraata. 

YsRTHANàs, grand prêtre des Arméniens, accompagne Ghosroès If 
dans sa fuite, I, 33. . 

VéRULAnns Sétérus, lieutenant de Corii>u]on, est envoyé au secours 
de Tigrane, II, sic, sis. 

Vespasibn refuse de se mêler des affaires des Par thés, I, 1 63. 

Vettius Bolancs marche au secours de Tigrane, II , s 1 s. 

ViBins Fronton fait arrêter Vononës dans sa fuite, II, 171. 

VibiusMarsus empêche Bardane d^attaquer TArménie, II, 193. 

ViTELLins, gouverneur de Syrie, est chargé par Tihère de la conduite 
des affaires d'Orient, II, i83. — En menaçant la Mésopotamie, il 
force Artaban à abandonner TArménie, II, 1 84. — Il conduit Tiri* 
date au delà de TEuphrate , II , 1 85. — Il signe la paix avec Artaban , 
II , 1 88. — Il est rappelé ; pourquoi , II , 189. 

V0LA6ÈSE ou YoLOcàsE usurpe le titre de roi des Parthes, vers Tan 
53 ou 5s avant J. C, II, i53. 

YoLANDDM, château fort d*Arménie, pris parCorbalon, II, 309. 

VoLOGà»E ou VoLAcàsE I^ succède à Vononës II , t. II , 3o3. — De 
qui il était fils, II, so3, so^. — Son nonô s*est écrit, chez les Perses, 
Baîas, Baîasck, Pahsch ou Valasch; chez les Arméniens, Vag<W' 
schag, Valarsck et Vagkarsck; dans les auteurs byzantinsr. Blase et 
Oboîar, I, 61 , s53 et 354. — Il donne la Médie en apanage à 
son frère Pacorus, 1,91, 179. — Il entre en Arménie et y fait dé- 
clarer roi son frère Tiridate, II, 3o4, ao5, ao6. — Vologèse chasse 
Rhadamiste; il établit définitivement la domination des Parthes 
sur TArménie; à quelle époque, II, 107. — La révolte de son frère 
Bardane le rappelle dans ses États, II, 307. — Il demande la paix 
aux Romains , ibid, — La guerre se rallume au sujet de TArmé- 
nie, II, 3o8. — Vologèse combat les Hyrcaniens révoltés, I, 179; 
IT, 313. — Il renvoie son frère Tiridate en Arménie avec des 
troupes nombreuses, qu*il np tarde pas à rappeler, IF 213, 218. 
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--* Il envoie une ainhattuaHe à N^roo ; dana qoei but, II , a 1 3, a 1 4. 
— Inulilité de celte démarche, II, ai 4» — li force Césenaîus Pe- 
ins à conclnre une capitulation honteuse, II, ai5. ^- Il retire ses 
troupes de rArménîe et envoie à Néron une nouvelle ambassade, 
sans plus de succès, II, ai6, 317. — Ses négociations avec Cor- 
bulon, II, a 17, a 18. — > Vers Tan 7a de J. G. il demande à Vespa- 
sien des secours contre les Alains, I, i63.— -Il soutient Timposleur 
Térentius Maximus, I, i64. — Il envoie une ambassade à Vespa- 
sien, 1, i65. •— Il reçoit, avec de grands honneurs, Épiphane et 
Oallinicus, fils du roi de Gommagène, ibid. — Mécontent du refus 
de Vespasien , il lui déclare la guerre, ibid, -*Sa lettre à Vespasien , 

I , 1 68. — La guerre se termine à Tavantage des Romains, ibid. — 
Voy. Notes de l'éditeur, II, 335, 365. 

V0L06ÀS£. Voy. VOLA6ÀSB. 

VoLOoàss, descendant de Sanadroug , reçoit de Sévère une partie de 
TArménie, I« i36. 

VoflOnàs P, fils aine de Phraate IV, gardé en otage à Rome, est de- 
mandé pour roi par les Partbés, II, 16a , i64* — Date de cet évé- 
nement, II, i64, 165, i76.<— VoDonës déplaitàses sujets par ses 
mœurs étrangères, II, 166.— * Il défait son compétiteur Artaban, 

II, 167. — Vaincu à son tour, il se sauve à Séleucie, et de là en 
Arménie, I, 178; Ut 167. — Les Arméniens le choisissent pour 
roi, II, 168. — Il demande des secours à Tibère, qui les lui re- 
fuse, ihid, — Date de ces événements, ibid. — Sa retraite en 
Syrie , II , 1 68 , 1 69. — Germanicus le relègue en Gilicie ; pour- 
quoi, II, 170. — Il tente de s'enfuir, mais il est repris et tué, 
II, 170 et 171. — Ganses de sa mort, II, 171. 

VoMONÈs II, roi des Mèdes, succède à Gotarzès, roi des Psrthes, I, 
179; II, aoa. — Son règne fut court et sans gloire, II, aoa. — A 
quel degré il était parent des Arsacides de la race royale de Perse, 
II. aoa et ao3. 



Xanthippë, nommé par Ptolémée Évergète gouverneur de ses con- 
r|uétes au HeU de l'Euphrate, f , 295. 



DES MATIERES. 443 

Xbbaàs, étymologle de ce nom, I, a 58-366. — Voy. Notes de Tédi' 
teur, II, 336 et 337. 



Yoobî-Chi. Voy. Sabanc£. 



Zab (Le grand), Tancien Lycus, II, 33. 

ZÉB1NA ou Zabina. Voy. Alexandbe Zâbina. 

ZéNOBiE, fille de Mitbridate, roi d'Arménie , épouse Rbadamiste , qui 

la perce de son ëpée, II, 3o4-3o6. 
ZENON, fils de Polémon,roi de Pont, devient roi d'Arménie, II, 169. 

-^ Il prend le nom d'Artazîas, I, 355 ; II, 169. — A sa mort, Arta- 

ban fait revivre ses prétentions sur l'Arménie, II, 180, 181. 
ZiZEN, prince arabe, marcbe au secours de Philippe, frère d'Antio- 

obus X, et contribue à la défaite de Démétrins, If, 86. 
Zoé, impératrice de Constantinople et dernier rejeton de Constantin 

Porpbyrogénète , épouse Constantin Monomaque, II, 391. 



FIN DE LA TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÉHES. 
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273, 
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Ibid. 
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TOME PREMlEn. 

Taxartès , lisez laxarle. 

Idem, Idem. 

Idem. Idem, 

Ârdéwan, lisez Ardéwan (Artaban V). 
Ârtoadiste, Usez Ârtoadiste ou Ortoadiste. 
lotape, lisez lotàpé. 
note à. Lib. XXXYI, cap. xyi, lisez Lib. XXXVI, cap. xxviii, 

t. I, p. 253; éd. Stafz. 
Samo , lisez Samo-. 

Caesennius Paetus , lisez Gésennius Paelus. 
Gotarzès, Usez Bardane (VartanJès). 
Bardane ( Vartanès) , Usez Gotarzës. 
Que le même roi, Usez que Gotarzës. 
Gononès, lisez Vononës. 

et il prit ce nom , Usez et il prit le nom de Péroze, 
M. Tabbé Sestini, Usez M. Tabbé Sestini^. 
Au bas de la page, après la note 3, placez, comme note 4, 

la note 1 de la page 27^. 
d*Antiochus le Dieu', lisez d*Antiochus le Dieu, 
par Scaliger, Usez par Scaliger*. 
dont il s'agit ', lisez dont il s'agit. 
FrôHch , lisez Frôlicb \ 
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PagM. Li|BM. 

Ihid, 20, les affaires de rOnent\ Usez les affaires de TOrient. 
374* 3a et 93, note 1. Reportez cette oote aa bas de la page 373, 

où elle prenclra le n* 4. 
Ihid» a 4-98 , notes 3 , 3,4. Substituei à ces trois chiffres les cfaiffires 

1, 3 et 3. 
34o, 19 et 19, note 7. Macabées, Usez Maccabëes. 
349, 7, Idem. Idem. 

TOME DEUXIÀMB. 

81. 3 3, Ortoadiste, Usez Ortoadiste ou Ârtoadiste. 
93, 3 3, Arsace, Uuz Arschag (Arsace). 
111, 6, Sillice, lues Sillace. 
113, 18, A peine la mort de son père. Usez A peine la mort de 

son frère. 
119, 31, du fils de leur roi Pacorus, Usez du fils de leur roi, 

Pacorus. 
176, 8 et 9, Arschavir, Usez Arschavir ou Arschévir. 
30 3, 6, qui régnait sur les Parthes, Usez qpi régnait sur les 

Mèdes. 
so3, 37, note 3, Lib. XII, cap. xliv. Usez Lib. XII, cap. xiv. 
3o5, 9, Yinidius Quadratus, 2i5«2 UmmidiusQuadratus. 
309, 31, Artaxata, Im0z Artaiate. 
336, 33 et 33, quatre cent cinquante^cinq ans, trois mois et vingt 

et un jours. Usez quatre cent cinquante-^ix ans. 
363, 3, Tome II , pages 68-77, *1^ * ^^^ et 385 , Usez Tome II , 

pages 68-77, *7^ ®* *77' 
383, i4, Jean Malala, lisez Jean Malalas. 
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